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PRE F A C E. 

O M M E ce n’ell pas 
pour rendre le • nom 
des Ufcoques plus cé- 
lébré dans le Monde 
que l'Archevêque de 
Zara a écrit leur Hiftoire : ce .. 
n’eft pas non plus pour le 'rendre 
plus fameux en France, que je 
la traduis en nôtre Langue. De - 
bonnes raifons m-en ont fait ve- 
nir l’envie. L’utilité que le ‘ 
Leéfeur peut tirer dés folides in- 
ftruftions qu’elle contient j & 
la connoifiance qu’elle donne des 
vraies caufes de la Guerre , que 
la République de Veniie a eue 
dans.ee fiécle contre la Maifôn 
d’Autriche, 8c des maux qii’une 
Bande de Voleurs "a "caufés ' à 
tom, JIL . * 1 tou- 
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toute la Chrétienté. Tant il 
cft vrai que- les plus petites 
chofes donnent fouvent le bran- 
le aux plus grans événemens , 
comme le dit ce' Grand-Politi- 
. qiie-Romain. (^a) Ajoûtés à cela 
la nouveauté de céte Hiftoire , 
qui ne- paroît en Italien que 
depuis l’année 1696. 8c qui n*a 
point encore été mite en François. 
Je fai bien que celle du Feu 
Procurateur Nani j que Mon- 
iieur l’Abbé .Tallcmant a tradui- 
te', parle afles des Ufcoques 
idans les trois premiers livres. 
'Mais comme ce que ce Noblc^ 
.Vénitien en dit, ne fait pas une 
narration* fuivic , ni complète.', 
dautantque c’eft THiftoirede Ve- 
nifcrqu’il écrit , 8c non pas cel- 
le des Ufcoques: la Tradüélion, 
que je vous dorme » n’en fera pas 
J J - ' */; . moins 

C ■ * ' - -H . 

V (i) Nontamen fintufufHtrît^ introj^ctre iU/t 
frimo afpeSîu Uvi*^ tx quels magnêTVKn A/* Xfi 
fmtn motHi muaikr. Tac. Atm. 4, 
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moins nouvelle 3 ni moins agréa- 
ble. 

Cet Ouvrage a trois Parties.' 
La première, dont l’Archevêque 
de Zara cft l’Auteur , contient 
une Relation exaêle de tout ce 
que les Ufcoques'ont fait de plus 
mémorable , depuis leur étals lif- 
fement à Segna , Ville de Croa- 
tie, apartenant à la Maifon-d’ Au- 
triche , c’eft à dire environ de- 
puis l’an î f 40, jufques à la fin de 
l’année 1602. & céte Partie eft 
d’autant plus à eftimer , que ce 
Prélat fat empldié dans toutes les 
négotiations , qui fc firent au fu- 
j et des Ufcoques,, foit à Rome, 
fous le Pontificat de Clément 
VIII. dont il étoit Sécrétâiré oii 
à Zara, où il vit, comme proche 
Voifîn des U^coques , une partie 
des chofes qu’il raconte. De 
forte que perlonne n’en pouvoir 
mieux parler que lui. . La fécon- 
dé 8c la troifiéme Parties font de 

* 3 Fr à- 
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Frà^^aolo Sarfio , T éologien de 
la Seigneurie de Venife, lequel 
a continué l’Hiftoire de PArche- 
véque jufqucs en Tannée 1613. 
Et c’eft de lui que le Procu- 
rateur Nani a emprunté tout ce 
qiTil dit des Ufcoques , ainfi 
' qiTiL eft aifé de voir par la con- 
formité du récit . qu’il fait de 
divers accidens , racontés par />v 2 - 
F^aolo. Car bien que Timprefllon 
de THiftoire des Ulcoques foit 
poftérieurc de beaucoup d’années 
à celle de THiftoire de Venife de 
Nani , il eft bien vrai-femblable , 
que ce Gentil -homme n’a pas 
manqué de voir les Manuferks 
de Frâ^F^aolo , dans la Biblioté- 
que de S. Marc , où font les pro- 
pres Originaux de tous fes Ecrits. 
Si bien que céte Hiftoire des Uf- 
coques eft TOriginal de celle de 
Nani y pour ce qui concerne céte 
Matière; 

Qnant.à latroifiémeParrie. Il 

eft ' 
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efl à remarquer, que ce n’eft point 
proprement une continuation de 
î’tiiftoire des. Ufcoqiies , bien 
qu’elle aille jufqu’à Tannée i6i6, 
mais plûtôt un Commentaire Hi- ^ 
ftorique & Politique des deux pre- 
mières Parties , & que c*eft pour 
cela que Frà-fP.aolo lui a donné - 
le titre dev5V//'/£^«?^'«^, 8c non pas 
de Continuation , comme à la fé- 
condé.* Ainfi il ne faut pas s’éton- 
ner, s’il* dit qu’iln’yapasobfervé 
lesréglesdeTHiftoire. Or ce J*//- 
flément a une fi grande connéxité 
‘ avec la Partie de VHiftoire du Gou- 
verni ment de y eni /^ , où il eft traité 
duOomaine de la Mer- Adriatique, 
autrement . dite , le Golfe de. Fe- 
mfe 5 que cela me fit penfer à le tra- / 
duire , pour Tajoûter à mon Ou- 
vrage, qui avoit paru le premier 
au‘ jour.’ Mais la liaifon de cétc ^ ' 

-troiuéme Partie aVec les ;deux au- 
tres me fit enfin réfoudre à tradui- 
re aulïi THiftoire des Ufcoques , 

‘ * 4. d’au- 
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• 

d’autant plus que la trouvant tou- 
te à l’avantage & à la gloire des 
Vénitiens , dont l’Archevêque &c • 
Frà-Taolo étoient nés Sujets , j’ai 
bien voulu montrer que je ne 
m’étois point fait un defléin de 
les ofenfer , ni de décrier leur 
Gouvernement , ainfi que quel- 
ques-uns l’ont cru 5 mais feule- 
ment de dire la vérité 5 comme 
je la fa vois. Et quand on con- 
ironteraeeque j’ai dit deleurSou- 
verainecé fur le Golfe , qui leur - 
a été conteftéc durant pluficurS' 
Siècles , fur tout par les Génois, 
avec les raifons aléguées en leur 
faveur par le Jurifconfulte Chiz,^ 
zola<i dans rAffemblée des Com- 
roiiTaires Impériaux 8c Vénitiens, 
en l’année 1563. l’on reconnof- 
tra que j’ai écrit de bpnnc-foi,' . 
& félon ma Confcience , que je 
n’ai, jamais trahie. .Voilà donc 
toutes les raifons , pourquoi je me 
fuis avifé de traduire THiftoire 

. des 
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des XJfcoques. Outre qu’elle fait 
partie des Oeuvres de 
que je me fuis propofé de donner 
toutes en nôtre Langue. 

Mais ce n’eft qu’une Hiftoire 
de V oleurs 6c de Pirates , m’ob- 
jeârent quelques-uns; ll eftvrai. 
C^étoient des Voleurs infâmes ôc 
abom {x\ 2 k\cs.Nota^ublicarumCla^ 
dium nomma^a C’étoientdes Affaf- 
fins impitoiables qui méricoient 
- mille morts.' Mais céte Hiftoire 
n’en vaut pas moins. Carcen eft 
pas fur la qualité des. gens qu^il 
faut mefurer la valeur 6c l’impor- 
tance de THiftoire, mais bien fur 
les évënemens qu’elle raconte , 6c 
fur Ics enfeignemens que l’on en 
tire. Et comme fon but principal 
eft d’înftruire, dautant qu’elle eft la 
Maîtreflede la Vie Humaine^udi» 
re de Cicéron , il n’importe d’où 
vienne TinftruÂion J d’un Grand- 
Prince, ou d’un homme privéjd’un 
grand Capitaine , ou d’un fîmple 
rt Tac. Hift. r. * f Sol- 
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Soldâtjd’un grand exemple de ver- 
tu 5 ou de quelque in figne Malfai- 
teur. Et c’eft pour cela que Taci- 
te eft auffi foigneux de raporter les 
lâchetés & les balTeffes de quelques 
SénateursRomains,que les Allions 
Héroïques des autres, pour donner 
à la vertu là récompenfe qu’elle mé- 
rite, & faire abhorrer le vice par la 
crainte de l’infamie éternelle , com- 
me c’eft le devoir d’un bon Hifto- 
rien»^Outre que le vice réhauflfe l’é- 
clat de la vertu, de même que les 
couleurs brunes 6c mates donnent 
plus de jour 6c de luftreaux claires. 
D’ailleurs, tous lesfiécles ne fournif- 
fcntpasunCHAKLE-MAGNE, 
ni un L O V IS-L E G R/l NT>, 
ni un GUILLAUME LE 
GRAND , de qui l’on puiflecom- 
pofer l’Hiftoirc ; 6c les Aétionsde 

tels 

a Exfequi fententias haui infiitui nifi infigtas 
fer honeflum.aut nttalaili dedecore: tfuod prdcifuttm 
munus ^nnalium reer,,ne virtutes ftleamur , etteiut 
' f ravis diéïisfaSiiJqnt ex pofier State infamia wie* 
/wyî/.Ann. 3. ' - - 
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telsP rinces ne font pas celles qui in- 
ftruifent le plus,parce qu'il eft aulÜ* 
dificile de les imiter, qu’il eftjufle 
de les. admirer, comme étant au 
deffus de la portée des hommes , 6c 
même du commun des Princes. 
Ce qui n’arive qu’une fois en plu- 
(ieurs Siècles eft prefque de nulle 
inftruéfion. Mais ce qui arivedans 
tous les temps , 6c même fous les. 
jours , eft d’une continuelle utilité 
pour la Vie Civile. U n’y a pas toû- 
jours de bons Princes, il s’en faut 
bien , mais il y a eu de tout temps , 
6c il y aura toujours, de mauvaisMi- 
liiftres, qui préféreront leur intérêt 
particulier au fervice 6c à la gloire 
de leurs Maîtres j qui leur déguife- 
rontles objets, 6c leur donneront de 
finiftres impreftions de leurs plus fi- 
dèles , 6c plus utiles Serviteurs. Il y 
aura toujours des Scélérats 6c des 
V oleiirs , 6c qui pis eft , protégés 
par des Grands , fpus des prétextes 
fpécieuxde Religion 6c de Juftice, 

comme 
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comme l’étoient lesUfcoqiiespar 
les Miniftres de l’Archiduc de 
Gretz , qui les préconifoient com- 
me des Gédeonites y 6c desMaca- 
bées , 6c même comme des Anges- 
Tutelaires delà Chrétienté contre 
les Infidèles > quoi qu’ils lui en a- 
draflent les armes , 6t qu’ils miflenc 
tout en.combuftion. Ainlî , je me 
perfuade que cete Hiftoire, quieft 
toute remplie de ces exemples» 6c 
de divers préceptes acommodés à 
l’ufage 6c au befoin de nôtre temps, 
poura être au goût des gens-d’ef- 
prit, quoique ce ne foit qu’une Hi- 
ftoirc de Pirates. Car , au dire du 
Jeune-Pline, qu’elle que puifle être 
une Hiftoire, elle plaît toujours , 
les hommes étant naturellement fî 
curieux, qu’ils fc font même un di- 
vertiflementdelire, ou d’entendre 
des contes 6c des fables. « Quant à 

ma 

a Hiflûria tfuêquo modo ferift» dtîtifut, Sunt 
enim homme* naturd cuftofi « ^ qualthet nud/* 
rorum eo^ntùon» eapiuntur ; ut qui fermunchltt 
^iamfahelli/qttfducumttr. £p. 8. lib, 
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ma Traduction, je crois qu’on la 
trouvera trés-fidéle. Et peut-être 
fera-t-elle plus claire (jue fes Origi- 
naux. Car l’Archevcque & Frà^ 
Faolo étoient tous deux peu régu- 
liers dans leur langage. Le premier 
fait de longues fe fréquentes pa- 
rentéfes, jufqu’à en entrelacer quel- 
quefois deux ou trois enfemble , ce 
qui étant infuportable en nôtre 
Langue , j’ai été contraint de chan- 
ger le tour de la F rafe. L’autre fait 
des périodes trop longues,& il m’a 
falu ajufter cela comme j^ai pu , 
pour m’acommoder au génie des 
François, qui font également dé- 
licats & impatiens. 

Je dis les EceüUs de Daîmatie , 
VÉceïtilAt S. Michel , , VEceudâiQ. 
^rovecchio , ^ mot , que M. TAbbé 
TalIemantaévitécommeunEceüil 
delaLangue-Françoife. Maisdaii- 
tant que c’eft un terme du Pais ^ le- 
quel tient lieu de N om-propre j je 
-- , n’ai ‘ 

‘ . r’ . 

aÇcû ce que lesGcogi'aphes ii^û\Qix\Promontoirt^ 
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n’ai pas été fi fcrupuleuxquelui, 
qui a mieux aimé dire Rocher^ 
J^ai fait quelques Notes en di- 
vers endroits, les unes Hiftoriques, 
les autres Politiques , pour égaler 
la matière. Et c’eft , Leétcur , tout 
ce qu’il eft néccflaire de vous dire 
ici. 

t • , 

/ ' 

U . • ■ ■ 

FIN. 



» 
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ntalogue (kf Livre: <j[ui fe vendent à Amjîer^ 
dant chex, Pierre Mortier> 

<v lâiouniireHiftonquci ou Mélangé Cuiieux» derHiAoire 
J Saciée & Profané pat Moieiy» N •Edition augracutéepai 
' M. le Clerc. Fol. 4 roll. 

lias de Mz. Samfon. A Tufagede Monlèigneuc le Dauphin > 
3 vee des Tables Géographiques &c. 
tlas Maritime très curieux. 

lAoires des Monnoyes de France , depuis la Monarehîe juF- 
quesji pxefent avec les Figures des Mounoyes » Scieur Valcui 

4. avee i«oolig. ' ‘ . 

: eometrie Pratique fut le Fapiez Scie terrain. Atrec plut de jto 
Fig. 8. 8. voll. 

lidoii; Métallique de la R^ublique de Hollande , où l'oa 
voit tout ce qui s'eft palié en Hollande , depuis la naifTan* 
ce de la République jurquet à prefeoti enrichie de toutes les 
Médaillés qui ont été frappées, 8c les Tombeaux des Princes 
Sec. qui ont facrihéleut vie poux la République 8.3.V0H. 
'ablettes Chronologiques des Papes, Empereurs 8c Roys pn 
Marcel, iz. 

:*aÜettcsEcc]eGafliquet 8c c. pat le même, 
roy âge de Siam du P. Tachard. avec Fig. iz,$. votl. 
ournal du Voyage de Siam en forme de Lettres Familières, ta 
DeuvresdeStEvremond. 8. ii.voll. 
ikematques fut la LangueFtan^oife par Vaugelàs avec les Notes 
deCorncille. iz> z. voll. 

Fables de la Fontaine. 8. 

tiiftoite des Troubles de Hongrie depuis l'année U5J. julques) 

prefent rz. j. voll. 

Hidoiredela Révolution d'TiIande iz. Fig. 

Entretiens fur la Pluralité des Mondes 8. 

HiAoire des Oracles. 8, 

Amours des grands hommes 2. voit, i z. 

Meialedu Monde s.Letttes du Chevalier d*Her. 8. 

Deroizs des Martres envers leur DoraeAiques 6c , desDomeAl* 
ques envers leurs Maîtres deMi. Fleury iz. 

Maniéré de fortiAerde Mr.de Vauban, où l’on voit de quelle 
Méthode on fe iett aujourd’hui en Fiance poux la Foîtifiettion 
desPlKesi.a voll. 

Jeu d’Ainnoities des Souverains 8t Etats d’Europe , pouzapieo* 
dre le Blafon , la Geogiaphic 8c rüiAoûc 
}eu des Rois de France. 

IcudcifiitiacsscBonunécA Je« 


•CATALOGUE. ' > . 

Jeu du Monde. 

Hidoiie dehviede Divid par l’Abbé de Choify iz.Fig. 

Hiftoiic de Louis XIY. en Médaillés, Devifes , Emblèmes. 
Fol. , 

Dialog. Satyriq, ôcMoraurdeMr, Petitdel’Academ. iz. 
Gallantciics des Rois de France 8 . zvoll. 

Recueil défigurés, Fontaines, Va Tes , Statues , CcautxesOrne* 
mensde Vcrfailles en plus de 20 o.Fig. 4 . ’ ' 

OEuvies de Rapiniz. 3 Voll. LeTomea conticM fes oeuvres 
Spirituelles. 

Hiftoire de l’Erapirc Otteiran. 12. Fig. • 

OEuvies de Scuroq Complet, 12. 

Hifioire de la Bible iz, ' 

Commentaire de Cefar, d’Ablancourt iz. 

Lucien d’Ablancourt 8 . zVolL 

Emblèmes d’ Amour g. Fig* ‘ ! * 

Les forces de l’Europe, Conttèiit tous les plans des Villes 
Foites de l’Europe eu 14. Voll. Foll. 

Les Metaraorpbofcs d’Ovide Tiad. Nouvelle 12. 3 Voll. avec 
pins de ra O Fig. 

Le Mecamorpholes d’Ovide en Rondeaux avec plus de zz;; 
Fig.2Z. 

Les Impoficuts Infignes. rz. Fig. 

Don Qiiixot de la manche N.Trad. il, s Volh, 

Roman Comique de Scarion 12. 

Defciiption dejVeifailIe jz. Fig. 

Voyage de Conftaiitinopîc 12. Fig. 

Voyage du Monde de Defeattes. 

Etatu’Italie r'z. a Voll. 

Etat d’Angleterre la. 2 Voll. 

Mémoire de Sauvais 1 2. * 

Traité des Bibliothecjues ii, " ^ 

Recueil de Secrets d’Emcryiz. Z Voll* 

Jeu des Fortifications, 

Jeu de la Guerre. 

ûu trmve Chez le dit Mortier un Catalogue de 

toute forte de Livres Nouveaux, 

**' — 
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SUITE 

DE 

L’HISTOIRE 

D E 

/EN I S'E 


O U 


L’HI STO IRE 

DES 

ü S G O Q^ü E S 

E ne me mets pas à écrire THiftoire des U^* 
coques , pour rendre leur nom célébré auprès 
de ceux qui la liront, encore moins pour fa* 
aire fimplement la curiofité de ceux qui s’aten- 
nt , peut -être > d’y rencontrer divers événemens 
ant produit , durant plufîeurs années , les cour- 
ni. A fes 
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t Histoire 

fes de Terre & de Mer , par lelquclles cette race 
de Voleurs a dépouillé les pauvres Marchands, dé- 
peuplé les Provinces , troublé le Commerce , 
engagé les plus grans Princes du Monde en des guer- 
res dangereufes, non fans aparence devoir encor* 
de plus grans maux dans la Chrétienté, fi la pru- 
dence & l’autorité d’autrui n’culUnt été inceflâm- 
ment ocupées à les détourner, Ce n’eft pas là 
mon defîèin , ni je ne voudrois pas perdre là mon 
temps , que je puis & que je dois emploiex à des 
exercices plus conformes à ma piofelïion , qui 
m’oblige d’agir , plûtôt que d’écrire. Mais je 
crois qu’il cû du fervice de Dieu , & de l’avan-, 
tage des Princes Chrétiens, que l’on lâche ce qui 
a ^té, caufe , que par l’efpace de 70. ans , l’on 
n’a jamais pû remédier aux voleries des U£co- 
ques : Et comment il s’eft enfin trouvé moicn de 
le faire en ces temps-ci , qu’ils avoient porté leur 
înfolence à un point, qu’elle n’étoit plus fuporta- 
table ; & que de neceflité il faloit , ou la répri--. 
mer , ou voir hors de faifon une ^erre- ouverte 
entre la Maifon d’Autriche & la République de 
Venife. 

Il me femble que la Connoiflànce de ces cho- 
fes peut autant fervir aux bons Princes , pour 
avoir l’œil aux mains & aux intérêts des mauvais 
Minifires en de pareilles ocafions , & pour ne fe 
pas laillèr tromper au préjudice de leur réputa- 
tion & de leurs Etats : que fufire pour confon- 
dre ceux qui , parce qu’ils participent honteufe- 
ment à la proie , ont coutume de celer la vérité 
aux autres, préférant un gain trés-injufte à l’hoa» 
neur , & au fervice de leurs Maîtres Joint que 
ççtte inftruérion fera boimc pour faire voir à tout 


/ 

/ 


Digitized by Googli 


DES U -S C O Q. H E S. ÿ 

Monde, que quand les Princes difent , & font 
' qu’il faut , & le fervent d’un înftrumcnt fidèle 
capable , le tems & la commodité manquent aux 
nrrons , qui moleftent & endomm^ent leurs 
)Hins , & caufent fouvent de trés-dan^ereufes 
lerres. Ce-font là les éguillons ' qui m’ont 
cité à vouloir bien entreprendre ce travail , n’en 
liant point d’autres qui fulïènt dans ce deflèin , 
it parce que la matière leur fembloit être trop 
iTe , ou parce qu’ils n’en étoient pas informez 
mme moi , qui ai eu plufieurs ocafions d’en apren- 
e quelque choie d’eflèntiel. D’ailleurs, je fuis, 
par nature, & par devoir, éloigné de toute au- 
‘ paffion , que de celle que j’ai pour la paix en- 
les Princes Chrétiens , le repos & la fûreté du 
uvre peuple , & le falut de tant d’ames » qui 
perdoient , tant de ceux qui exercoient le 
ludit & dannable métier de la Piraterie que 
ceux qui , fans fans avoir le temps de fe recom* 
inder à la miféricorde de Dieu , étoient miférable- 
■nt maflàcrez par ces cruels Alfiilfins» Car c’eft 
(i que Paul Jove les a apelez , il y a déjà tant 
nnées. 

Le Leéleur jugera bien qu’il ne doit pas aten- 
d’un Ecrivain qui marche fur ces traces , 
deferiptions curieufes de petites avantures , 
de cas merveilleux; bien que, peut-être, nôtre 
loire en raporte quelques-uns qui pourront 
netre en paralelle avec les Narrations que les 
;cs nous ont laiflées des Faits des Larrons 
gipte , ou de telles autres Fables. Mais il verra 
dilcours Jmple & (ans art qui roulera fur les 
fidérations qpe j’ai marquées, & ne tendra qu’à 
ilité publique, 

A 2 


Pour 
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Jf Histoire 

Pour commencer donc avec l’ordre requis , je 
dirai premièrement quels font les Ufcoques ; ce 
^que lignifie ce nom ; où eft leur retraite ; corn- 
,bien ils ont coûlume. d’étre , & quand ils ont com- 
mencé leurs voleries. Après cela , je montrerai 
pourquoi ils étoient perfécutcï par les Vénitiens, 
même dans un tems quHls portoient tout refpe£t 
à leurs Vaiflèaux, & qu’ils ne moleftoient que les 
Turcs, ou les Juifs; & comment, à force d’être 
initex par des fupiiees (car tous ceux qui tomboient 
entre les mains des Vénitiens, étoient mis enfpec- 
.tacle au gibet ) pouflèz d’un efprit de.vangeance, 
ou de rapine, ils commencèrent de piller les Vaif- 
féaux , facager les Villages , & malïàcrer les Sujets 
de Venife. De forte que la République fut con- 
trainte de les pourfuivre, non feulement fur Mer, 
comme elle faifoit auparavant , mais encore juf- 
que dans les Terres , les Châteaux. & les Villes , 
où il fe réfugioient . fans regarder à qui apar- 
teiioient ces .Lieux ; ni fe foncier d’autre chofe , 
que d’ôter du monde des Aflaffins , qui deve- 
noient tous- les jours plus fiers , plus barbares , 
& plus fanguinaires. Et tout cela menaçoit d’u- 
ne guerre ouverte entre les Princes Chrétiens 
fi le Pape Clément VIII. prévoiant le péril , 
'n’eût intçrpofé à temps fon autorité , fes fages 
'confcils , .pour empêcher que , pendant que la 
. Hongrie avoit la guerre avec le Turc , ces nouvel-' 
les femences de difeorde ne jétaflènt les Chrétiens 
dans de plus grandes rifques. D’où s’enfuivit enfin 
l’Acommodement , que l’on defiroit, lequel fera 
aulTi le terme , auquel cette Relation doit arrî»«er 
avec l’aide Divine , fuivant Tordre que je viens de 
. marquer. 

. Les 
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Les Ufcoques font des gens de Dal marie , qui, 
it pour des crimes commis , ou pour ne pou- 
)ir plus fuporter le joug tirannîque de leur Prin- 
‘ , fe. font retirez, dans les Terres d’un Prince 
)ilm. Et c’eft.ce que fîgnifie le mot , Scoco 
li veut dire proprement , Transfuge. ,Il n’y a 
is encore cent ans que ce n<Mn^ qui n’avolt • 
icore rien d’infame , comn^nça de ^re bruit- 
ms le monde. Car les Turcs , alors' répandus- 
ms la Hongrie, laGrece, la Bulgarie, la Servie, 
la Rafcie , troublant les confins de la Croatie 
de la Dalmatie , pJufieurs gens de cœur , qui > 

2 pouvoient plus vivre fous la" Tirannie Otto- 
lane , fe reflbuvenant 4 ’être nez dans la Foi de 
Evangile , fe retiroient de leur païs , déjà enva- 
par les ennemis » dans quelque place forte des 
hrêtiens , d’où ils faifoient chaque jour quelque 
3urfe fur les Turcs , la douleur d*avoir perdu- 
ur Patrie & leur biens leur fervant d’éguillon ; 
itre la routine qu’ils avoient des paiïàges , & 
s intelligences fecrétet, qu’ils cntretenoient avec ' 
mrs parens & leurs amis. * 

La première , & la plus confîdérable Place,.- 
ac les Ufooques choinrent , comme leur pa- 
jiilànt la plus commode pour faire leurs furprM 
;s fut la fbrtcreflè de Clifïà , bâtie au deflus 
e Spalatre ,^,peu éloignée des anciennes ruines 
e Salone , & très- forte d’afliéte. (^iconque 
Il eft Maître , tire de gros droits des Marchan- 
ifes que l’on porte en Mer , n’y aiant qu’un 
ml chemin fort étroit pai' où l’on y puiflè de- 
:cndre des Montagnes de la Morlaque. Pierre 
’.rufich , qui en étoit alors Seigneur , & Feuda- 
lire de. la.. Couronne de Hongrie , la croiant 
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imprenable à caufe de fa fituation , .y donnoit re- 
traite auxUfcoques, d’autant plus volontiers qu’if 
jugeoit/ inconfidérément , qu’il pouroit, par leur 
moien > fe métré plus en fûreté , & peut-être 
même étendre fes confins , & s’enrichir des dé- 
poüilles d’autrui Mais il lui ariva tout le con- 
traire. Garnies Turs irritei par de continuelles 
pertes s’aviférent en l’an I5'37- d’alîléger Cliflà. 

A quoi ^ ils n’euflènt peut-être, jamais-penféj aten- 
' du la dificulté de l’entreprife j fi Crufich fe fût 
contenté de (e maintenir, {ans provoquer la Guer- 
re. Ce qui peut aprendre aux petits Seigneurs y ' 
i ne fe pas atirer L’indignation des Grans , par ■ 
trop de confiance en leurs forces, ou en la prOf- 
teéhon des autres Potentats , dautant que d'or- 
dinaire ces efpérances font trompeufes. Mais 
Crufich voiant L’orage qui alloh fondre fur lui, 
ne laiiïà pas d’avoir le temps d’implorer. & de re-, 
cevoir les fccours du Pape Paul I I I. & de l’Em- 
péreur Ferdinand , avec lefijuels s’étant mis à 
détruire deux Forts que les ennemis bâtiilbi- 
ent , pour mater Cliflà par un long Siège , il fut 
tué dans un aflàut donné à l’improvifte par les 
Turcs, qui montrant la têteaux h^itans lesépou.- 
vantérent fi fort , qu’ils refolurent aufli-tôt de fe 
rendre , défeibérant de pouvoir réfifter davantage. 

Durant ce Siège , qui dura plus d’un an ; il £è 
palïà une chofe mémorable , dont il ne me femr 
ble pas hors de propos de parler ici , perfonne 
encore ne l’aiant fait., .11 y, avoit dans, le Camp 
ennemi un Turc ,* nommé Bagora , d’une taille • 
fort haute , & d’une force r^outsi>le. C’étoft 
un nouveau Goiiat, qui défioir tous les jours ceux 
de la Place ca duel , & leur repcochoit leur baC* 

feflè 
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feflê de cœur , & la clôture de la müraîlle. Ces 
gens rougiflbient de honte, mais ils n’ofoient (bf- 
tir. de leurs retranchemens , retenus, peut-être, pat 
les dêfenfes de leur Capitaine , ou, peut-être» par 
une aainte bien fondée. Enfin, un Page de Cru* 
fich , nommé Miîos ^ , s’avifa de lur demander la’ 
permilSon de combatre contre Bagortf , difànt à* 
fon Maître ^ qui le blâmoit comme téméhure' 
atendu l’inégalité de -fes forces , qu^il cfpéroif, 
avec l’aide de Dieu , vaincre ce Turc : & qu’en 
tout cas , s’il avoir du pire, ce fie fèroit ni' grand* 
perte , ni grand deshonneur pour les Chrêriens , 
qu’un Turc fi fameux eût eu l’avantage fur un 
eune garçon. Véritablement , ce Page étoit 
:hoifi de Dieu , comme un autre David contre 
Soliat , pour dompter l’orgüeil de Ba?ora. Car 
'tant allé au Combat avec les prières & les fou- 
taits des- Chrétiens ,,d’un coupde fàbre v qui fut, 
>eut- être , le premier de fà vie , il coupa net une 
ambe à fon ennemi , qui pourtant ne laiflà pas 
!e fe tenir ferme fur la cuiflè gauche , & de fe 
nanier avec -tant de furie , que le brave Page , 
uoiqu’il fautât à l’entour de lui pour achever la 
iéfoire, ne pouvoir plus l’aprocher pour lui dou- 
er aucun autre coup^ , mais- avoit fort à faire de 
? garder de ceux de ce Turc enragé ; qui enfin 
1 déchargea un avec tant de violence , bien 
j’à faux , à caufe de l’agilité du Page, qu’il n’eut 
us la force de refter fur fà jambe coupée, nifiir 
lutre, mais tomba fur le vifage , & laiflà pareil- 
ment tomber fon fabre. N^nmoins quelques- 
2s raportent qu’il fe jéta volontaîrement» en dî^ 
at à Milos. , qui le batoit de loin avec des écha- 
> de ne le pas tuer comme un chien , mais- 
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comme un homme de guerre. La tête lui fut donc 
coupée avec fonjpr^re fabrc, puis fut portée avec 
.des cris de joie à Clilîa. Mais la perte de cete Place , 
qui arriva peu après , fut caufe que la joie ne fut . 
pas longue. ^ 

• Par la prife de Cliflà les Turcs gagnèrent un pair 
lâge, pour faire fans nul empêchement des courfes. 
par toute la Dalmatie, & par toute la Croatie. Ils 
entrèrent premièrement dans le Territoire de 21a- 
la, l’important Château de Nadin, qui y eft fituè 
tout au milieu , s’ètant rendu en ce temps-là par 
trahifon- Mais les Ufcoques qui reftoient du mal- 
heureux Siège de Cliflà fe réfugièrent à Segna, qui 
cft une ville fituèe à l’opofite de l’ille de Veglia , 
tout au fond du Golfe FUinatique , apelè aujour- 
, . d’hui par corruption le Quarner ou Cartier , à caulè 
des montagnes de la Carnie (4) qui y excitent 
des tempêtes continuelles, trouvant cete Place pro- 
pre à leurs defléins , comme étant forte par fon 
aflîéte , & perfeâipnnèe par l’art. Car du côtè.de* 
Terre une Armée n’en pouvoit aprocher, & il n’y 
avoit pas moien d’y conduire de la Cavalerie , en- 
core moins des Vivres & de l’Artillerie , à*caafe 
des Bois & des Montagnes : Et par Mer , il n’y 
avoit aucun Port capable de contenir même une 
petite Armée. D’aUkurs , il Àoit dangèreux de' 
reflet fur ce Canal, non pas même en plein Eflé , 
parce que le vent de Nord y fouffle très fouvent ; 
& félon l’opinion commune ( bien que ce femble 
être une fable ) peut être excité à point nommé par 
les Gens du qui n’ont qu’à alumer un grand, 
feu dans une certaine caverne des Montagnes /le- 
quel par quelque fecret de la Nature reebs^nt les. 
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'eîàes de la terre, fait que, comme de dépit, ou de 
iouleur , elles pouflènt , par des ouvertures ca- 
:hées , des exhalaifons furieulès , qui caufent un 
^ent impétueux & périlleux dans ces petits Cu'* 
laux. , . 

En ce temps , Segna apartenoit aux Comtes 
'^rangipam , qui poüedoient dans le Pais d’alentour 
in grand Etat, mais aujourd’hui très-petit, atendu 
lue la vertu h^litaire ne s’eft pas rencontrée dans 
eur poftérité. G’eft pourquoi , les Turcs fe lail^ 
érent entendre qu’ils vouloient cetc Ville, com- 
ne apartenante auRoiaume de Hongrie, dont So- 
iman prétendoit avoir juftement le titre, comme 
iquis par le Droit des armes , d’autant plus qu’il 
ni’tenoit déjà la Capitale. ^ ^jiais l’Empéreur Fer- 
linand,. alarmé de ce bruit, outre l’exemple tout 
écent de Cliflà, pour ne pas laillèr davantage en- 
re les mains d’un foible SeigneurunePlaceti im** 
portante , non feulement au bien de Tes Afàires ^ 
mais encore au repos de toute l’Italie , prit ûge-> 
ment la réfolution de l’unir à là Couronne , afia 
qu’elle fût plus en état de iè défendre dans Toc* 
rurrence. Il ofrit donc céte retraite avec une paie 
:onfîdérable aux Ufcoques, qui étant des gensfe* 
oces , & faits non feulement à marcher , mais en- 
core à courir de pié ferme par les Bois, & par les 
Cochers , fembloient être capables d ecancr les 
Pures de ces Confins , & de leur faire deshabiter 
a LiquedclaCorbavie, Provinces, d’où l’on avoit 
1 craindre les maux les plus proches. En éfet , 
:ela ne lui réuffit pas mal alors. Les Ufcoqueai 
e mirent à batre l’ennemi par des forties fubites , 
k à le défoler par leurs ftratagémes. Mais ils ne 
ùreut guère à changer la gloire des armes en lar ■ 
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, cins & en pillages fur les Chrétiens. Ce qui les- 
rendit odieux à tous leurs Voifins. Le Page, qui 
avoit aquis tant d’honneur par la défaite de liagors , 
devenu alors mervcilleufement fort de corps j 
foiiilla fa réputation par le brigandage, dont il fit. 
métier à Segna ,■ & finit fa vie fur un gibet à Za- 
ra. Les autres , profitant de la commodité de la. 
Mer, & de certaihes routes détournées, oùil étoit; 
trésdificile de les fuivre, avoient amené l’ufage de- • 
quelques barques trés-legéres , avec lefquelJes ils. 
côtoioient la Mer , & métoient le butin qu’ils. 

/ faifoient fur Terre , à' couvert de toute furprifqi 
des Turcs , en- le cachant dans les^buillbns &. 
même dans l’eau t pour, l’cn tirer après -dans leurs, 
preflàns befoins. Avec ces mêmes barques , ils. 
aflàilloient^ encore de nuit- les Navires des Mary 
cbands, ou dans lesForts-mêmes, ou-en d’àutreSo i 
Lieux commodes. Et quoiqu’ils difl'ent du com— " 

' 'mencement , qu’ils n’en vouloient nivaux biens ,7. . 
ni aux-perfonnes des- Chrétiens , mais feulement: 
aux- Juifs & aux. Turcs , bien fouyent iis. les em« 
menoient tous également. Par. 011 d a Navigation. • 
étoit empêchée , & le Commerce interrompu ^ - 
Cependant, ilTe faifoità Conftanfinople des plains 
tes & des menaces; contre les -Vénitiens , comme.- 
ceux, qui- devoient, fiiivant les conditions de la. 
paix f rendre la Navigation du Golfe Adriatique 
libre & fûre pour les Marchands & les Sujets ' 
du Grand -Seigneur. Car Soliman ne feîgnoit . 
point de dire , qu’il- vouloir envoier fon Ar- 
mée , pour- exterminer les. Ufcoques , & nétoier^ , 
le Golfe : & fes fuccefièurs continuèrent toâr 
jours les mêmes proteftations.. D’où l’on apre^ 
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hendoit qu’il n’arivât quelque grand deiàftre â h 
Chrétienté. < 

Pendant que- la Republique repréfcntoit ces- 
dangers au Pape, afin que par fon- autorité il dit- 
polat l’Empereur à y remédier : fes Ambafi&- 
deurs en faifoient de k continuelles inftànces à 
la Cour de ce Prince. . Et dans le même temps elle 
faifoit pourfuivrc les Ufcoques en tous endroits-, 
tantôt par des Fûtes , tantôt par- des Galères 
tantôt par des barques armées- Et tout autant 
qu’elle en pouvoir atraper , elle les faifoit tous 
pendre , tant pour le châtiment de leurs crimes , 
que pour montrer à la Porte le foin qu’elle avoit 
d’obferver les Conventions , pratiquant de main 
en main que cete Cour en fût bien informée. 

Cependant , les ofices qui fe faifoient 
à celle de l’Empereur , produifoient aulïï 
quelque éfet , ou plûtôt quelque tempé- 
rament , qui modéroit la 'violence des Ufco- 
qqes , feulement pour quelques jours Car, les 
:hofes retoumoient bien -tôt au premier état*, 
iautant que la Maifon d’Autriche , qui. avoit 
3luficurs autres dépenfes à faire ne les pai- 
3it pas au temps qu’il faloit. De forte que la né- 
:emtéles pref]&nt, ilstâchoient de vivre de pillage. 

Les Capitaines qui gouverneient Segna , en 
>artie né croioient pas les en- devoir empêcher , 
>arce qu’ils ne deur donnoient point d’argent : & 
;n partie ne le vouloient pas , dautant qirils s’en- 
ichiflbient aufli , en- partidpant- au butin - •. D’ail- 
curs , les Ufcoques avoient , tant à la 
Zlour de Grerz , où leurs- Afaires fe traitoient à 
;aufe du voifinage , qu’à celle de l’Empereur , beau- 
oup . de Fauteurs , dont quelques* uns étoient 
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portCT de peu d’afeâion pour les Vénitiens ; les- 
. autres , à ce qu’on difoit , fe lailïbient corrom- 
pre par les prefens de ces Larrons. Si bieux 
qu’il ne reftoit plus d’efpérance d’extirper céte 
méchante race métré fin à tant de mifé- 

res ,^finon daœ les Armes. Encore étoient- 
clles de peu aéfct pour diverfes raifons. Pre- 
m'ércment , à caufe de la qualité du pais , plein 
d’Ecaeils, de petites Ifles , de Ports, & de caches,, 
lequel pour cela a été de tout temps un nid de 
Corfàires , & étoit très commode aux Ufcoques , 
qii , dés qu’ils fe voioient donner la charge , .fe 
. Envoient avec des barques fort légères , & plus 
petites que celles des Vénitiens , en des Lieux 
•où de plus grandes ne pouvoient pas abor- 
^ der , ou qui fe jétoient à terre , & fautoient coni. 
me des Chèvres (tant ils étoient adroits & dif- 
■pos) fur les roides rochers de la Dalmatie , fans 
qu’il y eût perfonne qui pût les y fuivre. Outre 
•cela , ils étoient fàvorifez de quelques Sujets 
.de Veniiè mécontens , avec qui ils avoient 
«ne/efpéce de parenté, & une liaifon d’amitié 
jurée. Aufi[i , iè gardoient-ils bien de. leur faire 
•ni dommage , ni déplaifîr: au contraire , ils les 
- invitoient fouvent au partage de la proie , quand 
'Ils avoient à ataquer quelques Vaiflêaux Mar- 
chands. Et c’eft par là qu’ils avoient toûjours des 
Efpions fidèles & des avis certains , avec des 
fignaux -fecrets de feux & de fumée » qui leur 
kidiquoient où étoient leurs Perfécuteurs , afin 
'qu’ils s’en gardafifent Outre que les Vénitiens 
étoient mal fervis des Efclavons & des Croates' , 
dont ils loüoient les barques , parce que' ces 
gns refpeâoient les Ufcoques , ou par ami. 
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;é , OU pour quelque liaifon de parenté entre 
ux ^ ou pour ctre de même Nation ; ou enfin- 
ie crainte que les moindres maux qu’ils leur 
eroient , ne fuiïènt vangeï par la mort de leurs 
>arens , & par le facagement , ou l’embraxement 
le leurs maifons. Car les Ufcoques répandoient 
>ar tout cete terreur à leur avantage. 

Mais une autre raifon plus importante rendoit 
[lütiles les foins & la dépenfe des Vénitiens. 
Z21 ils avoient beau faire mourir beaucoup 
i’Ufcoques , le nombre ne s’en diminuoit pas 
)our cela. C’etoit comme une tête d’Hidre , 
jui renaifïôit après avoir été coupée , & fe 
nultiplioit de fon propre fang. La caufe de ce^ 

!a étoit que Segna commençoit d’être la rctrai- 
e de toute forte de Malfiûteurs , qui pafibient 
ous fous le nom d’Ufcoques $ & setoient déjà 
iivifez en deux Bandes ^ l’uüe des Stipendiai-^ 
:es , & l’autre des Avanturiers , laquelle ne com». 
Drenoit pas feulement les Sujets du Turc , mais 
mcore ceux de Venife , qui s’étoient fauvez 
des Galères ; ou qui craignant la jufle punition 
ie leurs crimes fe refugioient à cet Azile i ou qui 
î’y établifîbient volontairement ou par un mau- 
,rais naturel, ou par un defir de voler . Motif, qui ad- 
roit tant de gens , que Segna ne pouvoit plus 
es contenir , & qu’il faloit qu’ils fe retiraflènt*’ 
îans les Châteaux d’Ottofaz, Mofehenizze , Bu- 
ûzze , Bngne , & autres Lieux voifins , d’où ils 
ftoient appeliez • quand on avoit à faire -quelque 
"ortie par Terre , ou par Mer. Et toutes les 
bis que quelqu’un de ces Voleurs, de quelque 
:ondition qu’il fût , venoit à mourir , fa veuve , 
;u par Loi, ou par Coutume, iè remarieit auiTi- 
. , ■ A7 tôt 
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tôt à un autre de la même bande, lequel, fahsau-" 
tte façon , fuccédoit au gouvernement de la famille , 

& à la propriété des biens. Enfin , le métier de’ 
voler étoit devenu fi- commun, que ley propres 
Habitans de Segna , qui vivoient auparavant mo- 
deftement , ou de leur travail , comrnençoient de* 
prendre goût à ccte vie; &que ceux qui tenoient 
ài: déshonneur de fe mêler avec lès Larrons , pra-- 
tiquofent de tenir chez eux quelque Valet, qui al- 
lant à la picoréc avec les autres , raportoit fa part* 
ït la Maifon. D’autres donnoient la nouriture &' 
tout le néceflàire à des pauvres , à condition d’a- 
voir leur butin : Ainfi , chacun avoir fon inté- 
rêt Et d’ailleurs , les Femmes acourumées à la 
bonne chère & aux habits d’écarlate & de foie , fans 
manier la quenoüille , ni le fuzeau , éguillonnorenf 
feus ceflè leurs maris au brigandage , leur reprochant 
leur faineantife, & fe plaignantdes befoins du Mé- 
nage. 

Mais tout ce nombre ne montoit jamais à plus 
de f. à 600. hommes de fervice , & il eft incroia- 
ble avec combien de rifques & de furie ils aflàil- 
loient les Turcs , tantôt dans les Marchez, tantôt 
dans leurs Nôces , tantôt à la Campagne, & tantôt 
dans leurs propres maifons , d’où ils emmenoient 
toûjours plufieurs prifonniers,- force bétail , &pas 
fois quelque cheval. Car il ne fe trou voit point 
d’autre proie dans un Taïs miférable & tirannifé.'-» . 
Enfin , la Lique & la Corbavie devinrent délertes 
en peu d’années , les- habitans s’en retirant en 
des Lieux fortifiez , & ne cultivant que lès Ter- . 
res- contiguës. Et comme ils s’afl'ûroient par 
de bonnes fentinelles , qui- découvrant quelque 
(roupc d’ennemis' , pouvoienc leur en donner 
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Tavis fi à point qu’ils avoient le temps 'dé ft 
retirer avec leur bétail en lieu de fureté , cela 
fit que la proie eii fut plus dificile & plus rare; 
Outre qu’elle coûtoit fouvent bien cher au? 
Ufcoques y fur tout depuis que les Turcs, pour 
fe garantir de. leurs courfes , eurent mis fur pied' 
une Milice , qu’ils apellent les Martelojjes y 
ce encore plus méchante & plus barbare que 
les Ufcoques mêmes. Les marulojfcr iç. fervent 
des propres maifons des Chrétiens Efclaves , ou 
Sujets des Turcs , & celles qui ont un- homme 
dans cette Milice , joüiflènt de certains privilè- 
ges. Outre la permiflion qu’il ont de vivre du- 
bien d’autrui , ils dépoüillent les amis & les en^ 
nemis , & font des maflàcres abominai>/es. Car 
ils vont par troupe , rodant le pais , & s’ils trou- 
vent des Chrétiens , ils les font' efclaves , & les 
mènent vendre aux Turcs , en des quartiers éloi- 
gnez; & quand ils peuvent atraperdes^ Turcs ils en 
font le même ufage. 

Les courfes de terre étant donc' trés-infru- 
êlueufes aux Ufcoques , ils tournoient plus vo- 
lontiers vers la Mer , où , fous prétexte d*en*‘ 
dbramager les Turcs & les Juifs , ils faiîbient , 
comme la feux, paquet de toute herbe. Ils furent 
néanmoins long temps', qu’ils épargnèrent fort les 
Ifles & les peuples de Dalmatie » pour s’en con- 
erver la bienveillance & la partialité , qui leur 
fervoit Ibuvent pour avoir une retraite , ou pour 
kre avertis des dangers ou pour être fecourus 
lans la feim; Ils ne prenoient point de pain- 
le vin-, ni de chair des Ifles ni des Barques 
le Dalmatîe , qu’ils n’en euflènt grand befoin-, 
k Us- paioknt tantôt bien tantôt mal. , félon • 
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^u’alloît leur butin , qui néanmoins étoit fréquent' ( 
à caufc de la multitude des Vaiflèaux qui pa^ 
foient tous les jours du Levant à Venile , & 
de Venife au Levant ,, par le Golfe Adriati- 
que. 

Mais aufli céte proie commença d’étre plus ra- 
re , quand la République eut réfolu que les 
Vaiflèaui d’importance fulîènt efeortez de Ga- 
lères , puis d'en envoier un de Marchandife de- 
vant & derrière à TEchelle de Spalatro , pour y 
charger les Marchandifes , & tous les Juifs & 
les 'Turcs. Et quand le befoin étoit plus pre£^ 

- lànt , céte Galère, pour plus grande fûreté, étoit 
acompagnée d’une ou de plulîeurs autres. Céte 
nouvelle dificulté augmenta la faim & la rage 
des Ufeoques , & dés lors ils commencèrent 
de maltraiter encore ceux à qui ils avoient 
porté auparavant quelque, refpeâ. Et comme les 
rats , preiTez de la faim , fe bazardent de ron^r 
le fromage dans la Trape : De même la néceflî- 
té .faifoit que les Ufeoques s’expofoient à tous les 
dangers. Si bien qu’ils rencontroient fouveiit 
ou le gibet , ou les chaînes. 

En ce temps-là , les Iflcs de V^lia , d’Arbe 
& de Pago t 6c les Rochers de 2^ra foufrirent 
de fî grandes pertes , que peu s’en falut que 
la défolation ne s'y mît , Plufieurs Villages fu- 
rent abandonnez , les troupeaux de bétail , qui ~ 
étoient nombreux , fe difperférent , & les Habi- 
tans vouloient , par defefpoir , abandonner le 
' Pais. Ceux, qui Soient propres aux armes , & 
aux fatigues, coururent vite s’enrôler furlesP'ûtes- 
longues , que la République faifoit armer au nom*», 
bre de 30 . comme plus propres , que tout au. 

tre 
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tre Vaîïïèau » à pourfùivre les Larrons dans les . 
Canaux étroits , & dans les Plages peu profon- 
des. Ce qui défefpéroit encore plus les Ufco- 
ques , qui n’étoient point pàîez ^ l’Empéreur. 

quoi ils fe prenoîent en partie à l’Archi- 
duc de Grretx , Segna étant une Frontière par- 
ticulière de fes Etats , bien que ce foit une piè- 
ce du Roiaume de Hongrie. D’ailleurs , le 
Pais n’avoit aucune commodité pour TAgricultu- 
re ni pour tout autre Métier. Les courfes de 
Terre étoient pleines de danger , & prefque fans^ 
profit. Celles de Mer , pour les caufes que 
j’ai dites , ne conduifoient pas toûjours à la proie, 
mais fouvent au gibet. De forte que les Ufeo- 
ques enragea de ne pouvoir rail&fier leur fàim 
avec le manger , l’affouviflbient avec le fang &le 
carnage. 

Outre le dommage que les Sujets de la Séré- 
niffime République recevoient des Ufcoques , &' 
les plaintes continuelles qu’eux & les Mar- 
chands , qui étoient fouvent déyalifei , por- 
toient à Venifo , le Grand-Seigneur & fes Mi- 
niftres , comme j’ai déjà dit , s’irritoient toûjours 
davantage , & témoignoient un profond reflèn- 
timent , proteftant que fi la République n*y re- 
médioit , ils le feroient eux-mêmes. ' Les Véni- 
tiens au contraire , procédant avec leur pruden- 
ce ordinaire , outre le foin qu’ils aportoient in- 
ceflàmment à pourfiiivre & châtier ces Voleurs',, 
faifoient encore de continuelles inftances à l’Em- 
péreur , de ne point foufrir une fi grande in- 
juftice dans fes Etats , ni permétre , au préjudice 
delà Dignité'& de l’opinion perpétuelle , que le 
Monde avoir eüe-dc l’intégrité de la Maifon 
" d’Autriche, 
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d’Autriche , que l’on donnât retraite dans' fes 
Etats à des Scélérats > • & à des Corfaires pu- 
blics. Les Papes y joignoient leurs ofices , mûs 
en partie de la. crainte de voir quelque guerre ^ 
entre les Princes Chrétiens , prévoiant bien qu’à 
la fin les Vénitiens fe laiîèroient de tant d’inful- 
tes ; & pouflez en partie de leur propre inté- 
rêt , dautant que les Marchands d’ Ancône , & 
des autres Villes de ,1a Marche &- de la Roma- , 
gne , n’étoieht pas plus refpeélés , & qu’ainfi le .. 
.Commerce étoit troublé au grand dommage de 
leurs Gabelles & à la mine de leurs Sujets. 
Les mêmes raifons excitoient les Rois d’Efpagne 
à faire les mêmes plaintes , à l’oçafion des Napo- 
litains , qui aiant coutume de porter à Vcnife 
vins , grains , amandes , & autres Marchandifes 
de prix , étoient mal-afifûreT, contre la rapadtd 
de céte Canaille- Outre qu’ils tcnoient à grand 
deshonneur que le Monde vît que la Maifon 
d’Autriche retiroit & ptotégeoit des Larrons pu- 
blics , tenus pour infâmes par toute l’Europe & hors 
de l’Europe. . » 

. Mais il y avoit encore une autre raifon , qui 
faifoit' delirer fortement au Pape & au Roi d’Ét- 
pagne que l’on mît un frein à ces Voleurs. 
C’eft que pendant que les Galères de Venife 
étoient ocupées à les pourfuivre , elles ne pou- 
voient , comme elle faifoient auparavant , fecou- 
rîr à temps leurs Places de Mer j contre lesCor- 
làires de Barbarie & de Grèce ; qui en devenant 
plus hardis , venoient tous les ans au temps des 
Foires > d’où ils emportoient toûjours un riche 
butin , outre quantité d’Efclaves , qu’ils faifoient 
prclquç à coup fur , ces Mers ne pouvant être 

tenues- 
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:Gnuës libres, par d*autres «Vaiflèaux , ibit'àcaufè 
des Ports , qui ’ien font peu fréquentez , ou de 
L’ancien Domaine , que l'on a toujours laiflé aux 
Vénitiens fur le Golfe. Nom, que comprend 
out cet efpace de Mer , qui efl: renfermé entre 
Dtrante & la ValOne, en tirant vers le Ponant jufques 
ï Venife, 

Toutes ces raifons déduites à l’Empéreur , 8t 
?ar le Pape & par le Roi d’Efpagne , ne pro- 
duifoient- à fa Cour , que des aparences d’indi- 
gnation , & des promeflès Ipécieufes de remédier 
fticacement au défordre. / Mais onvoioit dans 
£ fecret , que le mal , qui lè fâifoit aux Venf- 
icns , plaifoit aux Miniüres corrompus de ce 
î^riuce , mais , peut-être , encore plus la- part qu’ils 
ivoient à toutes les prifes. Il vint néanmoins par 
bis des Commiflàires à Segna , avec ordre de 
égler. céte Milibe , ou plûtôt céte troupe de 
Ilorfaires L’on- en pendit à la paf&dc quelques- 
uns , peut-être, les moins coupables. ‘L’on 
•endit quelques Vaiflèaux , & quelques Marchan- 
difes de peu de prix. L’on donna au Capitaine 
de Segna des ordres publics de ne point laiflèr 
brtir les Ufcoques , & de ne les point recevoir 
iprés leurs forties. Ce qui fit que ces Larrons 
ùrent un peu plus modérez * durant ‘ quelques 
nois , mais après cela ils firent pis que jamais' , 
:omme pour fe récompenfer du tems perdu. ' Et 
)ien.que le Capitaine , pour montrer qu'il exé- 
:utoit l’ordre de l’Empereur , affeâât par fois de 
eur fermer la porte au. nés., & même de faire 
juelque décharge d’artillerie fur eux , (mais pour*» 
ant fans les blefTèr , ) afin que l’avis en allât aux 
fies Vénitiennes ; de là à l’Armée puis à Ve* 

nife;. 
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nife ; néanmoins ^il les introduifoit de nuit , avec 
leur proie , dont il avoit la meilleure part , & 

'■ les renvoioit chez eux avec loüangc , & ce qui 
leur faloit pour fe réjoiiir quelque peu de jours 
avec leur famille ; Après quoi force leur étoit de • 
retourner à la picorée , ou de mourir ' de feim. . 
Car ces miférables contribuoient tant pour aflbu- 
vir l’avidité de leur Capitaine , & de quelqu’au- 
tre , qui leur commandoit , & pour entretenir 
la faveur de quelques Minières de l’Empéreur , 

& de l’Archiduc de Gretz , qui fans doute étoient 
de ces gens qui faute de foi fe foucient peu de 
la Bulle I» Cœna Domini , ni des autres Cen- 
fures : qu’il ne leur reftoit jamais qu’une très- 
petite partie de leur proie , comme il eft aîfé de 
le ju^r par la mifere où ils ont toujours vé- 
cu. Et jamais il ne s’en eft vu un feul qui foit 
devenu riche , bien au contraire l’on a oüi dire 
à un vieux Ufcoque eftropié , que de fon temps 
il s’étoit. trouvé à tant de proies , que fa part , de 
compte fait , en çros , montoit à plus de Sccxdo 
écus , & néanmoins il étoit à pourrir dans un lit 
fans nulle afliftance , & réduit à la mendicité , la 
Juftice Divine le voulant ainfi ; & il a été fouvent 
raporté , que quelques Marchands dévalizez étant 
alez à la Cour de ces Princes pour fe plaindre & 
demander quelques réparations de leurs pertes , 
avoient reconnu fur les femmes des prindpaux 
Miniftres les Joiaux & les autres chôfcs de prix 
qu’on leur avoit dérobées. C’eft ainfi que les 
meilleurs & les plus juftes Princes font fouvent 
déçus par de mauvais confeils , & que leur répu- 
tation eft dénigrée par des Miniftres qui abuiênt de 
leur démence. 

(a) L’on’ 
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(a) L’on fait un capital de gloire à la Maifon 
[\\utriche , de ce qu’aiant dominé par l’efpacede 
>lus de 300 ans de li grands. Etats , il ne lui eft 
unVé que très-rarement i.ou même Jamais , de 
lunir les fautes de fes Miniûres , de. mort y ni de 
:onfifcation de leurs. biens ,.quoi que mal aquisl 
^lais ceux-là méritent , peut être , plus d’être ellimez 
>i udens , qui récompenfent libéralement les bons 
crvices , mais aufîi puniflènt févérement ceux qui 
nanquent à leur devoir. .Perfonne ne pourra 
)lârner l’Empéreur Rodolphe .d’avoir ôté la liberté 
5 c les biens à George Popel ,.1’un des ..plus quali- 
icx & des plus riches Seigneurs de Boheme , (ii 
es fautes étoient vraies) Au contraire , l’onpour- 
oit defîrer qu’il en ufk de même contre deux au- 
res Minières chaffez nouvellement de fa Cour , lef- 
jiiels ont été les fauteurs des plus pernicieux con- 
éils. Néanmoins il ne s’eft pas encore divulgué , 
i’ils ont été aulfi les fauteurs des voleries des Uf- 
:oques. ^Mais fi quelque jour on public les pro- 
:és , que l’on dit avoir été f^ts par les Généraux 
V^enitiens , en tirant de diverfes dépofitions des 
:oupables condannez à mort les noms de leurs 
^roteéleurs particuliers, & comment ils en gagnoient 
a faveur , peut-être que l’on découvriroit des cho- 
cs, qui feroient rougir bien des gens, & dont les 
Princes entreroient en connoiflànce des fraudes , 
>ar où leur honneur & leur fervice ont été trahis 
lurant tant d’années. ' • 

Les Ufcoques fe m^ntendent à forcer de pre- 
ens 9 & rendoient inutiles toutes les inüancesque 
’on f;^oit pour réprimer leur audace ; A les. in- 
té- 

(«) Bonus , inciuttts » optimiu venditnt Imperttoi. difiH 
yhditictn, 
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téreiTcx ne rccevoient pour fatisfadîoii que <ies dc- 
monftrations aparentes. Du rcfte , Ton donnoit 
, pour excufe , que c’eft l’ordinaire des Confins de 
produire toujours des gens méchans : & que Se- 
gna aiant à défendre de longues Frontières contre 
le Turc , on ne pouvoir pas éplucher les chofes 
de fi prés , ni châtier tous les crimes avec la ri- 
gueur de la Juftice , de peur d’exterminer des gens 
de main > dont on avoir befoin pour cette défenfe. 
L’on aléguoit l’exemple des (a) Cofaques , qui - 
habitant de certaines Ifles inaccelfibles du Borifié- 
ne , & s’étant ligués avec les Polonois , lesMof- 
covites & les Tartares, endommagent par mer & 
par terre les Villes & les Vaiflèaux des Turcs , 
làns que l’on ait jamais pu les exterminer. Que 
bien qu’ils dépendent prindpalemcrit de la Polo- 
gne , & reçoivent d’ordinaire leur Capitaine de la 
main de ce Roi , à qui ils obéïflènt ; néanmoins 
quand il vient de Conftantinople , ou de la Tar- 
tarie de (if) Precop , des plaintes des déprédations • 

& des incendies qu’ils font très fouvent vers 
Moncaftre ^ & les autres Places Maritimes de la 
Moldavie , où il y a garnifon Ottomane , & où 
il fe tient de célèbres Marchez , le Roi de Polo- 
gne a coutume de répondre qu’il ii’apas le pouvoir 
de les réprimer , & du refte ne donne que des 
elperances & des paroles . 

Les Co laques (il eft bon d’ajouter ceci , puiF" 
que nous en Pommes venus à parler d’eux) ha- 
bitent , comine nous avons dit , les llles du Bo- 

rifténe^ . 

• / 

(4) Kofac en lanpage Ruffienfigoifiefoldatvigibonti; Ainfi _ 

les Cofaques icflembl eut fort aux Utcoques* 

{h) C'eft la Petite Taitariea 

(ej Ville àrewboucheuteduNieftec* 
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ifténe , qui tout abondant qu’il eft en eau , néan- 
noins.ne le navîge point , à caufe de Ibn extrc- 
Tie- rapidité , & des écueils & -rochers dont il 

tout plein. Mais Jes Cofaques le traverfent , 
jarde à la nage , partie avecdetrés-petitcs(â)bar-' 
^ues , flûtes d%ne feule pièce de bois fort dur 
:reufé , ou de cuir bouilli , de peur qu’elles ne 
'e brifent contre les écueils. Il ne feit pas bon 
30ur ceux qui n’ont -pas la pratique du païs d’a- 
?roeher de leurs cavernes, où , pourvû qu’ils 
aient des vivres , ils ne craignent la furie , ni la 
auilïànce de pas. un ennemi. Dans les Ifles , ils 
gardent leurs femmes. & leurs enfans - fous des 
Jabanes mal ^encées , & quand ils fortent , 

Is lailTent' toûjours une partie de leur Milice 
Dour faire .la garde. Ils font d’ordinaire envi- 
ron 5'ooo combatans , tenus pour 11 braves gens , 

5t 11 julles dans la dillribûtion du butin que quel- 
ques Nobles 'Polonois' trouvent que c’ell une 
3onne Ecole pour faire élever leurs enfans dans ' 
a Difcipline Militaire. 

Les Ecrivains Polonois les appellent Nifori«îs , 
oarce que le Borifténe , que les peuples voilins 
ippdlent Niéper , a chez eux lenomdeNîs. De 
brte que Nifuriens veut dire habitans du Borillé- 
le ;*au lieu que le nom de Cofaques , ou Ca- 
[àques ell: plus général , les Polonois le don- 
lant à la Cavalerie^Iegére- En temps de guerre , 
e nombre des Cofaques s’augmente merveilleux* 
ément ,.dautant.que force gens fc joignent- vo- 
ontiers à eux ^ foit à pufe de la réputation de 
eur bravoure MÜitmre ', .ou de l’elpérance dubu- 
in , qui feût qu’il leur vient encore beaucoup des 

propres 

; (•) Ils ftfcllcntw&trqucsCües, 
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^propres fujets du Turc , & non feulement des 
.Moldaves & des Valaques , mais même desTar- 
: tares , & particuliérement ceux qui habitent le long 
’ des rivières de la Mer-Noire , (a) comme ceux d’Or- ^ 

. ïunîa & de Bialograd . • 

Mais .pour retourner à nôtre fujet , quoi que 
.les Impériaux montraflènt par l’exemple des Co- 
faques , qu’il étoit néceflàire de foutrir dans les 
lieux de frontière les gens de proie , & que les 
Ufcoques leur fervoient à défendre des fron- 
tières importantes , à la , garde defqùelles 
nulle autre forte de gens ne feroit jamais li pror 
pre , vû la dificulté des Montagnes , ils ne laif- 
foient pas de promette de donner de tels ordres 
au Capitaine de Segia , que ceux d’entre les Uf- 
coques , qui endommageroient les confins des Vé- 
nitiens , ou molefteroient les Chrétiens de fa- 
çon ou d’autre , iuITent punis. Mais le Capitaine 
ne manquok point de dire , qu’il ne pouvoir pas 
exécuter ces ordres pendant qu’on manquoît' au 
paiement , fans quoi il étoit impolïîble d’entrej* 
tenir céte Garnifon , qui d’ordinaire coûtoit 
ioooo ducats par an. Et perfonne ne fe mit en 
peine d’aflîgner un fond , d’où l’on pût tirer cé- 
te petite fomme , pour faire ceflêr les plaintes & 
les exeufes. Bien loin de là quand î’Ardîiduc 
Charles . puis Ferdinand fon fils , au temps de 
leur réfidence à Gretx , mus , ou de l’intérêt de 
leurs Sujets , ou de l’hoancur de leur Maifon , 
ou de leur propre confcience , comme Princes 
qui étoient doüez d’une probité finguliére , de- 
mandoient à l*Empéreur , que tant d’infame’s 
Vols ne fuflent plus tolércx , .& que l’on envoiât i 
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ia paie à temps , pour ôter tous les prétextes aux Vo- 
leurs , & leur métré uii frein, on leur répondoit » 
qu’ils pri/Icnt le foin de paier eux- mêmes , comme 
étant fiir les lieux , & réglaflènt les chofes à leut 
mode. Mais les Archiducs répliquoient , qüe Se- 
gna apartenant à la Hongrie , c’étoit à céte Couronne 
de paier les Ufcoques , & non pas à eux , qui avoient 
tant d’autres Places i garder contre l’Ennemi com- 
mun. Toutes ces défaites rctardoient le remède, que 
l’on ne pouvoir pas refufèr avec honneur , mais que 
l’on ne fe foucioit pas d’apliquer pour de certaines 
raifons. ” ' , 

Cependant, ‘les Vénitiens fuportoient tantde véxa- 
tions avec Une prudente patience, réfolus de tenter 
toutes chofeS , avant que d’en venir à une guerre ou- 
verte , dont ils avoient horreur pour trois caufes , u 
Parce qu’ils ’.voioient que le mal en tomberoit fur les 
SujctS'innoccns de TArchkluc , dont ils favoient que 
la plûpart déteftoient les excès des Ufcoques, déj» 
abominables à tout le monde. Outre que Ton né 
pouroit mardier contre Segna que les habitâns de 
Fiumt , de Lovrnm & de , qui en font 

roifîns , & d’autres * qui n^étoient pas auteurs de 
la faute ÿ ne fuflènt les premiers à ^tir les mi- 
fércs de la guerre. 2 . Ceft que les Venitiem 
illant par mer contre Segna j les Turcs s’ofroient 
iV aller incontinent par terre. Ce qui n’étoit pas 
e compte de la République , qui ne vouloit pas 
eur -ouvrir une porte , d’oû ils euflènt pû en- 
rer jùfques dans le' cheur de PltaKc , ni fc ren- 
Ire criminelle devant Dieu de devant les hon> 
nés , d’avoir voulu vanger fes injures particuli^ 
es, aux dépens de toute^'la ‘ Chrétienté. Il y 
voit une troifiéme raifon' , qui comme fond& 
Tôt» m. B fin 
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fur un intérêt d’Etat , faifoit auflî plus d’irn,-^ | 

prclïïon fur refprit de ces prudens Seigneurs’ I 

Creft -que depuis la dernière guerre des Turcs 
n’aiant de refte en Dalmatie que les Villes Mari- 
times avec les gencives de quelque Territoire , 
ils apréhendoient que ces Infidèles , déjà char- 
mer de la beauté & de la fertilité du païs , ne 
Youlufïènt fe planter avec des Villages & des Pa- 
lais jufques fur les yeux de leurs Villes V ce qui 
auroit ôté à leurs Sujets la liberté de l’Agriculture, 

& ex^fé ces Villes aux embûches continuelles de 
céte Nation barbare', qui ne refpeéle ni les Trai- 
tés, ni les Loix. Telles éteient donc les confidé - 
rations pourquoi l’on prenoif patience ,, fans 1« 
précipiter dans une guerre ouverte. ^ Car on defi- 
joit fort.de voir réprimer Paudace des Ufcoques , 
mus non pas de voir la ruine des gens de bien On 
fe gardoit bien de fraier le chemin à de plus gran- 
ides calamitex en Italie , & l’on ne pouvoit pas fe 
rélbudre aifément a fure porter aux innoçens la 
.peine des fautes d’autrui. Auffi les Papes qui 
fevoieiu le fecret , loüérent-ils hautement la piété 
j& la prudeuce du Sénat de Venife ,, qui modéroit 
fardeur die ceux qui avoient les armes eitmaini, ôc 
Je commandement del’Armée, leIquels étant plus 
impatiens par leur humeur guerrière, uepouvbient 
plus diflhnuler tant d’outrages. 

Mais il faloit que tant de péchés d’une., race 
maudite , tant de .mallàcrès . &,de pillages , Sc 
tant de iarnjes djcs afljgés provt^uaüànt la’ colè- 
re de Dieu i de que , li des ..crimes û horribles 
• relloient impunis fur la Terre , le Ciel en prît 
la vengeance. AAàn , Baflâ de laBofline , païs 
âui conhne à la Dalmatie , s’avifa donc de re- 
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préfentcr à la Porte les infultcs & les pertes 
continuelles que les Sujets de fa Hauteflè fou-" 
froient de ce petit nombre de Voleurs- Que 
c’étoit une grande honte à un fi puifl&nt Empire 
de le tolérer : & que fi on lui en donnoit l’au- 
torité , non feulement il extermineroit les Ufeo- 
]ues avec les feules forces de fon Gouveme-j 
Tient , mais étendroit encore lès confins par 
out le refte de la Croatie , .& par les Etats de la 
Vlaifon d’Autriche jufques à Segna , & meme 
nicore plus avant , fous les heureux aufpices 
ie la Porte Ottomane. Ce 6af& avoit le corps 
5r l’efprit très-propres pour la guerre : Et com- 
ne il n’étoit pas encore content des iumneurs ^ 
lulquels il étoit parvenu de fi peu de choie , 
lu delà du cours ordinaire de la profpérité hu- 
naine , il afpiroit a fe faire un chemin par< 
les exploits de guerre aux premières dignités de 
et Empire. Il traita donc cète afaire d\me ma-, 
liére , qu’il lui fiit msé d’y faire entendre la Por- 
e , qui avoit pafiion de châtier la témérité des 
J (coques., comme étant aigrie par les. plainr- 
es continuelles de fes Sujets , qui lui dépeî- 
noient la. cruauté de ces Voleurs , les indigni- 
ez que foufroient les gens qui tomboient entre 
eurs mains , avec tant de force , que ce fut de- 
uis un ulàge à Conftantinople & dans les Pro-' 
inces de l’Europe cirçonvoifines , de dire » 
te ^^rde des ntaim des SégnoMS , quand on 
ouloit expimer, le comble de -la mifere. C’eft 
ourquoi le Grand-Seigneur & fes Miniftres écouté- 
mt volontiers les raifons d’AlÊn puis lui donr 
érent commiffion de déclarer la guerre, qui a duré 
-puis l*annéei jufques en celle-ci deréoz. toû- 
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jours avec de diférens fuccés , d’où hous avons eu 
lieu de reconnoîtrc inceflàmment la proteâion de 
Dieu y qui n*a pas permis que nous fuflîons en- 
tièrement . écrafés par les ennemis de fon faine 
Nom , quoî que du commencement il montrât 
vouloir nous châtier. Car Aflàn s’empara fans 
beaucoup de peine de Sifàch (a) furlaCupa(c’e(l 
comme les gens du païs apellent aujourd'hui céte 
Rivière) & de Bibiach furl’Una , Places commo- 
des à fes-deflèins, aufquels on croioit très difficile 
de pouvoir réfifter eficacement avec les forces de 
la Hongrie , qui s’ètoient afoiblies , ce Koiaume 
aîant perdu l’ufàge des armes , ,&lai{Té dépérir les 
garnîîonsnombreufcs de. Cavalerie & d’infanterie « ' 
que l’on avoir coutume d’y entretenir des contri- 
, butionsde l’Empire , lesquelles fe convertilToiem eu 
d’autres ulàges , fur l’opinion que l’on avoir d’être 
long ten^ps en repos , à caufe de la longue guer- 
re que. les Turcs avoient eue enPerlè. 

• Mais dés que la guerre commença , l’on s’aperçut 
«ïmbien il eût été utile d’avoir alors en main un 
Corps de Milice . y étérane & expérimentée. Car 
d’atendredu (ècours des Princes de l’Empire, ou 
des autres Potentats plus, éloignés , cela étoic in- 
certain & tardif ; & l’on craignoit avec fujet que 
la Croatie &la Hongrie ne tombaüént toutes entre 
les mains de J’Enneml .L’on maudifibît donc les 
Ufcoques , comme .les auteurs de toutes calamî- 
tez , de on les deffinoit au derniers fuplices. Mais en- 
fin au temps que les Chrétiens manquoient le plus de" 
forces & de confeil , il plut à la Miféricorde Di- 
vine de les recourir , & .de faire connoitre qu’il 

’ lui 

( 4 ) C’eftune petite Ville, qiti aputleatauChipituéeZas».; 
bila. I59S« 
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luî'étoit également ^fé de vaincre aVec peu ou 
beaucoup de gens. Car l’année fuivanHt , 
s’étant acheminé avec fon Armée . viâôrieufe , 

ÔL toute fiére de fes bons fuccés , vers Sifach» & 
aiant palTé laCupa, à deiTeindedefcendre aprésle 
long de la Rivière , & de s’ouvrir par céte'voie le 
chemin à la prife de Segna , & à rexterminatioo * 
des Ufcoques , & à d’autres plus vaftes entreprilès 
il fut découvert par quelques Comp^nies de Ca- 
valerie ^ qui s’étoient mifes avec les gamifons • 
Impériales voilines , pour obferver Ics-denaarches!^' 
de l’Ennemi , & lui taire de la peine dMiSvquel«- 
^iie paflâgc e'troit , ou lui couper les vivres , plû-^ 

:ôt que pour lui faire tête , & combatre à En« 
feignes déploiées , n’étant qu’environ ÿooo Chré^- 
tiens contre plus de 40000 Turcs. Mais une 
fois que ceux-ci s’aprochérent à l’improvifte de 
a Cupa , les autres aveitis -que l’Ennemi com» 
mençoit déjà de. pafïèp ,-fe lentirent enflammer- 
i’une ardeur • extraordinaire , que l’on reconnut- 
mfuite être un don miraculeux du Ciel. Car au- 
ieu qu’à ,1a. première nouvelle des aproches des ' * 

Furcs on- voioit tous les Chrétiens penfèr à la* 
ùite , (encore n’étoient-ils pas certains de fe&u- 
^er», ) - fur un feulmot que ditle Gapitaüie., (4)^ 
ju’il valoit- mieux combatre avec ceux qui avoi-^ 
tnt déjà paflS-le Pont , & qu’on en pouvoit rem-- 
)orter quelque - glorieufe viâoire , il s’éleva un> 
tri univerfèl de donner la bataüle : Puis ils niar- 
thérent tous en- ordre contre les Turcs-, avec tant 
ie refolution , que ceux-ci épouvantés d’unaflàut fi = 

B 3r . fou-, 

(a) Aodté MotoGn dit que ce fut André Aufterget» Goa- 
«rnçur deCaïUfterCc Ban [ou» Vicéioi3 d’ErcUpnnic. Uijt. K«i» 

: 4 -- 
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Ibudaîn , (e mirent en fuite , £ui5 tirer un féal 
coup. Or comme ils avoient prefque tous paf- 
fé le Pont , force leur étoit de le repaflèr pour 
l’en . retourner « les groflès eaux ne leur periné- 
tant,pas de guaier la rivière. D’ailleurs , ce Pont 
ne pouvant tenir que deux chevaux de Â:ont , i] 
iriva , pour comble de malheur à ces ennemis 
du Paint Nom de Dieu , qu’un cheval bleflë , 
qui tomba au milieu du Pont , boucha le paP> 
ûge à tous les autres ; & que dans céte préci- 
pitation perfonne ne s’étant avisé de le relever , 
ou de. le jéter dans l’eau , cela fut caufe que be- 
aucoup de gens périrent. Car les Chrétiens en- 
couragea d’un bonheur inefpéré faifoient carna- 
ge avec leurs épées & leurs arquebufes , & les 
Turcs fê jétoient précipitamment dans la riviè- 
re. Comme l’eau étoit groflè , la rive haute , la 
confuhon grande , & la main de Dieu armée 
contre ces Barbares , il s’en fauva trés-peu. Il 
en - mourut peu de bleflùres en comparaifon de 
ceux qui fe noiérent. Tout le bagage & les che- 
vaux fe perdirent. Alfin & fon frère furent du nom- 
bre des morts. Peu de temps après, les Chrétiens, tout 
ravis d’une viâoire (i mémorable , remportée fans 
faire la moindre perte, & gorgés de proie, reprirent 
Sifach , dt commencèrent d’avoir meilleure eô>éran- 
ce de toute céte guerre, qui véritablement a produit 
dans l’efrace de dix ans divers événcmæns , mais tels, 
qu’un cnacun cft obligé d’avoiiér qu’il s’y eftvû 
des lignes évîdens 'de la proteéHon de Dieu fur 
les Chrétiens. Car U s’y eft pris des Villes Roia- 
les , il s’y eft défait de fortes Armées , & le 
Grand Seigneur même s’eft mis en fuite. Et 
ron ne peut pas dire que cela fe foie fait par. 

.. . . - lc« 
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f« forces humaines , qui ont été toujours inéga* 
les icelles de l’Ennemi, foibles, foiblement con^ 
duites , & par des Commaudans qui av oient des 
defauts picoiables. Ajoûcez à cela une dinènEon 
perpétuelle dans le Camp, des embûches continu- 
elles , & la maudite perfidie des Hérétiques , qui 
• ont toûjours'juré la ruine des Italiens , que Cléi- 
menl VIII. le Grand-Duc dcTolcane , & d*aur 
très Princes ont envoiés de temps en temps an 
lêcours ; & celle des François , qui y furent me- 
nez' par le 'Duc de Mercœur. De forte que le 
Comte Charles de Mansièld étant Général de 
rEmpereur au Siège de Gran , eut bien raifon de 
dire un jour à E^vid Unganoth ,-Préfîdent du 
Conlèil de Guerre , l’un des prindpaux Seigneurs 
de Hongrie , que je pourrois nommer avec hon- 
neur , n l*héréfîc ne deshonoroit pas fon nom ; 
qu’il tenoît également pour ennemis les Héréti- 
ques & les Turcs ; Qu’il prît donc bien garde de 
ftîre loialement (à Charge , autrement qu’il l*en 
feroit repentir. Ce qui lit que l’Unganoth quita 
le Camp & le démit. Mais comme d’autres 
écriront ces chofes , il me lufira d’avoir ainfi mar- 
qué ces commencemens de la Guerre du Turc, 
pour mohtrer que l’orimne en vient des Ufcoques, 
{a) & que c’eft leur mte que les Afàires de la 
Chrétienté ont couru d’extrêmes rifques : & que la 
'Mîléricorde Divine a Ibûtenu miraculeufcment fit 
Caufe dans le temps que la force & rindüfltie humai- 
ne manquoîent au befoin. 

Retournant maintenant à nôtre lujet , je ra- 
conterai un autre accident , . qui au commencc- 

' B 4 • ■ . ment 
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‘ f«) Oa, qui pioyoqualles Ui'coqaes à de plos grandes furiM 
IcsVcaittens àaûpliuvi(^eRtlciCsaûmcat Moue eux. 
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xnent de céte raerre donna encore Heu à de plus 
grande furies <ks XJfcoques, & à un plas vif reflènr 
timent des Vénitiens , La chofe fe pafla ainfî. 

Aufli-tôt que l’on entendit les premiers bruits de 

f erre , le Pape Clément , comme le vrai Père , . 

le Pafteuit Uniyerfçl de tout le Troupeau de . 
Jésus Christ , commença d’emploier fes foins • 
paternels avec un léle admirable , folicitant par de ■ 
continuelles Amballàdes.tous- les Princes Chrétiens . 
de s’opofer à ce dangâ:eux torrent. iPenvoia en. 
Efpagne l’Auditeur de la Chambre , qui depuis a 
é(é promû au Cardinalat , s'apelle maintenant 
le Cardinal Borguefe , (4) puis le Seigneur Jeaa-' 
François Aldobrandin , fon propre neveu., & pa»- 
reilkment divers Prélats aux Princes d’Italie , au 
Prince de Trantilvanie , & à ceux de Meddavieée 
de Valachic , chés leiquels il ariva des révolutions 
.trés fàvoraWes à la Caufe Publique, Il envoiamê- 
me aux Cofaques , dont nous avons parlé , des . 
prefens & des gages Militaires , & fit traiter plus, 
d’une fois avec le Mofeovite , pour en tirer du fe- 
cours , &, par fon.moien il excitales Géorgiens & 
les Perlàns à. renouveler la guerre dans céte cour 
• jonélure. Sa Sainteté fit encore traiter fecréte- 
ment avec les Tartares de Précop , où elle favoit 
qu’il reftoit encore quelque veftiges de la Religion 
Chrétienne, y aîant encore parmi eux. quelques* 
unes de ces Familles Patriciennes de Gennes 
qui furent envolées en Colonie à Gaffa , qui eft l’an- 
cienne Téodofie , danslaTattarieduKrim,apelléc 
. aujourd’hui Holazia, ouGaxaria. 

Ces (oins extraordinaires du P^e , &.la grw- 
de dépenfe qull fàifoit pour la Hongrie , où il. 

«i* 

(s) H fttdepiiis Pipe foiiiiciiMl de FmI V« . 
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envoiôitî d’année en année bon nombre de Milice 
tous le commandement de Jean-François fon -Ne*> 
yeu , perfuadoient- le monde qu’il n’oublieroit 
rien de tout ce qui pourroit traverfêr les deflèins 
des Turcs, & aider les Chrétiens. Ainfij il venoit 
de toutes parts à Rome une infinité de gens qui 
prométoient, les uns un foûlevement de Peuples, 
les autres quelque autre entreprife > qui alloit à la 
dei^âion de l’Ennemi commun'. On -les enten- 
doit tous , & tous les partis qu’ils propofoient fe 
dîfcutoient)-pour en voir le fondement. On don*» 
noit même à plufîeurs dequoî Fubfifler , ou quel- 
ques pretèns pour les entretenir dans leurs bornies 
réfolutions. Parmi ces gens it en vint d’Albamie, 
des Sujets même du Turc , lelquels s’ofroient de 
livrer Caftelnovo Dulcigno *, - Scutari & Croia \ 
toutes Fortereflès , qui , ' quelles qu’elles foient . 
font toute la défeniè de l’Albanie, quoique Caftel- 
novo apartienne à l'Her^fogrovinà^y qui en eftvoi- 
fine. Mais quelques Villes trés-incommodées dé 
la petiteflè du Territoire, où 4a Tirannie Ottoma- 
ne les avoit' réduites , confidéroient céte guerre 
comme un moien de retourner à leurs anciens con^ 
fins. Et il y^eut des habîtans > qui aiant pris des • 
mefures pour furprendre Clilû, vinrent en faire la 
propofition à Rome, remontrant le dommage qui < 
en ariveroit aux Turcs ^ & la facilité de con- 
ferver céte Fortereflè contre toute Puiflànce, tant 
qu’elle ne manqueroit point de vivres. Gfte afàire 
paflbit par les mains du - Cardinal Saint- George ’. . 
Neveu du Pape, & de Minucio^ (<») SéCTétairede 
Sa Sainteté , fait depuis quelques jours Archevêque 
de 2ara ,v.lefquels conclurent d’envoier fecréte- 

B T ment- 

(i) L’ Auteur de c4k Hiftohe.- 
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luent â CHiïà un homme intelligent,, pour recon- 
noître la Place & les commodités qui s’en pou- 
foient tirer. , La penfée du Pape etoit de tenter 
s’il y auroit moien d’enlever tout à la fois aux T urcs 
eUflà, Caftelnovo, Scutari, Croïa & quelque au- 
tre-Place, en y excitant quelque révolte, pourofrir 
toutenfUite aux Vénitiens, & les attirer par cet apât 
a la guerre contre le Turc, jugeant fagement que 
fi l’on tournoit les armes contre cet Ennemi com- 
mun, l’on pouvoit efpércr de le chaflèr de l’Enrope , 
dautant que les Polonois fe laîflbient entendre ^ 
qu’ils étoient prêts d’emploier leurs forces dés qu’ils 
yerroient remuer la République de Venife , de la 
prudence de qui ils difoient qu’ils vouloient pren- 
dre exemple, aiant des raifons pourquoi ils ne pou- « 
voient pas fe fier ajnii à tous les autres. Telles 
étoient celles (jue le Cardinal S. George, perfon- 
- nage d’un efprit fublime , & qui pénétroit jufqu’au 
• fond des plus importantes afaires , aléguoit au trés- 
làge & trcs-vjgilant Pape Clément , pour lui fai- 
re naître le delir de donner aux Vénitiens quel- 
que riche’ gage , qui les fît réfoudre à la ^ei> 
re. / 

Après donc que l’on eut entendu tous les expé- 
diens bons ou mauvais , qui. furent propofés , il 
fut délibéré d’envoier à Clifià, & de là à Callel- 
novo François Allegret, Noble R^ufien , Capi- 
taine d’une Galère du Pape, lequel aiant avec Tu - 
iage de la langue Efclavone une longue expérience 
des Afiiires du monde, étoit tenu tres-capable d’en 
manier une comme celle-ci. C’eft tout ce que j’en 
dirai ici, y aiant des raifons qui obligent aufecret. 
Jean Albertiy qui s’ofroit pour Chef de l’entrepri- 
de qui s’y prenoit plus adroitement que les au- 
tres ^ 
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très, alla avec Alleeret. MaiV celui ci entra dans 
Cliffa en habit de Marchand, avec quelques hardes 
à vendre vit tout ce qu*il avoit befoin de voir , 
& en aporta le Plan à Rome , avec de mandes afl^-» 
rances de la rcüffite de céte Afaire. ‘Ce qui étant 
venu à la connoiflànce de deux qui en avoient fait 
les premières ouvertures , ils commencèrent d*eà 
folicîter l’cxècution ^”ec importunité , comme gens 
imprudens, & qui fe repailibient déja"d*efpérances 
vaines , fe figurant que la deftruâion des Turcs 
‘confiftoit dans la prife de Clifiâ , & que le Pape 
prendroit cètc place pour iüi , & s*en fervîroit à 
' feire pallèr les Armées Chrétiennes dans la Boflî- 
ne : (<?) puis appélleroit toutes les Provinces voi- 
fines à la Liberté. Mais le Pape n’avoit point d’au- 
tre deflbin que celui que j’ai dit ci defTus : & l’on 
ne jugeoitpas à propos de le découvrir pourCliflâ 
ièulement , encore moins de déclarer à des gens 
peu turs la caufe du retardement. On lesamufoit 
donc , en écoutant par plaffîr les prétentions exor- 
bitantes qu’ils aportoient chaque jour. L’Archi- 
diacre de Spalatre » frère (Je Jean Alberii \ difoft 
que la Nation Efdavone ne vouloit point Ce mê- 
ler de céte. Afaire , fi l’on ne faîfoit un^^ardin^ 
de fa Langue , penfant que céte Dignité lui tom- 
beroit , ou à fon frère lé Doéleur. Un certain 
Gaudence Chanofue , étoit aulC venu pour cÀe 
caufè. J Mais Té plus importun de tous étoit un 
Çaval^r Bertucri ^ homme arrogant , & de très- 
peu dé jûgérheiU, lêqi^l demandoit le .Gouverner 
^ent perpétuel de Cliflà avec degrosapoiiitemens; 

. & par 

jW > feroit foûIe»ci tomc$ kj fiovkfu Toiâacs 
1 c/£<£iaucc de la iibeai. 



^ 6 ' ..'Histoire^ 

il par vin entêtement de lui-même fe rendoît d^f>' 

}a le maître ahfolu.dtf? l’M^ > bien qu*il y eût . 
trés-pen de part. Car-le fecret ne fe révéloit ni à 
lui, ni aux deux autres, dautant que par. leur im* 

Î rudençe tous les Dalmatins ‘ qui fe trouvoient à 
iome, s’entretenoiént de ce qu’ils favoient en gros > 
de céte négotiation De forte qu’il fembloit im- 
poflible qv^e les Turcs n’en euflènt quelque vent , 

& ne priffent les précautions néceflàires pour af- 
fûter la- Place. 

Toute céteNatiôn traitoit avec leSéCréfaireiWir»»- 
c/o, qui s’acommodoît le mieux qu’il pouvoit à toutes 
leurs i^ertinences , en atendant la maturité des au- 
tres defleins plus iûiportans,mais fe lal&nt des impor- - 
tunités continuelles du Cavalier Bertucci. (colère & 
^patient comme il étbif de fon naturel ;, outre la 
quantité de fes afàires,&fon peudeiànté (U-s’en défit, 
en le traitant de préfomptueux ,, & lui difant que 
le Gouvernement de Gliilà fe pouroit bien, donner 
à un homme.de plus de mérite que lui , '& qu’il 
n’étoit p^ à propos de fe débatte pour la peau de 
l’Ours , ^avant que de l’avoir pris. Le Cavalier dont 
la cheminée s’empliflôit de.fumée.avecpeu(^efeu, 
s'’adreflà‘auffi tôt au Baron de Norad, alors Amr 
baflàdeur de l’Empereur à Rome , &'lui expofa tout 
l’ordre de la négociation j. après quoi il lui remon- 
tra qu’elle étoif meure, mais que Minucio en emr 
pêchoit l’exécution par fesconfeils, comme étant 
Sujet de la Seigneurie de Venife. L’Ambafladeur , - 
ïàns autre façon , ajpûfa foi à ce difeours , dautant 
plus que Minucio étbit déjafufped aux Itnpériaux , 
tant pour être Sujet des Vénitiens, que pour être 
dépendant delà Maifon de Bavière , qui avoir alors 
qiielque démêlé- avec celle d’Autriche.. Prenant 

‘ ^ , donc ■ 
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ibnccéteAfeîreàcœur, il fuplîa le Pape 4e trouver 
bon que Bertucci la CourdePEmpércur, & 
que l’entreprife de Clilfe fe fît au nom de Sa Mar 
jedé Impériale , ce qu'il n’eut pas de peine à obr 
tenir de Sa. Sainteté, déjà fort dégoûtée de la pré? 
fomption de ce Gentilhomme, & des impeninen» 
ces de fes Compagnons- 

Quand Minucio vit que la folie d’un homme em" 
péchoit le fervice public , & rompoit des mefures 
très-bien prifes , il tâcha de détourner un. mauvais . 
confeil , en s’éforçant de perfuader au Pape de 
donner Bertucci en garde au Commandeur 
Général de fes Galères , qui fe trouvoit alors à 
■ Rome, pour. le tenir fur fon Vaiflèau, d’où il ne 
pouroit plus métré tout lèns-defïùs deflbus. Mais 
ce fut en vain. Car l’Ambaflàdeur.folidtantd’un 
côté, & Bertucci de l’autre» il fut dépêché à la hâte 
& fecrétement , & tout alla fi vite , que peu de 
temps après Cliflà fut furprife (<*)auncîndel’Em- 
péreur , fans s’être avifé auparavant de la foornir 
de vivres , ni de la munir contre les forces Otto^ 
înanes. ijAlberti entra dedans^ félon ce qui s’é- 
toit projété.à Rome, mais fans aucune des provin 
fions nécefiâîres.. Auflî , l’Armée du Turc ne mît 
guère à fe montrer autour de Clifià. Ce qui obli» 
gea la Seigneurie de Venîlè d’envoier le Sénateur 
Benoît Moro avec fon Armée pour affûrer fes Pla-. 
CCS, & prévenir les inconvémens. '(^) Car quel- 

B 7 ques-» 
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. Aadic MoioGn an Uv. 1 5. de foa Hift. dit que le Sénat 
apxehendoit que ce païs ue defîni le Téaire de la goexie , étant 
très dificile qu’il fe coofatlt nentie entre i'Empéieur de 
lq.iSi«id S eigaeoi tes Amis, fms £tre fufpeâ ni à l'un ni àh’au- 
Que d'un côté.la République panchoit poui l’Empctcui^v 
naaia que de i'auuc elle redoutoit li puUl^cc du Tjuc. 
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'ques-unes de fes Villes de Dalmatîe fe remiioient 
les unes par la peur de perdre , & les autres par un 
ddir de nouveauté , ( 4 ) efperant d’en rendre leur 
condition meilleure. Il y avoit meme des gens qui 
montroient beaucoup de joie de voir les Aigles de 
l’Empire dans Clilïâ. 

Cependant , comme Ton voîoît que Clifla alloft 
retomber entre les mains des Turcs, fi l’on ne la. 
fecouroit bien-tôt , Lencovich , Général dé Croa- 
tie, ramaflà précipitamment la Milice des Confins, 

& faifant en homme plus hardi que prudent , il 
mena céte foldatefque tumultuairc , parmi laquelle 
étoient tous les Ufcooues de Segna & des Châ- 
teaux voifins , avec l’Evêque même de la Ville , 
^i fe latflà aller à fon 7ele plus qu’à f*a raifon. 
Car, outre que cela étoit contraire à Ibn état i cela 
rétoit encore à h difpofition de fon corps , ^e la 
graiflè & la ^oflèur rendoient inhabile aux Exer- 
cices Militaires. Aulîî fut-il tué miférablement 
avec la plus grand’ partie de céte Armée conduite 
à l’avanture. Le Général (è fauva par.la vîtefle 
de fon cheval , & une Enfeîgne Impériale toute 
neuve , qu’il prétendoit planter à Clifià & qu’il 
portoit lui même dans un fac au devant de font 
cheval , fut trouvée par un Morlàque , & vendue 
à vil prix à un Dalmatin , qui en fit enfuite un au- 
tr« uuge. Plufieurs Ufcoques fc fauvérent pareil- 
lement par l’agilité de leurs pieds , jointe à lacon- ' 
noilÊnce des chemins. * 

Clifià retourna donc aux Turcs , & , 


. (4) Sut tout les babitsosde^ptlatro, qui dcfiioicst l(d(n- 
meut d'ctcadic lents confias. Mtnfi», Utd, ' 
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'quîy étoit en garnifou fut décapité, {a) Ce qui 
fait bien voir , combien il eft dangereux de mener 
des afàires de céte importance par des confeils pré- 
cipités. {b) Bertucci ^ qui prétendoit des tré- 
fors & des Principautés , fut depuis fi mal traité à 
Prague , que tout troublé de fes frenéfies naturel- 
les, ilaccabloitlaCour de plaintes & décris contre 
r TEmpéreur, & contre fesMinirtres, & parloit des avi- 
ons d’autrui avec une liberté pleine d’extravagance. 
Ce malheureux fuccés irrita la Maifon d’Autriche 
contre les Vénitiens, pour qui d’ailleurs elle nepa- 
roiflbit pas bien intentionnée, à caufe du diférend 
de leurs confins , & de plufieurs autres démêles , 
& en partie à caufe de l’averfion naturelle que les 
Princes ont pour les Répqbliques ' (r) Tantôt il 
fembloit aux Impériaux, que les Vemtienseuflènt 
bien pû pourvoir Glifiâ de vivres», ‘ ou du moins 
. fermer les yeux , pendant que leurs Sujets alFedion- 
nés à la Juftice de la Caufe , en tbumiflbient. 
Mais les défintérefles voioient bien fi cela fe pou- 
voit. * Outre que le voifintwe des Ufcoques eût 
été incomparablement plus fâcheux , & plus infu- 
portable aux Vénitiens , ■ que celui des Turcs , avec 
lefquels on vit très-bien , & en toute fûretc pour 
le Commerce eh temps de paix. ■ 

La môme caufe augmenta la rage & le nombre 
■ ■ ' ' des 

(Mf Andié Moroün dit qu’il fut tué dans le combat, & que 
fans ICS Ufçoquca , quis’amufcKnt au pillage , ati-hea de fecon. 
dex les aacxes , Ton auioit lempoité la viâosite. -'Xiv. i5> de 
Jôn Hi/K î.. - , 

(b) Omnia ijKênfuIti imfttui etepta ieitiis validât fpàtio Isngnif- 
€$*ntm dit Tacite, Hift. 4 , ~ 

(f 1 Parce ^ue leurs lu icts feroient plus (buplec » fi la liberté 
leur étoit înCannUë. Si vthtt èttafptSu lilertMUÜtrttmt , dit Tac 
Cite (/» LibtrteH ignOé »4CW di finilint» fnfluwmsé 

Aoii. XJ.* 
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des Ufcoques; Ja rage, au fujçt de leur défëîtoà- 
,GlüIà, & pour n’avoir pas. été afllftei.par les Vé- 
nitiens , ainiî qu’ils croioient peut-être le mériter ; » 
le nombre , parce, que les.^ Sujets du Turc , qui 
avoient eu part au Traité {dont quelques-uns étoient 
de Cliflà même , & les autres de Polizza) pour 
éviter le châtiment , .fe réfugièrent à Segna. Ce 
que firent aufli plufieurs Sujets de la République , 
qui s’étant imprudemment ingérés de céte afiure., . 
en craignoient pour leur vie. Mais ce prudent Sé- 
,nat ne crut pas devoir aprofondir davantage , de 
peur de multiplier les ombrages , & de taire des « 
défefpérés , . qui augmentaflènc le parti des- Ufeo- 
ques. (<*) C^.ces Larrons, en partie, pour af»- ' 
fouvir leur, rage , en partie pour -taire une chofe, , 

' qu’il CToioient én:e ^éable à leurs maîtres , . qui < 
étoient , peut-être, aum leurs inlb’gateurs , ils fe mi- 
rent à tourmenter les Sujets Vénitiens,, à piller les • 
vaiflèaux Dalmatins même , où il ne pouvoir pas • 
t avoir de marchandifes des Turcs , ni des Juifs; . 
a enlever des Ifles le bétail , les vins ^ & tout ce 
qu’ils y trouvoient ; & à maflàcrer les hommes pour 
la moindre réfiftance , ou même par caprice* Par 
où l’on vcMoit , que toute la Dalmatiealloit être dé- 
folée , fi l’on diféroit d’y aporter les remèdes - 
néceû^es- La République en donna- donc le 
foin à Aimer 0 , avec le titre-* 

de 

(4) Vîcit ifiio pircendi , - ne fubfaU fpe fcnur, - pcninecû 
KCcndct«Dtui^ T 4 *. 

[b) Ou, Heimolu, (comme l’apelle Andii-Mocofin, ) fils 
4 - EftienDe ?xocut«ieux de S 

£q 1576. il fut eovoié Général contie les Ufcoqoes , letqnefs • 
il enferma fi bien dans leurs tanières de Segna , de BaccatiÂt dc- 
fiume, qu'iltymontoiemtousde (âim. 

£o tt9>. il fdteiuwi^Piovdditeai Général caDUnuticfOta 
la psemiexefeis-, Et co ija?* pou lafccoade. 
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de Provéditear général & nn pouvoir 4^1u. 

Ce Noble s’étoit exercé dei. fon enÊince fur. I*;.- 
Mer, & dans les divers emplois qu!ü y avoit eus,- 
avoir fait des aâions merveilleufès Gonds lesCor» 
fafres. De forte qu’il étoit horrihlemenlc»BitdcS’ 
Ufcoques , dont il avoit. coutume de faire pendre 
ûns remiâion. tous ceux qui lui tomboîent entre 
les mains. D’où l’on jugeoit qu’il ferdt Wen pis dans 
céteCharge.On favoit auflî qu’il étoit d’avis d'aflàillic 
à guerre ouverte les nids de .ces. Voleurs, & de les- 
exterminer par le fer. & par le feu Et il y avoit - 
déjà commencé en batant Scrijfa , que les Autri- 
chiens appellent Cariobag^ petit lieu (itué furie Canal 
de la.Morlaque , vis-à-vis l’Ifle de P^o-, Car. 
après qu’il l’eut prife , il fit d’abord pendre tous ceux . 

Î u’il y trouva , , commençant par. le Capitaine & 
lieutenant , qui furent fuivis de 20 . autres de céte. 
farine. Et il préteridoit bien en ufer de même - 
dans tous les autres lieux , fi fès. réfohitions trop > / 
ardentes n’euilènt été tempérées par' le Sénat , qui, 
pour les raifons que j’ai dites, ne vouloitpas,qu<M‘ 
que ce fût une néceffité , fe jeter dans une ^erre 
ouverte. , Mais alors une autre conSdéra— 
tioii le retenoit encore. C’eft que lajmerre étant 
déjà alumée entre l’J^péreur & le Turc , il lui! 
iembloit indigne de fa piété & de. fa prudence 
d’attaquer la Maifbn d’Autriche dans le même 
temps , prevoiant que s’il arivoit , ainfi qu’on le crair - 
gnoit fort , qu’elle fût contrainte’., par d’autres - 
motifs , de faire la paix , même à desr conditions 
defavantageufes toute la faute , enièroit rejétéc 
fur les Vénitiens. Ils s’abftenoient donc ttés-pni? 
démment d’entrer en guerre ouverte , bien que la 
dépenfe qu’ils faifoient , U les forces qu’ils avoient . 

fuirent. 
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fuflènt* telles , qu’elles cuflènt pu y fufire : îcs 
plus fages voulant voir enfin , fi la deftruélion de 
Sfrijfa pourroit faire venir aux autres l’envie de 
prévenir de plus grans maux , A quoi le Pape em- 
ploioit toute Tautorité de fes confeils , & le Roi 
CatoHquela fienne , par un ïele dejuftice , &pour 
l’honneur de (a Maifon pendant que lesMîniftres 
de Sa Sainteté , qui réfidoient auprès de l’Empe- 
reur & des Archiducs fe plaignoîent des rapines & 
des autres forfaits des Uicoques, ceux-ci, pour (c 
difcülpcren partie, avoient envoiéàRomeunPérc 
Ciprien Guidi^ Jacobin Luquois , homme de quel** 
que fcience » mais qui avoit bien plus d’audace y 
de vanité & de babil , lequel prétendoit juftifier 
leurs aâions & par fes paroles , & par fes longs 
Ecrits , jufqu’à les exalter , comme autant de Ma- 
cabées,& à leur attribuer le feint de l’Italie & la défen- 
fe de fes confins. Il difoit, que les déprédations des 
Vaillcaux dfcLevant étoient inftituées par un 7ele de la 
" Foi, étant certain qu’ils portoîent auxTurcs des armes 
i & des métaux, au grand mépris de la Bulle /» Cœna 
Domiui , qui , à ce qu’il afTûroit , fe lîibk tous les ans 
diés eux, & s’y obfervoît avec une fidélité parfaite Et 
tombant fur le Fait de la Piraterie , ifremontroit qu’il 
feroit bonde défendre aux Chrétiens en tout & par 
tout la nav^ation du Levant , difant , que l’on n’en 
aportoit en Europe , que du coton & des parfums , 
qui ne ferv oient qu’à fomenter le luxe: au lieu que 
l’on y portoit de l’or , de 'l’argent , & des armes* 
Par où il montroit bien fe témérité, puifqu’il par- 
loit de chofes qu’il n’entendoit pas. Enfin, il di- 
foit, que le dommage , qui s’imputoit aux Ufco- 
ques dans les Ifles de la République , puis s’exagé- 
roit ailleurs , venoit prefque toujours des propres 
- - ■ gens 
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gens des Galères & des Barques armées Vénitien- 
nes : '& que le Pape s’en pouvoit éclaircir, s’il en 
faifoit dreflèr le Procès Verbal par l’Evéque d'Ar- 
be , de par les autres Evêques des lÛes, voiiines. 
Ce ..Moine entremêloit beaucoup d’autres chofeS' 
femblables, aufii éloignées, pour métré les Vent- 
tiens en mauvaife odeur , & exalter les Ufcoques 
jufqu’aux Etoiles. Puis aléguant les exemples des 
fecours que les Papes Aléxandre VI. & Grégoire 
XIII. avtsient donnez aux Ufcoques , il en deman^ 
doit d’autres de vivres , de munitions , & de gens- 
foudoiés , prométant qu’ils feroient des miracles , 
aflûreroient les Frontières de l’Italie ; & porteroi- 
ent la guerre jufqu’à G>nftantinople.j Ce lx)n Pérc 
femoit des copies de fesiongues écritures , & rem- 
pliflbit les oreilles de tous les Cardinaux, & toute 
la Ville de Tes Charlataneries , non fans déplaire 
beaucoup^ aux gens d’efprit , qui voioient qu’il 
iaifoit la profeilîon d’un Macchiaveliüe , plutôt 
que d’un Tomifte. Mais à peine la Fête fut- elle 
rniie, que le Saint Ofice l’areta prifonnier , &.luî 
donna le logement > qui convenoit à un Ambaflà- 
. deur de (<») Voleurs. Et cela ne lui parut pas 
étrange. Car fes bons déportemens l’avoient de 
longue main acoutumé aux cachots. Mais par fes 
rufes il en Cortit encore céte Ibis , & s’en retourna 

en 

(«T Quintc-CuRe parle dans («n 7. Livre d'une Ambadàde 
Cnvoiée par des Larrons à Alexandre le Grai^d , & dit que ce 
Prince Ici fit sfleoit en leur donnant audienée. Mais cea lar- 
toni compofoient une Atm^e de xooeo libiQmes , au lieu quC 
les Ufcoquesa'^toientqu'une bande de cinq ^ ûx cens Corfairct. 
EtTacitei auLiv. ). de Tes Annales, capotte, que Tacfarinas» 
qui n’^toic qu'un Brigand 8e un Voleur, olâbiencnvoietdes Am- 
biQwleuii a Tibère» pour lui demander des Terres, 8e , en cas 
deiefas) le raeiiacexd’uiiegueiie éiexneile. 
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en Croatie , où il (mit an Géwéral dé Téolô*» 
gien, de Gonfeflèur » & de ConfeiHer de Guerre. 

' Cependant , le Pape folicitoit la Maifon d’Au- 
triche à trouver quelque bon remède aux courlès 
& aux rapines des Ufcoques*, d’autant plus qu’il < 
■voioifle danger éminent d’une rupture ouverte, à 
caufe des ‘ accident fâcheux qm fiirvenoient de 
jour en jour, fur tout depuis que l’on commença 
d’emploier contre eux plus de foldats - Albanois , , 
lefquels , alléchez de l’cfpérance d’une groflè paie , 
acouroient des Etats du T urc , encore en plus mnd 
nombre que l’on ne vouloit. Céte nation efttrés^ 
propre à là guerre, tant pour être robufte, & faite 
a- la peine , ‘ que 'pour être fobre & très avide au • 
gain', avec lequel elle fc plaît à paroître lefte en • 
habits & en armes. Dans les Barques Armées ils fài- 
foient , ainfi que les Croates & les Dalmatins dans les - 
leurs, la fonâion de rameurs & de foldats tout enfem- 
ble.partageantfi bien leurs temps, que pendant qu’une ' 
'partie voguoir, l’autre rcpofoit. Ils avoiciït quatreDu- 
cats de paie par mois-, outre le pain' j mais' les Capitaî- - 
nés & les Ofieiers avoient davantage. - Et comme 
avec cela il leur- venoit .toûjours quelque proie , 
ils amaffoient auflî de. bons écus- Ce qui fervoît 
d-’éguillon à leurs Compatriotes , pour courir vo- , 
lontiers à- l’hameçon.' Outre que les Généraux V e- 
mtiens les careffoient., fachant combien il leur.^* 
importoit , même, pour d’autres occurrences , de • 
fe concilier céte brave Nation. Et certes, les Vé- 
nitiens pouroient , en toutes reiKontres , en tiret ■ 
quantité d’hommes propres à la ^erre de^Mer ôc 
de Terre. Quand même ie feroit contre le Turc , 
Mais ces gens auront toûjours befoin d’être com- 
mandés par des Chefs de leur propre Nation , &• - 

dd 
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grande autorité parmi eux. Car lors qu’il font 
and nombre enfemblc, ils font fortfujetsàpren- 
c queréle, avec les autres Nations., .& à fe mu- 
iier. 

En DaImatie, ilsobéiiïbientàPaulC^/W, Gen- 
homme de leur païs , & trés-honoré pour, ft. 
>ngue expérience, mais digne de toutes .loiianges, 
pour fa piété Chrétienne, & pour £à fidélité en - . 
:rs fon Prince , qui auflî l’a récompenfé , & de 
très illuftres > & de groflès penfions ; céte Milice 
it encore très utile contre les Ufcoques pour une 
atre raifon. -Car comme les Croates épargnoient 
:s Ufcoques dans les Combats, depeurqueceux- 
L ne fevangeaflènt fur leurs parens, & ne brûlaf- 
:nt leurs ifcfons , ainfî qu’ils en inenaçoient , 
ourl métré par tout. la terreur-: .Au contraire , les 
\.lbanois n’aiant , point de mefures à garder , con-, 
urent une fi forte haine contre les Üfooques , 
eux -ci contre eux , dés qu’ils eurent commence' 
le s’enfanglanter, qu’ils ne cherchoient qu’àfedé-^ 
tuirc les^uns les autres , par des embûches & des l(lra-{ 
agémes continuels , & s’entretuoiênt cruéilèment ^ 
juand ils fe rencontroient. ' * < 

En ce temps , (a) Tiefolo étant venu , à mourir 
lu commencement de ibn Généralat', le Sénat, 
lomma en (à place le Sénateur Jean Bembo^ (i) 
^rand-homme de Mer , & tenu trés-ardent aul^> 
Mce de la Patrie , lequel fims perdre un moment! 
le ten;tp$ , .partit Ide Venife peu de jours après 
ivec vin ortne de multiplier la Milice Albanoife, , 
:e que l’on fâifcnt , pour épargner* les Dalniatins,! 
k ne pas pnver céte Province de fi peudeLabou-! 

reurs, 

*597- • . : i 

if>) Blv Doge fui 1« fin de r«uoce 
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reurs qui reftoient , dautant que Ton voioit que • j 
le diférend n’étoit pas pour fe terminer li tôt. Ce- j 
pendant, il y avoit déjà ly. Galères , 30 Fûtes , 

& 800. Soldats , tant Italiens , que Croates & Al- ' 
banois , à pourfuivre les Corfaires. Et quoi que 
- la.dépenfe fût telle qu’elle eût fufi à faire uiie bonne, 
guerre , néanmoins on ne penfoît qu’à arrêter les 
courfes & les rapines. On mit donc des Galères 
en garde » pour empêcher qu’il n’entrât des vi- 
vres à Fiame & à Triejie , & par ce moien ruiner 
les Gabelles du Prince , & apauvrir fes Sujets par 
la ceflàtion du Commerce : aân que la Mailbn 
d’Autriche penfât tout de bon à ôter la caufe de 
tant de maux. Mais cela ne fuüfant pas , Bembo 
réfolutde furprendre& de métreau pillage leChâteau 
de Novt , fitué fur Côtes de la Croatie , & tenu 
en Fief par les Comtes Fraugipani , menaçant en 
même temps de traiter de même tous les autres 
lieux , ' qui donnoîent retraite ou affiftance aux U F- 
coques. Ce qui épouvanta fort les Habitans de 
Fiume \ qui font fur le même rivage , .Icfijuels 
voiantcclTcr leurtrafic, de bois, de fer, &detoi- 
les, qui cft tout leur gagne pain , & craignant avec 
cela un làc , & la mort , abandonnôient leur pa- 
trie, & lè retiroient en des lieux plus lûrs , pendant 
que les autres travailloient à répara: leurs pauvres' 
murailles , & à fe mètre en état de pouvoir fe dé- 
fendre en cas d’aflâut. C ‘ ’ 

L’Archiduc Ferdinand ,'quî venoit de fortir dè 
tutéle, & d’entrer en Gouvernement de fes Etats 
de Stirie, Carinrie & Garniole , trés*bon & très- 
religieux Prince, entendant les plaintes de lès Su- 
jets , & voiant fes propres pertes , defiroit ardem- 
ment de couper la racine de ces maux , en tranF> 

' portant 
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^rtant les Ufcoques loin de fes Ports en des lieux 
; terre, où ils pûflènt s’oeuper utilement à ladé- 
nfedes Confins contre les Turcs, & oùilsn’euf- 
ait pas la commodité d’exercer la Piraterie , d’où 
?noient tous les diférens. A quoi il étoit- encore 
chorté de la part du Pape par l'Evêque ^Adria , 
)n Nonce Ordinaire. Outre que les habiles genst 
ouvoîent que c’étoit l’unique remède. Mais 
Dmme l’exécution de telles réfoluticais dépendoit 
ntiérement de l’autorité de l’Empéreur , l’Archi- 
uc prioit qu’on lui en adrelTât les ordres. Il eut 
eau faire, on ne lui en envoia jamsus de pofitifs, 
lais tous avec céte condWon, quHl . prît i fur foi la 
cpenfe de fes Garnifons , & priacîpaiancnt celle 
es Alemans, qu’dn prétendoi^ méùre dansSegna, 
n la place des TJfboques. Ce ton ne plaifoit pas 
l’Archiduc, qui'n’étoit déjà que trop chaigé des 
êtes que fon rére lui' avoit laillées , & dfes autres 
épenfes qu’il avoit à faire. Outre que fes Sujets 
ji refufoicnt les contributions ,&jmémcrc^i{fiincc 
caufe de la., réfolutidn' qu’il ' montroît de les ra- 
nener tour à la.F.oi Catoliqùe , & d’abolir tout ex* 
rcice de Religion contraire , conformément aux 
3ix Sacrées , & aux Cdnftitutions Impériales méfhe , 
Il vertu 'deiquellcs' tout Prince Alcmand adroit 
e fahre embraflèr à fes Sujets la Religion qu’il 
ent, foit la Catoliqùe , ou,la Proteftante* (<*) 
’ar fi. les Princes LiUtérkns ont déjà! exterminé l’u- 
tge^iJeJa Religion. CatoHque dans! leurs Etats ^ 
on ne doit, pas empêcher les Catoliquesd’en itfdr 
e même contre l’Héréfie. Néanmoins, la- No- 
leÜb de Stirie, de Carintie, & de Camiole, fon* 

• ■ . . . dée 

(«} Cela fut conclu Sc «ixêté dans ia Dicte .d'Amboure d« 
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dée fur de certaines conceffions extorquées de 
l’Archiduc Charles de Glorieufe Mémoire , Père 
de Ferdinand, & . fur rcxemple pernicieux de l’Au- 
triche voifîne/où lesEroteftans (bnttolérei, s’o- 
pofoit avec jQ^'nation aux pieux & jufles deflèios 
de l’Archiduc,Qqui par làfe trouvoit bien embaraffé , 
jaiant<ià défendre Tes Etats contre un fî puiilànt en- 
nemi que le Turc , qui lui faifoit la guerre depuis 
tant. d’années ; và refifter chés lui à la coutumace 
& à la mauvaife Croiance de lès Sujets , & à crain - 
dre quelque nouveau défordre de la part des Vc- 
, nitiens , qu’il favoit étre.juftcment irrités- Mais 
comme il n'étoit pas le Maître du remède , il fe plai- 
gnoit de porter la peine des fautes d’autrüi , & par 
le moicn de FEvéque d^Àdria W recourok à l’au- 
torité du Pape, le pliant de £iire.cn forte , que 
les Vénitiens retirallent leurs' Galères , qui Ict- 
roient éftoitement Fiume & .Tr/ejle^; & y Jaiflàf» 
lent pallèr les vivres & les Marchandifo , afin que 
ce Peuple ne fàt.pas anéanti , & que les <émolu- 
mens, de fes Gabelles lui< retournaient , i>our 
j^uvoir s*en fervir au bien commun de la Chré- 
tienté. > . - V 

. .Il envoîa donc Jofef dé Ra^ata , Vidame de' la 
Caraiole, à Venife (a) pour obtenir quelque relâ- 
chement aux Habitansde7f/^e & de Finme^ qui 
étoient.. comme aflîégés ; & propolèr quelque re- 
mède contre les voleriesdcs.UlGoqucs. Ce Mî- 
niftre étoit.homme dê jugement exquis;, de bon 
expédient , .& de CTande; refol ution , comme il le 
montra bien après dans laconclufion de céte Afaire \ 
& à la fin de fa vieil ne mit guère à s’apercevoir , 
qu’il ne gï^neroit rien à V enife ^ n’y aîant rien porté 

('•) En I59ÿi 
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pofitif contre les Ulcoques , après que le Sé- 
it avoit été amulé de diverfes efpérances durant 
ulleurs années. Car les Vénitiens voiant alors que 
Maifbn d’Autriche fentoit vivement les pertes il 
oit à préfumer qu’ils coiitinüeroient toujours de 
i en caufer d’autres , pour la faire hâter de pen- 
r à un folide Acommodement. Défcfpérant 
)nc de pouvoir autrement venir à bout de fes def> 
ins , ii s’adrcllâ à Don Inigo (<*) de Mendoîe , 
ors Ambaliàdeur d’Efpagne à Venife , lequel 
\rchiduc avoir prié , par fes Létres de joindre 
lutorité de fon Roi dans cétte Caufe. Ce Cava- 
’r étoit frère de l’Amiral d*Arag(*n » qui en ce 
inps'là étoit prifonnier des Etats en Flandre. II 
oit plus d’études , que n’en ont d’ordinaire les 
fpagnols, mais peut-être en entendoit-il moins les 
andes Afaires , & ces Matiéres-d’Etat , . où la 
loufie des Princes a coutume de s’exercer. . Voiant 
ac les ofices de Rabota ne feifoient rien , & que 
s liens neferoient pas plus éficaces , s’il ne leur 
Dnnoit chaleur par quelque exprelîlon véhémente ; 

s’imaginant que ce feroit toûjours une chofe 
;réable à fon Roi , qui avoit une liaifon étroite 
'cc l’Archiduc, non feulement par l’ancienne pa- 
nté, & par les intérêts communs de leur Maifon ; 
lais encore par fon Mariage tout récent avec la 
eur de iTArchiduc : il rifqua de parler au Colége^ 
3mme fi ç’eût été par l’ordre exprès de fon Roi | 
lais d’une maniéré qu’il fembloit les menacer de 
guerre ' s’ils neretiroient leurs Galères de dev ant 
riefte&iFiume f & s’ils ne s’abftcnoicnt des autres 
Dftilités , qu’ils exerçoient contre les Etats de 
Tom. in. C l’Ar^^ 

(«} Ignace. 
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l’Archiduc : en difant , que fon Maître ne pouf« 
roit pas faire moins que d’emploier lès Armes a 
délivrer les Etats de fon Beau-lrére. Le Sénat lui 
répondit félon que la chofe le requéroit , & dépêcha 
aulli-t^ en Elpagne , pour informer le Roi de ce 
procédé. Mais ce Prince , bien loin de l’aprou- 
ver , tenant, peut-être, à deshonneur , qu’on le foup- 
çonnât de fomenter de fcçon ou d’autre les mé- 
chancetés des Ufooques, non feulement donna la- 
tîsiàâion aux Venkiens, en proteftant qu’il n’avcût 
point envoié de tels ordres , & qu’il étoit trés-éloigné 
de céte penfée : Mais même il rapella Mendoze 
peu de temps ^rés > à leur inllance , à ce que 
Fon dîfoit , mais certes à la honte de ce Mîniftre. 
£t l’on crok qu’aprés ce rapd la Cour d’Efpagne 
folicica l’Empereur & TArchiduc , avec plus de cha- 
leur, d’ôter enfin de la réputation de juûice& de 
leligion, qu’avoit leur Maifon, la tache de retirer 
des Voleurs publics dans leurs Etats. 

. Pendant que céte Afaire lè traitoit par paroles 
en Alem^e, en Efpagne&à Venife, les Ufeo- 
^es fàifoient tout du pis qu’ils pouvoient enDal- 
matîe : & par tout on leur donnoit vivement la 
challè. Mais il en étoit du combat , comme de 
celui du Lion éc de la Mouche, {a) contre laquelle 
fl a beau fe démener avec les^ dents , l|s gritès & 
la queue , qu’il la prend très-rarement : au lieu 
qu’elle i’irrîte& le tourmente, en llü bourdonnant 
fncelfiimment aux oreilles De même , il eft in- 
croiable , avec quelle hardîellè , & quelle vîteflfe 
céte Race faifoit fes lardns , & trompoit les plus 
étroites gardes : & par quelle fouplelîè elle écha- 
polt à ceux qui croioient déjà la tenir dans leurs 

mains* 
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uns. (a) De forte qu’il fembloît qu’elle eût la 
er , les Vents & les Diables toùjours favorables, 
bii en vit une belle preuve , quand Bembo les 
icontrant au nombre de 700. (jarnaîs ils n’avoi- 
t été tant) compris 70. Arquebufiers Alemans , 
i avoient été envoies à Segna , pour en renfbr- 
r la Garnifon , les pouflà avec tant de furie , qu’il 
enferma dans le Port de Rogofvizza , prés de 
îbénigue , dans lequel les Galles ne pouvoient 
5 entrer , à caule de fon peu de profondeur. Mais 
i Ufcoques n’en pouvoient pas fbrtir, fans être 
la merd du Canon , & en proie aux plus forts , 

; Vaiflèaux Vénitiens aiantàédenouveau renfor- 
s de gens de main , envoiés en grand’hâte par 
ndré Sorance , Comte de Zébéni^e , Gentil- 
mme trés-vigilant , & d’une probité finguliere. 
'ailleurs, ils n^ouvoicnt pas fe fauver par terre; 
utant que les Turcs , déjà avertis , fe tenoient 
r le pallàge. De forte qu’il n’en dut pas échaper 
i feul , à moins qu’il ne prît des ailes. Néan- 
oins le vent de Sud-Eft s’étaiu fort augmenté 
nuit avec une grande tempête , à laquelle les 
.déres réfiftoient à grand peine làns ofer dé-" 
arer , de peur de fo fracaflèr l’iine contre l’au- 
: , les Ufooques , après avoir Vendu les püla- 
s faits for les Turcs aux Morlaques, à vil prix, 
:aufe de la hâte qu’ils avoient, paiîérent comme 
s délèlpérés au milieu d’une fi grande Armée, 
rmi k rugiflèment des flots , à fa faveur d’une 
it ténébrcufe , fans que perfonne pût les pour- 
vre , linon après que le jour fût venu , ’ & le 

C 2 • venc 

>) , Il étoît Titi de dire d’eux ce que dit Ta’iûede cemins 
ntagoaids, HtccttfiftttTMtt ftrnixgvmst 4r in*ri Itwtm» 
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V£nt un peu calmé. Mais ils étoient déjà fi loin , 
qu’ils n’eurent pas de peine à fe métré en fûreté» 
Ainfi , Bemho fe vit aracher des mains le prix de 
lès travaux & la gloire toute certaine de couper , 
en un jour , toutes les têtes de cétc abominable 
Hidre. 

Ce Général étoit plus vieux de mine, que d’â- 
ge. & avoit la vûe fort courte Et l’on s’étonnoit 
qu’il pût foufrir les fatigues de la Mer , & fût 
fi vigilant & fi agillànt. Mais comme il aprochoit 
de la fin de fon Généralat, & qu’il fe fentoit mi- 
ner par fes vieilles infirmités , outre la douleur 
recente d’avoir manqué fon coup à Rogofvizza , 
il obtint la permilTion de defarmer. Le Sénat mit 
en fa place Nicolas Donat , frère du Procurateur 
Léonard , célébré dans, le monde par tant d’Ain- 
baflades , & tenu égal à fon frère en intégrité , en 
prudence & en éloquence. Tant il fe trouvoit 
peu de diférence entre eux deux. Mais il y avoit 
principalement une chofe , où , félon l’opinion 
commune, ils ne pouvoient fefurpalîér l’un l’au- 
tre , ni tout autre pas-un d’eux- C’étoit la fidé- 
lité dans le maniement des Afaires & des Finan- 
ces , où ils ont toûjours montré que le bien de 
la Patrie leur étoit plus cher que leur avance- 
ment partieufier. Vérifiant l’Axiome de Thucir 
dide , qu’il valoît mieux être pauvre Çitoien dans 
une riche République , qu’être riche dans, 
une qui tût pauvre. Ils n’avoient pourtant que 
des biens médiocres , quoi que fufifans pour Ibû- 
fenîr honoi-ablement le rang de leurs Ancêtres 
& ils en vivoieat modérément , fans chercher 
avec fouci ces avantages de fortune , que l’on a 
commencé de rechercher dans ces derniers temps 

- à Ve.5 
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à Venîfe ] où le luxe & le farte fe font mis en 
régne, contre les louables coutumes de leurs An- 
ciens. 

Or commé Donat ne pouvoir pas , à caufê de 
quelques ocupations, partir fitôcde Venife, &que 
ÈeMio étoit contraint par fes infirmités d’y retour- 
ner au plutôt, tout le foin de l’Afaire des Ufca- 
qucs fut remis par un Décret du Sénat au Ca- 
valier AntcMtie Jurtinien , Capitæne du Golfe , 
qui après avoir exercé glorieufement diverfès 
Charges fur les Galères de Fanal , fept ans de fiii- 
te , retournoit à Venife avec la jufte efpérance 
f arriver aux plus grans emplois. Ce Noble étoit 
leune , & comme il avoir vû fuer tes plus vieilles 
êtes aux maniement de céte Aiâire • embrouillée, 

1 y\ procedoit avec beaucoup de circonfpeétion , 
■nais avec une diligence infatigable , qui lui lèrvit 
i 1 urprendre fur l’Ifle de Drav^ic, présdeTravY, 
me bande de 17 . de ces Voleurs , dont il envoia 
es têtes à Venile , lefquelles y firent un fpeêtacle 
rés agréable à ceux qui aprenoient de jour en 
our les maux que céte maudite Race faifoit. Et 
[autant que l’on ne fe fbuvenoit point d’avoir 
imais vû tant de leurs têtes à la fois , l’on ex- 
Itoit Jurtinien jufqu’au Ciel : &' il fembloît 
ue fa -bonne fortune pouvoir caufer encore quel- 
ue plus' 'grand bien , fur ce qu’il s’étoit fait en 
e temps quelque ouverture d’accommodement, 
lar l’Archevêque de Zara àiant propofé au Pape 
ivers moiens de terminer céte Afaire , le Pape 
li commanda de s’aboucher avec l’Evêque de 
egna , pour former enfemble quelques Axti- 
ies , que l’on pût propofer raîfonnablement aux 
itéréflèz# Celui-ci , invité par l’Archevêque , 
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fe rendit à 2ara , où ^ durant plufieurs jours , 
ils furent en conférence , communiquant de 
main en main ce qui fe traitoit au Cavalier Ju- 
Ih'nien , pour voir à quoi renoit l’Acommo- 
' dement. Enfin » ü fut délibéré que TEvéque 
allât à Gretz , & à Prague , pour en ts^Kxttr 
quelque coihmiffion pofitive , avec une dédfion 
des conditions , dont la teneur étwt ; Que cé-' 
te multitude de Voleurs ne fe laifiât pas tcHüe 
'enlTemble dans S^a , mais que la plus grande 
^tie en fiât envoiée à la g^e dest Places de 
;Terre, où ris pouvoient être plus utiles à la dé« 
fenfè des Confins , & feroient moins en état de 
courir fur Mer. i Et pour i^iliter le fuccés , il 
fut propofé , que le Pape donnât peniion à qoel- 


^es-uns des prindpaux Capitaines , ainfi que 
.Gr^oire XIIL favoît fiut pour la République 
de Ragufer qui , par ce moien , fut délivrée de 
beaucoup de mamu Car George Daonifich , Mor- 
laque de Nation , l'un des Capitaines Vaivodes de 
Segna, vai^oit la mort de fon Pére^ que lesRa- 

f uiiens avoient tué , avec tant de carnage & de 
ommage , que ceux-ci ne fachant plus comment 
arrêter la fureur <fun homme, qui ne fembldit pas 
.pouvoir jamais fe raffiilîer dedeur feng » recoura- 
ient à Grégoire, qui aiant apellé Dannifidi à Ro- 
me , où il alla avec belle Compagnie *. Papaifa par 
fon autorité , & mit les R^fiens à couvert, en 
rhonorant d'aune peufion convenable;. £t Matieu- 
ibn frère , tenu pour homme de grand mérite , 
outre le ^and g:édit de là Famille * fut fiipendié 
par la Républûiuè de VenUè, à condition qcf il re- 
nonceroit_â la Piraterie, s’établiroit. dans riüe 
d'Arbe', & übrvîcok fur les Galères de Saint Marc, 

quand 
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quand il y ièrdt apellé. Les troubles de Clid!à ,• 
dont j’ai parlé, étant furvenus depuis, Beno^iWc- 

, qui , à céte ocaüon , fut envolé Général en 
Dalmatie, apeila donc Matîeu à Spalatre , ou à 
deflètn de s’en ièrvir , ou pour d’autres raübns fe- 
crétesr Mais celui ci refuà d’y aller , & pourcel» 
perdit fa penfîon* Ce qui le fit retourner àS^;nar 
où il vécut mei^nement , avec chaîne d’enfims, 
fans crédit y de demi>fou. ■ Mais tetoumoDsà odk- 
tre fiijet 

l'Evêque de Segna trouva la Cour de Gretz toute 
portée à un Accommodement. Car ce Prince 1 
également bon & jufie , ne le defiroit pas feule- 
ment à caufe de la dhniautiou de ies Gabelles', 
de la cefi&tion du Commerce , de de la difiéte des 
vivres.; noais l^n plus pour le repos de là Con* 
fcience , & pour l’honneur de la Maifon d’Autri- 
che , qui pariiû la gloire d’avcûr eu t»ic d’Empé- 
reurs & de Rois , portoic le blâme de fomenter 
dans les Etats des Voleurs pvd>lics tous übüilàés d» 
rang des Cbréticus* M»s comme P Acord ne d6> 
pendott pas de l’Archiduc, il conlêilla à l’Evêque 
d’aller à la Cour de l’Empereur, avec des létres, 
qu’il lui donna pour cet éfet. Mais la di&mlté « 
qu’il y avoit alors à Pragpe , de vcw la face de 
l’Empéreur, bien loin de pouvoir traiter avec lai ; 
& la malice de quelques^ms de Tes prindpaux , 
MiniOres , qui prenoient plaifir à voir tour- 
menter la République de Venile ; ou qui 
avoient quelque autre fuj^et de làvorifer les rapi- 
nes des Üfcoques , firent perdre Je, temps à ce 
Prélat , qui n’en tira que de belle» paroles , & 
des difcous$; de retnétre toute céte Attire i FAr- 
clûdac. 

C 4 Ce*. 
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' Cqjcndant, le Général Donatétoit parti de Vcnî- | 
(è , & après avoît vifité les lieux « confidérant les 
paflàges, par où les Ufcoques pouvoient fbrtirdu 
Canal de Ségna , pour courir la Dalmatie , il fe 
détermina trés-prudemment à en fermer deux avec 
des Forts bien garnis d’hommes & de Canon. L’un 
eft dans l’Ifle de , avec un paflàge de 

Mer fort étroit , féparé du Continent , entre 
Hume & SegtiA , lequel fufifoit pour empêcher 
la communication de ces deux Villes L’autre eft 
vers Gliuba , fur le Canal de la Morlaque , où il ' 
y aune très- petite embouchure, par où les Ufco- I 
ques paflbient fort fouvent. Comme ces paflàges I 

étoient les plus commodes à ceux qui vouloient j 

fortir ou entrer à la dérobée , ils étoient auflTi les plus | 
faciles à fermer , à caufe de leur étreceur» Et bien 
qu’il reftât à ces Voleurs quelques autres forties 
libres , néanmoins quand on leur donnoit la 
thaflè au retour, (ce qui arivoit fouvent) ils cou- 
roient toujours grand rilque, parce que les forces 
Vénitiennes étoient moins divifées. Céte prudente ' 
réfolution mit ces coquins au dernier defefpoir , 
d’autant plus que le premier Fort , dit S. Marc , 
rompit à Segna le Commerce de Fiunte j d'où 
elle avoir coutûme de tirer fes vivres & fes autres ■ 
nécelfités. Par où l’on peut dire , qu’on leur ôtoit 
la nouriture. Or comme il eft bien force qu’un 
torrent impétueux , qui eft arrêté par une forte 
Digue, fe décharge avec furie fur un autre endroit : 
de même les Ufcoques , preflés de la feim , »e 
pouvant plus fortir par Mer , fans un manifèfte 
danger (cot tous ceux d'entre eux qui tomboient 
entre les mains des Vénitiens, & certes il leur en 

tom^ 
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omboit plufieurs , étoient pendus) ni trouver grand 
juttn. dans la Lique & dans la Corbavie, déjatou^ 
esdcfèrtes, ils rejetèrent témérairement &fttrieur 
fement fur fiftrie , fans regarder combien il in> 
portoit d’atirer à la Maifon d^Autriche une nou- 
velle guerre avec celle des Turcs, dont ils étoient 
les feuls auteurs , Portant donc la terreur d’une 
guerre ouverte , plutôt que d’un brigandage , ils 
entrèrent dans les Bourgs murés, afichérent l’Eten^ 
dard Impérial, facagérent les Terres & les Châ- 
teaux , & firent meme des prifonniers* Cepen- 
dant , on admiroit la fageflè de la diferétion des 
Vénitiens , de pouvoir engloutir tant d’outrages , 
fans en venir à une rupture manifefte. Il eft vrai 
que la République pourvût par de pronts fecours , à 
la fureté de fes Places, &*à la confervationdefes 
Sujets , en envoiant le nombre de Cavalerie & d’In- 
fanterie, qu’il étoit befoin , fous le commandement 
de François Cornare , jeune-Noble , mais qui 
avoit donné dans l’exercice de la Charge de Pro- 
véditeur de la Cavalerie de Dalmatie , des mar- 
ques évidentes d’un jugement meur , & d’une fi- 
délité incorruptible dans le maniement des dénias 
publics- Par où il s’étoit rendu merveilleufemènt 
agréable au Général Donat, quilepréconifoitdans 
toutes les rencontres. Avec la commiffion de 
pourvoir à la fureté des Places de Tlfirie, il lui 
fut commandé de ne point ataquer celles que l’Ar- 
chiduc tenoit fur céte Frontière , mais ue châtier 
les Malfaiteurs , de vanger les injures , & de faire 
réparer les dommages publics ou particuliers àme- 
Âire comble- Ce qu’ii exécuta avec tant d’exadi* 
tude , & d’une manière fi honnête , que quand les 
XJfçoqucs irionfbient de quelque proie, les Sujets 
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éc l’ArclsdiiC engénûübtent & maudiilbient ces Vo* 
leurs , prévoiant bien , que (Î Ton n’y apoitoit un 
feront remède , ils alloient être tous détruits. Car ils. 
ne devinoicBt pas que la République dût en ufer toû* 
■jpiifis avec cétedHcrétibn^que loüoîcnt & admiroient. 
ceua. qui n’aprofondiilbient pas les caufes fècretes 
dt’un procédé fi retenu^ Céte afaire üè manioît en 
Ifirie , p^ le confeil & l’autorité de Bernard Contariii 
Capitaine de RafpOy Sénateur chargé d’expérience. 
Car bien que ce Lieu fort petit, le Gouvernement 
^en donne toi^ours à des gens de mérite , & qui 
ont dépenfé le leur au fervice du Public , pour les 
,en récoi^enfer paç le grand profit que ce Lieu ra> 
porte. -Et Tifpolo exerçoit céte Charge lors qu’il 
fût créé^Général contreles Ulcoques. Mais Con - 
tiarin ne pouvmt plus , à cauCe de fon âge« qui 
pafifoit déjà 8o. ans , fiu6re à tant de belbgne , ap- 
pclla à fonmde Jules fon fils, qui étant fèrt judi- 
'ckux, & très -réfolu dans les afaîres d’in^rtancc 
éc m^c lié d’une amitié' étroite avec Comare , 
s’apliqua toâjours à continuer adroitement céte nou- 
velle forme de guerre, pour les fins que j’ai mac«- 
.fuées. 

- Pendant que l’on bahmçoit ainfî les chofes en* 
Iftric , & que l’on craignoit qu’elles n’aboutif- 
fent enfin à une guerre ouverte, Donat avoitdéja 
fiiir fàcager le petit Lieu de Lovrana^ peuéloi^né 
de Fiume , mais d’une manière , que l’on voioit 
bien que fon intention étoit de pincer, plutôt 
que de fiaper ; afin que les autres fo réveillaficnt , 
pour penfer au remroe. Après qu’il eut fait ache- 
ver en diligence les deux Forts que j’ai dits , & 
qu’il les eût garnis de toutes les chofes neceflàircs,. 
voiant que rAcommodement , qui fe traitoit , 

alloît 
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alloit en- longueur,, il avoir envie de paflèr outré.' 
Mais le Paije , qui tenoît depuis plufîeurs mois Î74* 
mlnio Deîfino à la Cour de rÉmpéreuf pour ce 
fujet, fefent iur les belles promenés que l’onf^- 
foît à fon Envolé , qui pourtant- ne tîroit aucune 
réïblution , continuoit de prier les Vénitiens de 
procéder encore avec la même diraétion, lànseu 
venir à une guerre ouverte , bien que la dépenfe 
leur parût exceffive, & qu’ils fuflènt las d’atcndrei 
Car ils confumorent un trefor , qui eût pû fufire 
pour une. guerre formée , où ils euflènt pû, noa 
feulement rendre dommage pour domma^, mais- 
même fe récompenfer de leurs longues foufran» 
ces par quelque aquifîtion. 

Sur ces entre faites , l’Armee- Ottomai- 
ne , commandée per Ibraïm Balla , Beau- 
frère du Grand-Sei^eur , s’étant campée fous. 
Ganife , Place voifine des Frontières de Croatie , 
la patience leur parut plus nécellàire que jamais , 
de peur que, s’il arivoit quelque chofë de finilb-e , 
le monde n’en jétât la faute fur la République , 
pour avoir tenu les forces d’Autriche ocupées aîl^ 
leurs , dans un temps de ft grand befoin. Outre 
qu’elle n’auroit jamais manqué d’être calomniée 
d’intelligence avec le Turc. C’eft pourquoi Do- 
nat travailla à regler & ordonner à bien fa Mi- 
lice, qu’un plus petit nombre pût rendre le mê- 
me fervice , & qu’ainlî la dépenfe fût moi», 
dre. 

Céte Armée étoit compofée de quatrè diverfts 
Nations , toutes quarre fort guerrières , & enflam. 
mées d’une louable émulation de vertu , les 
liens , les Gorfes , les Dalmatms & les Albanois , 
kfq^els on avoit diftribués , partie fur les Galé- 
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res , partie fur les Fûtes. Et c’étoit Topinion de 
plufieurs Capitaines expérimentés , qu’avec une 
telle Armée l’on auroit pû tenter & achever toute_ 
cntreprife , quelque dificile qu’elle fût , fur tout > 
fous le commandement de Donat , qui fe faifbît 
merveilleulèment obéir de tous. Car outre qu’il 
les paioit tous à point.nommé , & d’une monnoie 
loiale , il avoit coutume d’entretenir les Capitai- 
nes de ces Nations avec civilité , les recevant con- 
tinuellement à4À table, qui, bien qu’il n’y foufrît 
point le luxe , blâmé dans celle des autres , étoit 
néanmoins toûjours fervie avec fplendeur. (a) Et 
quoi que l’on remarquât fur fon viûge & dans fes 
paroles un penchant à la févérité , plûtôt qu’à la 
douceur, néanmoins, il favoit fi bien fe ménager , 
qu’il plaifoit à tout le monde , mais fur tout aux 
peuples de Dalmatie, qui lebénilïbient pour fa ju- 
ftice incorruptible, laquelle tenoit les Magiftrats in» 
(érieurs en crainte. 

' Après qu’il eut difpofé les chofes , comme je 
viens de dire , il s’en retourna à Venife avec la 
permiflîon du Sénat. Filippe Pafqualigue , alors 
rrovéditeur de l’Armée , lui fut donné pour fiic- 
ceflèur par un jugement univerfel, non pas feule- 
ment de Venife, qui fit l’éleélion , mais de l’Ar- 
mée & de toutes les Villes Maritimes , qui l’a- 
voient prédite long-temps auparavant, (a) Ï1 avoit 
pafïé par tous les Commandemcns de Mer , & y 
avoit emploié la meilleure partie de fh vie depuis 

la 

- (4) Ou « Et bleu qu’à fa mine fc à fes patoks , il piiîlt 
d’une humeux poitce à la làvétiié pifuôt qu’à la douceus 
&c. 

(b) Haud fempei etiat fama , aiiquando ciigit idiiTAtln 
démiévttd^^irifûla. 
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a Bataille de Lépante, avec réputation d’étre Ca- 
pitaine vaillant, vigilant, & fortuné, fur tout con- 
tre les Corlàires , lur lesquels . au compte que l’on 
en faifoit, il avoit pris force Vaiiïèaux armés. De 
forte que chacun profétifoit , que ce fèroit auflî de 
fa main » que les Ufcoques feroient enfin domtés 
& détruits. Il marcha contre eux félon l’ordre du 
Sénat avec fa vieille & légère Galère. Et l’on re- 
connut, bien- tôt , qu’il étoit homme à pratiquer 
l’ancienne maxime de pourfuivre les Larrons , & 
de les faire pendre par tout où il en atraperoit, & 
de vanger les Sujets dé leurs pertes fur ceux qui 
les leurs caufoient , quel?- qu’il fuflènt. Outre 
les ordres publics , il embraflà céte entreprifè avec 
tant de réfolution propre , & mit tant de terreur 
parmi les Malfaiteurs que la Dalmatie & l’Iftrie 
commencèrent tout-à-coup de croire que leurs 
longues miféres finiroient bien-tôt. H tint une bon- 
ne garde dans les Iteux fortifiés par Donat , & en 
mit fur tous les autres pafl&ges , afin que toute 
fortie fût dangereufè aux Ufcoques. Et comme ' 
le port apellé San Pietro di Nembo , dans l’ifle 
(yOJfero , fervoit de retraite ordinaire à plufieurs 
VüillèaQX , qui paflânt , ou des Ports d’Italie en 
Dalmatie, ou de Dalma'ie vers ces Ifles, ou vers 
Venife, s’arrétoient là , pouratendrele temps pro- 
pre à leur voiage : & qu’ainli les U5:oques ctoient 
certains d’y trouver toûjours quelque ocaïïon de 
butiner, quand ils pouvoient tirer jufque-là: (Ce 
qu’ils faifoient quelquefois chafïèï de la faim &du 
défefpoir dans les temps les plus orageux, aufquels 
ni les Galères , ni les Barques armées ne 
pouvoient réfifier à la furie du vent ; (Paf« 
qualigue, pour ôter céte commodité aux Voleurs, 

C 7 & af- 
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& affiirer ce lieu pour les VailTeaux, fe fervitprej^ 
mîerement d’une vieille Eglîfe abandonnée , pour 
placer une Garnifon à cet éfet , puis bâtit un Fort 
dans une fituation propre y & meme un loKment 
pour quelques palïàgers. Il rétablit auflî l’Èglife, 

& la pourvut des ornemensnécefTaires & d’un Cha- 
pelain , afin que les confolations fpîrituelles ne man- 
quaflent pas même à ces foldats. Et jufqu’ici l’on- 
a vu par expérience , que tout cela étoit prudem- 
ment ordonné. On peut dire auflî , que la Dal- 
matie en fut à couvert des Corfaires , qui hors 
quelque fortie fubite , qu’ils làifoient fur les Ifles 
d’Arbe & de Pago , d’où ils enlevoient quelques- 
animaux > n’ofoient prefquc plus courir fur les Ca- 
naux de la Dalmatie. Et pour peu de tort qu’ils 
fiflènt aux Sujets Vénitiens , ils le paioient, eux, 
ou les autres Sujets de l’Archiduc, avec ufure. Car 
Pafqualigue fa<^ea premièrement Lédeniflè , puis 
Mofcheniflè j Terfatï & Bêlai , tous Châteaux du 
Territoire de Segna. Il dégarnit les autres Lieux 
voifins d’habitans & d’animaux. De forte que ce 
n’étoft par tout que pleurs & défolation. Et per- 
fonne ne fe tenoit en fareté , qu’il ne fût bien loin 
de la. Mer , ou dans quelque lieu très-fort. Les . 
innocens maudiflbicnt les Malfaiteurs , qui étoicnt 
la caufe de leur malheur , & les Coupables re- 
ftoient confus de voir à leur fujet un tel incen- 
die. 

Les Afâîres de l’Iftrîc alloient de même pas. 
Ainfi , les Voleurs fe voiànt le paflàge en Dal- 
matie fermé pour l’avenir , cherchoient un-BÇ:^ 
méde à leurs befoins. Mais comme Corndre 
prenoit bien garde de a’etre pas l’agreflêur-ÿ anl> 
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ü , ne s’endormoit'il pas y quand il fàloît vangei^ 
julqu’aux moindres injures. II. avoir déjà répan- 
du la terreur par toutes ces Frontières , enrichi fes. 
Soldats de butin , & remédié par fes prifbs aux. 
pertes de plufîeurs Sujets » & particuliérement 
à celle de Marc- Antoine Canale deftiné Comte 
à Zara dont le baga^ avoit été pris en che- 
min par ces ces maumts- Ufcoques.. De forte 
que les- Sujets Archiducaux d^akntour , défolés^ 
de tant de dommages , & tourmentés de la-, 
peur ^ d’encore dis , apres la première prière 
ftiite à Ferdinand, de les délivrer de tant d’oppref^ 
fions , & de ne pas foufrii* que tes Ulboques fufV . 
fent caufe de la ruine de tout le Païs ( fur quoi il 
ne leur fut répondu qu’en termes généraux de 
prendre patience, làns leur prométre qu’un remè- 
de tardif, & même incertainj renouvelèrent leurs, 
inftances , avec plus de véhémence qu’auparar- 
vaut , remontrant qu*îl n’étoît plus poifible de 
foufrir de grandes pertes au fujet d’une poi- 
gnée de Voleurs ; & que fi Ton en. difëroit Je 
remède’, .ils feroient contraints dé le chercher 
eux-mêmes. Et véritablement il fembloit qu’il y, 
eût à crandre quelque révolte , fi les choies, 
alloiènt plus en longueur. Mais après tant d’in- 
tlances du Pape , & de propofîtions fiiites par 
rAmbaflàdeur , (a) aîânt été enfin délibéré à la. 
Cour Impériale , de donner à PArchiduc plein., 
pouvoir de terminer céte Afaire , les dépêches ' 
lui en furent expédiées , auffi-tôtque l’Empereur 

", fe 

a . 

(tf) 11 ne dit peint quel Ambiflâdeut , oiaiV ce ac peut ctxt- 
qû^xelui de Veaife* 

Oa, d’êtet de fa Maifen un ii &rand opjobic». 
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fe fut défait de ceux que Toa croioit être' les Ob* 
ftacles d’un fi bon deflèin. 

L’Archiduc , qui avoit toujours defiré de purger i 
fa Maifbn d’une fi «ande tache , fans perdre plus 
de temps , choifit de tous fes Mîniftrcs Jofef Ra» 
bata , l’un de fes Confeillers d’Etat , Vidame 
de la Carniole , de qui j’ai déjà parlé j & con- | 

tre la coutume de la Maifon d’Autriche , le fit | 

fon feul & unique Commiflaire, avec plein pou- | 

voir de terminer les vieux diférends , & de châtier i 

les Afi&flins , & avec ordre de donner telle fatisfa- 
âion aux Vénitiens, qu’à l’avenir toutes hoftilités 
ccflàÎTent dans l’Ilbrie & dans la Dalmatie , que 
le palTage fût ouvert aux Villes Marithnes , & 
le Commerce rétabli avec la navigation.' L’Ar- 
chiduc préféra ce Sujet à tous les autres, par<fe qu-’il 
le connoiflbit pour un Cavalier Religieux envers | 

Dieu , & ïélé pour fon Prince , comme il l’avoit i 

fouvent montré dans la Carniole , où il avoit tra- j 

vaillé à l’extirpation de l’Hérélie , fans fe foucier i 

beaucoup des dangers , eftimant moins fa vie que 
fon devoir. Ce qui faifoit efpércr qu’il agiroit 
encore de même dans une Afaire qui im- 
portoit à la réputation de fes Princes , au 
falut des Peuples , & à la ÿoire de Dieu , fî 
cruellement ofenfé par une bande de Scélérats , qui 
faifoient foufrir tant de pauvres innocens , & périr | 
tant de pauvres Ames. Rabata étoit de race Ita- 
lienne. Ses Pères étant venus de Tofeane au fer- 
vice de Charle-Quint , aquirent par leur valeur 
des honneurs & des richcliês. certes il n’en 
dégénéroit point. Voulant donc répt)ndre au 
jugement que l’Archiduc faifoit de lui , il niit 
^ tov» 
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3ut fon elprit à fbn emploi. Avant toutes choies 
i voulut s’aboucher avec Comare , pour voir s’3 
>omoit retirer une'pattieide fa SoJdatefque de ces 
^onfins , fans avoir à craindre aucune hoftilité. 
Noble lui déclara qu’il ne’ fe branleroit pas 
l’un feul pas , ainfi qu’il en avoit ordre , pourvu 
}ue les Sujets de la . République ne fulïènt point 
noleftés. / Que jufque-là ili.s’étbit comporté avec 
me difcrétion , dont les Autrichiens dévoient être 
:ontens : ;puis qu’avec les forces corîlidéfables qu’il 
ivoit , pouvant taire mille maüx dans un pais péu 
ort , & mal garni > néanmoins il s’étoiftoû- 
lours tenu dans les bornes , fans fe montrer ennc- 
^ » qu’autant que l’infolence des Ufcoques 
a déténfe de Sujets Vénitiens l’y avoient forcé, 
^ue Rabota mît. ordre que les injures ne £ê re- 
aouvélaflènt point de; fon côté , que . pour lui ‘^ 
trouvant les anciennes fufilàmmcnt vangées il 
>’abftiendroit volontiers de > toute ;autre ^hoftilité. 
Rabota refta très content de céte réponfes &. s’é- 
tonna de voir un jeune homme , fi brave dans les 
Armes , être fi judicieux dans fes réfoluions , & fi 
adroit dans fes réponfes Dés lors il ne craignit 
plus d’être trompé, voiant que l’on procédoitfincé^ 
rement.. Aiant donc mis ordre que lesrArmes 
Vénitiennes ne fufifent point provoquées , par de 
nouvelles voleries , il emmena avec affûrance le 
nombre de gens qui lui parut néceflàire à fes fins , 
& en aiant encore ramafifé d’autres en d’autres en- 
droits , il s’en vint vers Segna , armé de telle for- 
te , qu’il poüvoit forcer d\)béïr «eux? qui ne le 
voudroient pas faire de bonne grâce. Etant arivé 
avec cet apareil à Hume , & fachant que les Vé- 
nitiens f après ce qu’ils avoient vu par le pafTé , 

pou- 
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pouroîent bien n*ateildre pas grand’chofî; de fi 
CommifîioQ , parce que tous ceux qui en avôient 
eu une pareille ava« lui , fc métant peu en peine 
de remédier à la racifte du mal , s’étoient conten- 
tés de la plâtrer d’une làtisfaétionaparénte , au lien 
d’une rédle , iàns & foucier que tôt après leurs 
départ les AÊiires retomlM^nt dans le même d6- 
fordre. Mais lui y qui & propofoit de les ache* 
miner à un réel à. ferme Aconainodemeiit y com- 
me il convemm à ht dignité de £es Princes , àc à 
la {ûreté de leurs Sujets , jugea qu’il fiiloit premié- 
j«ment ôter les ombrages & les doiiUes , que les 
.Vefmiens pouroient avoir , que l’on 'rfeùt des ^ 
dclïèîus contraires , ou peu (incéres. U s’infînua 
donc par fès létres chuis la conîüdence du Général 
Pai^aligue ÿ qui » pour i^liter la négociation 
s'étok tranfpt^ avec une partie de l’A^ée dans- 
lilfle de , qnt de regacde les- 

liviércs voüincsdes Autrichfeiis. r - 
. L’Evéque de Segna l’y alla trouver de la part de 
Rabata , pour raûûser des bonnes intentions de 
fes Princes , & le jMÎet d’y vouloir cocrefpondre. 

Il lui expolà , que les Points de la Commifiîon- 
étoienc de punir les Voleurs félon 'leurs méri- 
tes y du moins ks Chefe de cbaâèr pour jamais • 
de Segna , & de tout fon Déciok les Sujets Véni- 
tiens aeferleurs , ou furtif» des Galères ; & , œ 

Î ui importoit bien davantage y àc tianfporter les 
Jfcoques de Segna » & des Lieux Maritimesek- 
coiivoilins y dans quelques Châteaux éloignés de la 
Mer. Enfim d’interdire à ceux qui reflleroient â 
Segna , ou dans les autres Lieux Maritimes y tout 
ul'age de barques armées » & d’ôter même auC» 
picaioe de Segna Pantorité de faire de femblabtes 

expe- 
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expéditions , laquelle fèrcMt réfèrvée an fopreme 
Général de Croatie , qui ne le feroit jamais» Ces 
deux derniers Pcânts avoient trouvé auparavant be- 
aucoup de contradidiôn parmi les Cocifeillers Im- 
pénaux & Archiducaux • £t il e(l bon d’en dire ici 
la raübn , pQÜque nouaibminea tombés fus ce pra* 
pos 

Les Minières Ira^riaux fè montroient fort ja- 
loux de la Forteredè de Segna \ êt perfiiadoientà 
kuK Princes^ que fi l’on ôtottlesUfcoqoesdecé^ 
te Place * (comme s’il n’y: eût pas eu d’autres gens 
propres à la défendre) elle feroit envahie , ou par 
les Turcs ^ ou par les Venktens -, qnî polïédant 
déjà toutes les lâes de Dalmatie , fe rendroieot 
bientôt les Maîtres de ces Port ; qu’il importoit 
be»icoœ à la grandeur de la MaîTon d’Autriche, 
& à la Cowonne de Hongrie de conferverccspe> 
tits reûes de Domaine M^itime , tant parce que 
(a confervadon des autres liats endépendoit , que 
?arce qu’un jour ils pouroient lêrvir à recouvret 
les autres Places prétendues. Outre qu’avec ces. 
Ports on entrctiendrok l’ufage de la navigation fur 
la Mer Adriatique. Tels étoient les argumens 
pécieux , par ou l’on détoumoft l’Emp^ur de 
rien changer à Segna. Ce qui étok apuier 
lité des crimes Æs Ufcoques. Car il eft certaim 
jue l’on n’eût pas manqué d’autres gens encore 
dus propres à la défcnfe de céte Place , qui étoit 
nême trés<-mal entre les mains- de ces Voleurs 
ant pour leur infidélité , que pæce qu’ils étoient 
a plûpact aliés avec des Sujets des Turcs. > De 
brte qu’il pouvoit entreraifémentdes Traîtres dans- 
»^a , qui , outre l’incapacité de fa Bourgeoifie, 
toitibliveiit dégarnie de par là cxpofee.auxems 

^ bûche- 
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btiches des ennemis , pendant que les Ufcoques cotr- 
roient par mer & par terre à la proie Outre que leurs 
voleries continuelles provoquoient les Vénitiens à 
les chaflèr de leurs infâmes nids. Et les Turcs aVoîent 
plufîeurs fois folicité les V enitiens , ou de s’emparer 
deScgna, ou de foufrir que les Armées Otomanes 
vinflènt par mer & par terre exterminer ces Aflàffins , 
leurs communs ennemis. Mais ceux ci, qui péné- 
troient où aloitcéte demande, avoient toûjours dé- 
tourné ce deflèin , comme pernicieux , non leule- 
ment à la Maifon d’Autriche, mais à eux- mêmes , & 
à toute l’Italie. Et nul homme fage ne poura jamais ./ 
croire , que les Vénitiens euflènt envie d’avoir Se- 

f na , d’autant qu’ils fe fuflènt chargés d’une grande 
épenlè , avec une infinité de queréles , fans au- 
cune utilité , ni commodité pour les temps de guer- 
re" ou de paix. Et il n’y a pas d’aparence que ces 
raifons fullcnt ignorées des Miniftres Impériaux: 
Mais dis cachoient fous leurs feintes apréhenfions 
leurs palîîons particulières , qui dans quelques-uns 
procédoient du vil intérêt de partager la proie , mais 
dans tous , d’une commune avcrlion contre la Ré- 
publique , à caufc de plufieurs bons morceaux , 
qui i maigre la prétention que les autres y av oient , 
lui croient tombés entre les mains , durant les ancien- • 
nés guerres ; ou enfin ,' de céte émulation naturel- 
le > qui rend toujours les Républiques odieulès 
aux Etats Monarchiques , (a) & les Monarques fuf- 
• , peéts 

(a) Huafi UitTs civitékt , dit un M.odetne , p*l>ulisf4mM!4tnti6ut 
flrvitiur» è proximtêxprtburttt 4tqut sd MjftrtndumOrbem vilutijîg^ 
HUfH i fpetuU , toUtm. Ferrati dans uo pauegiiiqoe de la Repu^- 
qiicdc Vtnife. ^ 

A ricola difoit, qu’il fctohaifé de garder l’Angleteir^,' quand 
une foiselie veitoic U tiberié bannie de tout endroit: -ii ^ 

uhjiét 4rméi , &vclutic«HfptH»tibtrUit(iliirttur, Tac.ioAgtic. 


» 
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pcâs aux Républicains. Si cc ■ n’eft que . l’on 
veuille atribuer la première caufe de ces contrarié- 
tés à la diverfité des Nations , qui , .par tout où 
elles confinent enfemble , ne fe regardent jamais 
de bon ceïl. {a) Car l’une blâme toûjours les 
"coutumes de l’autre , & au moindre trouble qui 
arive , elles prennent des ombrages , tantôt avec 
raifon , tantôt par caprice. Ce qui.lcs fiwt vivre 
dans une altération continuelle. . L’onen pouroit 
aporter mille exemples , tant de nôtre temps , que 
du palTé.: Mais comme cela n’importe pas à nôtre 
fujet , nous les lailiçrons Rahata ajoûtoit une 
autre raifon , qu'il tenoit la principale de toutes » 
düànt , que les Miniftres Hérétiques , particulié- 
rement ceux de Gretz , par un el'prit de félonie , 
empéchoient l’Acord de concert avec les Ufeo- 
ques , dans la penfée que cela embaraflèroit en- 
core leur Prince dans une guerre avec les Véniti- 
ens , & qulainfî force lui feroit de fe défilterdela 
réformation de la Religion , à laquelle il travail- 
lort avec le léle d’un Prince vraicmeut Chrétien 
& Catolique , malgré tous les dangers de la guerre 
du Turc. On verra par là , combien l’on rifque 
en fè fervant de Minillres qui ne font pas fidèles 
à Dieu , vu que d’ordinaire ils font encore infidè- 
les, à leurs Princes* Mais retournons. maintenant 
à nôtre Hiftoire , pour dire comment l’Empé- 
reuf , à force d’inftances du Pape & du Roi Cato- 
lique , prit enfin la réfolution nécefl&ire de remc- 
iier ‘ févérement aux excès des Ufcoques, , fes 
mauvais Miniftres n’ofant plus s’yvOpofer*. llor- 
lotma à. ,;Ral>ata y qu’aprés avoir puni les Chefs ^ 

11 

(a) Ch'trufci , tum queis c*iti stttnum Hfctrdântt dit Tacttc^ 
>rçç qQ’ils'dbnfinoicat enfciublc. 
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11 envoiât les autres dans les Châteaux de Terre- 
Ferme, &ne laiflit dans les lieux Maritimes , que 
ceux dont il pouroit fe prométre des adions plus 
modérées , fans leur permétre aueûne Piraterie , 
afin qu’ils (a) aflbuvilïènt toute leur avidité fur les . 
Turcs. En vertu de ces ordres , Rabata aiant 
feit cfpérer au Général Vénitien , que les chofes 
étûient pour fe palier heureufement , & que delà 
part il y travailleroit de tout fon polfible , reçut 
des alTûrances , que durant ce temps les Armes 
Vénitiennes n’ofenferoient nullement les Sujets 
Archiducaux en Iftric , ni en Dalmatie , & que le 
paflàge feroit libre pour lui , pour fes foldats , & 
pour les munitions & les vivres , qu’il voudroit 
taire entrer à Seena. L’Evéque s’en retourna avec 
céte réponfe à Fiume, où Rabata s’ocupoit à don- 
nes les ordres néceflàires , & à prendre les infor- 
mations , dont il pouvoit avoir befoin dans la fui- 
te. {b) Mæs fur tout il faifoit grand amas de vi- 
vres , fachant que Segna en manquoît entière- 
ment , & que la diféte s’en augmenteroît par la 
Milice , qui y devoit entrer avec celle qui y étoit 
déjà. Il fit encore traiter fccrétement avec le Gé- 
néral , qu’il lui plût de foire par fa dextérité, que 
les Ufcoques , qui s’enfoiroient des Etats Archî- 
ducaux , pour éviter les fiiplices , n’cullènt point 
de retraite chés les Turcs, trouvant celanéceflàire, 
non feulement afin qu’ils ne pujflènt pas fe Ibu- 
Ihaire à la punition de leurs crimes , mais de peur 
qu’ils ne fcrvi/îcnt de mides aux Turcs dans leur 
guerre contre ’lflfs Chrétiens. Ce procédé conrir- 
ma que voulok aller drok en béfbgne , 

& 

{«) Ou t aHcuviflcot route leqraviéité luxd^ens des Turcs. 

(() Acaufede la piatiquc qu’ils ivoient deslietir& despaf- 
ûges. 
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Ton en vit peu de jours après des marques plus 
’rtaines- Car, à la prière du Général » nonfeu- 
ment il fit reftituer un bateau à^Ucfina , chargé' 
2 Sardines , lequel avoit été pris psu* ces Voleurs;» 
mené à T erfatz. Mais le Général aiant deman- 
î avec inftance , qu’on lui mît entre les mains 
lelques Sujets Vénitiens , enfuis pour leurs cri- 
les , & ni^és dans Segna , trouvant que 

exemple étoit nouveau , & nond’ufagepa-milcs 
rinces , & que fa Commiffion n’alloit pas, peut-être, ’ 
fque là , prit le parti d’écrire au GÀiéraldeCro-' 
ie , que , fans cela , l’Acommodement fèroit 
)mme impoflSble , & que pour cela il étok en 
rnfée de donner cette fatisfeâion aux Venkiens , 
autant plus qu’il valoit mieux la leur faire de leurs- 
ijets , pour épargner le plus qu’on pouroît ceux de 
\rchîduc. Il envoia même une copie de fâ Lé- 
: à la Cour de Gretz , Jugeant que le filence 
i en ferviroit de permiflion pour exécuter : au 
U qu’il fàvoît bien qu’il ne l’obtiendroit jamais 
la demandant. Et ce fut un coup d’habile Mî- 
Ifre , fur tout aiant afàire à un Prince de lente 
folutîon. Car on fupofè que c’eft confentir que 
fe taire : & par ce moien l’on s’exemte de mé- 
en dkpute ce qui importe le plus à la ccmclu* 
n des plus grandes Afaires. • ' . » 

Après ces préparations , Rabata réfolut de fê 
jdre à Segna , où il avoit déjà feit publier, que' 
is les gens de la Ville drde laGamifoneuflènt' 
é trouver , à fon arivé%,fousde griéves peines, 
ais comme les autres Gommif&ires avoieotcom- 
ncé leurs fbfiéHons avec une certaine aparence 
terreur , & beaucoup de véhémence , ils cru- 
t qu’il en ferok de même céte fois-ci. Dail- 

leurs’, 
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leurs y - fe fiant* fur .les bons amis qu’ils . avoient- 
dans les, .Coûts d’Autriche , ils ne.fe doutoient de 
rien > fe figurant 'qu’il s’en - pendroit .feulement 
quelqu’un pour tous les autres. Si bien quelles 
moins méchans fe flatoient de l’efpérance que 
l’on commenceroit par les plus criminels. Mais 
ceux-ci , à force de piller , aiant eu la commodi- 
té de .le faire de plus puiflàns amis , & d’aquérir. 
plus de crédit , efpéroient aufli de pouvoir éviter 
la corde , du moins par fedition. Ils cabaloient' 
donc entre eux pour leur commune défenfe ,.(e: 
préparant à faire des menaces d’abandonner la 
garde des Confins , ou de les livrer aux ennemis. 
Ce qui leur avoit fervi d’autres fois à échaper la 
mort. Mais lors qu’on fentit aprocher le temps 
de la venue de Rahata , que ceux qui avoient 
traité avec lui à Fiume & ailleurs , difoient êire vai 
Cavalier trés-réfolu , & trés-fevére , quelques-uns 
jugèrent qu’il valoit mieux être oifeaox de bois , 
que de cage \ & s’abfenterent au nombre de 6o. 
el'pérant de pouvoir de façon ou d’autre excufer 
leur délbbéiflànce , quand la première furie feroit 
palîee. Et l’on crut que Daniel Capitai- 

ne de Segna , leur Proteéleur , & d’ailleurs peu 
afeétionné à Rabata , leur donna ce conlèil Du 
moins , il efi: manifefte , qu’aiant pû. empêcher . 
leur fortie , il ne le fit point. D’où l’on tira des 
preuves certaines de fa mauvaife volonté, & depuis, 
on en eut encore de plus claires. Mais cela làr- 
vit aux deflèins de Rabata , qui étant, entré peu de i 
tems après dans Segna , trouva que céte fortie 
avok éfrai6l€s autres y dont le nombre n’étpkpas 
de plus de 300. Us eurent biçn plus de peur , 
quand ils fe virent hors d’elpérancc de s’enfuir >. 
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;s portes de la Ville étant fi étroitement gardées , & 
u’ils entendirent proclamer, qu’un chacun eût à me- 
:c bas les armes , fans en porter, ni le jour, ni la 
luit , fous peine de la vie. Que quand quelqu’un 
LToit apelléau Château, il eût às’y prefenteraufîi- 
Qu’au bout de deux jours , ilsy vinflènttous 
éclarer devant le Commiflàire , s’ils vouloient fér- 
ir la Maifon d’Autriche fidèlement & modefte- 
lent. Que ceux , qui fe lentiroient coupables de 
rans crimes i vinlfent de leur bon gré en demander 
ardon, qu’il ne feroit point refuféàceux, quiau- 
aient rendu auparavant , ou qui feroient en.réfoltt- 
on de rendre à l’avenir de bons fervjees à la Patrie. 
)ue fi quelqu’un atendoit que la Juftice le faisît i 
crieroit en vain miféricorde. Parce qu’alors il fe- 
)it procédé contre tous avec une rigueur extrême 
Icte terrible Ordonnance acheva de confterner les 
labitans , & rien ne leur parut plus étrange . que de 
ofer les Armes , cela ne s’étant jamais vu à Se- 
la. 

Le Capitaine de la Ville , qui commençoît de voir 
LIS clair dans les deifeins de Rabota , fe mit à lui fai- 
peur de fon eutreprife, difant , que les Frontières 
/leroient abandonnées , & que céte Milice coura- 
:ufe , qui favoit la Carte du Pais, pouroit s’unir 
'cc les Turcs, & caufer quelque notable perte à leurs 
■inces : pui^ proteftant , que non feulement il 
âmoit " ce deflèin , mais qu’il . n’y vou- 
it avoir aucune part. Le Commiflàire , qüi 
innoilïbit l’humeur du Perfonnage , ne changea 
s pour cela d’avis. Au contraire , aiantvûdans 
îglifè un Ufcoque avec une hache-d’armes à la' 
ain , il lui fit une horrible peur d’être fur l’heure 
lié en pièces , n’eût été le relpeél du lieu. 
‘Tom.ni. D Ce 


74 • His. ToiRï^ 

Ce qui les tint tous dans la crainte. Et pour s’en dé- 
livrer, ils demandoient inftamment , que les coupa- 
bles dcftinez à la mort fufîcnt déclarés, afin que les 
autres pufifent vivre en repos- Mais le jour même, 
que l’on commença d’écrire ceux qui prométoient 
4le fe comporter f^cment , & de fervir fidèlement 
la Maifon d’Autriche , & pour preuve de leur obéïf-' 
fance comparoilîbicnt defarmés & fuplians , Rabat a 
iît arrêter Martin , Comte de P qlJidaria, quis’étoit 
fait Chef des Afïaffins , au grand deshonneur de Ton 
fang, & de fes illuftres Ancêtres; & Marc Mar- 
«hetich Vaivode ou Capitidne de Lédcniflè', Châ- 
teau dépendant de Segna. Son deflèîn étoit d’ar- 
rêter en même temps George Ragufien, 

bien plus grand fcélérat , que les autres. Mais lors 
qu’il fe fit écrire, ilpafi&lbusunnomfupofé, Raba- 
ta ne le reconnoiilànt pas à la miné. Mais dés 
que celui-ci fût la fraude * il l’envoia quérir , qu’il 
Àoit environ deux heures de nuit. , L’autre , qui 
fe fentoit coupable de mille crimes inoiiis , & 
principalement d’avoir expofë à la merci des flots 
& des vents la Frégate qui portoit le bagage du 
Comte de Zara , après en avoir cloiié les Mari- 
niers fous le tillac , (aéKon véritablement bar- 
bare , & horrible à raconter ; ) fe préparoit à fe 
bien défendre avec fon fabre. Mais il fut préve- 
nu par Edoüard Locatelle , Capitaine de la Milice 
de Goritx , qui le perça de part en part d’un coup 
d*eftocade , puis le laifiâ mètre en pièces par fes 
foldats. Il étoit l’un des plus eftimés & des plus 
fuivis d’entre les Chefs des Ulcoques , & peut- 
être que fa mort n’auroit pas été fans quelque é- 
mute populaire , fi les Habitans ne fe fufïènt 
pas déjà trouvez fàifis d’une crainte extraordinaire. 

Pour 
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Pour métré terreur fur terreur j Rabat a, quîen- 
mdoit bien fon fait , fit pendre , la même nuit, 
ux Murailles du Château , le Comte &Marche- 
ch. Speâacle , qui acheva , la matinée fuivan- 

, de défoler toute la Ville. Perfonne nefè te- 
oit plus en fureté de fa vie : Car chacun , dans 
1 confcience , fe fentoit digne de mort. Les por- 
:s reftoient fermées , une Milice étrangère gardoit 
:sruës, où perfonne n’ofoit marcher» non plus que 
ormir la nuit dans fa propre Maifon Mais Rabat 
our laiflèr quelque éfperance de vie à quelques-uns, 
t entendre , que la porte du pardon ne feroit pas 
-’rmée à tous , pourvu qu’on lui livrât quelques 
>hefs , & qu’on rendît tout ce qui avoit été pris nou- 
ellemcnt dans quelques Vaifleaux de l’Etat Ecclé- 
aftique, pour apàifer le Pape, qui en fàifoit grand 
ruit. Par céte rufe il exAl^Moretto ^ l’un des plus 
imeux Chefs , avec un de fes Compagnons. Né- 
II moins , ceux même qui firent céte capture , 
ans l’efpérance du pardon , 'furent traitex avec tant 
c févérité , qu’ils eurent plus de fujet de s’atendre à 
i mort , que des’afïîârerdelavie. Voilà comme 
on en ufbit avec ces Voleurs. 

Rabota , dés fon arivee à Segna , avoit prié le 
îénéral Vénitien d’y envoler quelqu’un , pour 
:re le fpeftatcur & le témoin oculaire du pro- 
:dé fincére qu’il tenoit , & pour propofer de 
lain en main ce qu’il jugeroit propre à facili- 
:r un bon Acommodement. Le Général nom- 
la Vidor Barbara » fon Secrétaire ) homme 
rudent par nature & par expérience , & très- 
3n à manier de telles afaires- Mais le vent, 
nlî qu’il eft trés-ordinaire dans ces Canaux , 
ic & furieux ces jours-là » que le Séccétaire ne 
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pût fâîre toute la diligence qu’il defiroît, . De for- 
te qu’il ariva tout à-point apres que l’on eut fi bien 
commencé j & jufte au moment que l’on me- 
noit le Moretto , & Nicolas , fon compagnon , ■ 
au gibet. Speâacle , qui fut fi agréable aux Al- 
banois , qui amenoient le Sécrétaire dan* leurs 
Barques que vers le foir ils ne purent s’empê- 
cher de leur couper la tête , tant pour aflbuvir la 
haine particulière de leur Nation , que pour 
en porter ce témoignage vifible à leurs compatrio- 
tes. Ce Sécrétaire s’aboucha la première fois avec 
le Commiflàire » en prefence de l’Evêque de Se- 
gna , qui avoit pris tout nouvellement poflèflion 
de fon Eglife , & fur les confeils de qui rouloit 
toute l’Atàire. Ce Prélat aiant joint à la fcience 
profonde , qu’il avoir puifée dans les Ecoles des 
Jéfuites , l’ufage des chofes du Monde , s’étoit 
rendu trés-agréable à la Maîfon d’Autriche , & à Ra - 
batamèmQ^ comme iflii de la Noble Famille de De 
Dominis dans Tfle d’Ar|)e , mais bien plus pour s’être 
cmploiédans céteAlfaîre avec beaucoup de chaleur & 
de ïéle pour fon Païs. Outre qu’il éioit encore dans 
la confidence des V enitiens. 

Dans céte première entrevûe , après les com- 
plimens ordinaires , Barbara s’étant exeufé d’être 
venu fi tard fur la furie des vents de la Mer , dit , 
que de la manière , dont Rabata avoit com* 
mcncé , le Général Pafqualiguc , & tous les 
autres , avoient conçu une bonne efpèrance de 
voir déformais châtier les crimes de Ufcoques , 
& après un redt de leurs meurtres & de leurs 
aflàlfmats , des cruautés exercées fur les Cadavres , 
dont ils buvoient le fang , & prenoient la peau , 
pour foire des èguillétcs j de leurs enlevemens & 

violc- 
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r lolemens de filles , & d’une infinité, de volèriés , par 
"ù ils avoient troublé le repos de la Mer & delà 
r'erre , il montra avec beaucoup de force & d’élo^ 
quence , qu’il étoit befoin d’un remède pront&éfi- 
cace , & conclut , qu’il efpéroit de le voir apliquer 
à temps par une main ii adroite & fi fûre. ^ 

Rabata répondit en excufant en partie les excès- 
'acontés , comme exagérer par lapafliondeshomr 
mes , ou caufés par l’Armée Vénitienne à force de 
faire mourir les Üfcoques | & de leur ôter le butin, 
qu’ils faifoient juftement dans la guerre contre les 
Furcs , lors même qu’ils n’ofenfoient point les Su- 
lets Vénitiens : ou enfin commis par d’autres, puis 
îtribués aux Ufcoques. Qu’il ne laiflbit pas néan- 
moins de les trouver dignes d’un rude châtiment, 

:omme perturbateurs du repos public ; & que pour 
cela il en avoir déjà fait exécuter cinq des princi- 
paux , & tenoit les filets tendus aux autres , qui s’é- 
roient cachés darts les Forêts , ou dans la Ville. 

Ce qui montroit bien fa diligence. Et comme il 
étoit Cavalier franc & libre, il ouvrit là-defïùs 
fon Inftruâion , difant , qu’il avoir ordre i d’ex- 
terminer entièrement les Chefs des Voleurs , 
les principaux Ecumeurs de Mer. 2. Dechailèr 
de Segna tous les Dalmatins & les autres Sujets » 
de la République , & leur ôter toute efperance * 
i’y retourner jamais. 3. D’y laifler feulement 100 
Ufcoques , des plus pacifiques , & d^envoier tous 
les autres garder les Frontières de Terre. Enfin, 
de refteindre l’ufàge de Barques armées à ne pou- 
voir fortir , fans une permiffion expreflè du Géné- 
ral de Croatie. 

^ Le Sécrétaire , fort content des autres points 
s’acrocha au dernier , difant , qu’il efperoit que , 
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l’ulage des Barques armées feroit entièrement défen- 
du , dautant que la République ne confentiroit ja- 
mais qu’il en pafïlt aucune fur fon Golfe , que 
le Général de Croatie le permît , ou non. Rtùfa- 
ta répliqua , que cet intérêt regardoit non feule- 
ment le Roiaume de Hongrie & de Croatie , mais 
encore le Saint Siège & le Roi d’Efpagne J & qu’ainfî 
il ne lui apartenoit pas de décider céte Çontrover^ 
fe , ni de faire aucun ade préjudiciable aux Par- 
ties , mais qu’il lui fufifoit de régler ce qui concer* 
noit les Üfcoques. Il fembloit que ce Point 
dût rendue plus dificile le progrès de la négotiation, 
mais l’Evêque de Segna confeilla à Rabata de remé- 
tre céte matière à un autre temps & lieu , puifqu’el- 
le avoit été débatue autrefois , fus tout dans les 
Traités paflës entre la Maifon d’Autriche & la 
République de Venilè à Wormes , à Bologne & à 
Trente , làns trouver jamais les fondemens nécel^ 
faires pour céte Maifon. Cela fc fit donc ainfî , 
& fans en traiter davantage ^ l’ulàge des Barques 
armées fut Amplement défendu aux Üfcoques; 
Par où la négotiation devint plus aifée , bien que 
le Sécrétaîre , trés-jaloux de fon avantage , fe fût 
aperçu dés le commencement , que Rabota brû- 
loit d’envie de terminer céte Afaire , foit qu’il 
, eût de tels ordres , foit parce que les Habitans 
de Triejîe & de Fiume l’en preflbient , avec de 
continuelles proteftations , ou enfin » parce qu’il 
trouvoît , qu’il importcwt à l’honneur & au fer- 
vice de fes Princes , de ne plus foufrir céte in- 
.émîe , que des gens , qui portoient le nom de 
Sujets & & de Stipendiaires de la Maifon d’Autri- 
che , exerçaffent fous les Bannières Impéria- 
les , un brigandage public , & commifïèiit des 
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laffiicrés abominables, Ainfî, pl«sB«r^<îrtf Voioîc 
‘ Gommiflâire ^chaufif, plus iirimportunoit. Et 
imais il ne fe montroit content de ce qui fe fâifoît , 
i ne vouloir reconnoître que ce fût en faveur de 
i République, mais feulement pur une néceâlté de 
hâtier les crimes des Particuliers. Il difoit , que 
Mafiards avoît été mis à mort , pour s’étre o^fé pstf 
;s Armes à fem Juge, quil’apellok ; Le Ck>mte ,, 
our des difeours üéditieux qu’il femoit, lorsqu’on 
lemandûit le fecours de la Milice, pour découvrir 
CS coupables cachés dans les Maifons ; & Mar** 
hérich , ix)ur avoir abandonné Lédéniflc 
)ù il étoit Capitaine , & donné ocafion au Géné- 
al Pafipaaligue de fecager ce Lieu. Une fois ^ 
|u’on lui remit neuf Sujets Vénitiens d’entre tant 
l’autres , que la République demandoit , partie , 

>ar leur nom , partie fous les termes généraux de 
ous fes Sujets , il fe plugnit qu’on ne lui ren- 
ioit que de pauvres Artifans , & ^u’on dennoft 
kux autres le tennips de s’enfuir ; bien qu’au vrai 
Kahdta mît tout en œuvre , pour les avoir tou^. 
Mais ils fe tenoient cachés dans la Monti^no, 
mtretenus fecrétement de tout le néceffeire par 
curs pareils & amis , & par ceux même que 
’oiî envoioit pour les prendre. Et il n’étok pas 
3oiIible de remédier à ce défordre , à moins que 
le vouloir anéantir toute céte Milice. Ce qui ’ 
:ertes eût été contre le fervice de la Maifen d’Au- 
riche , ou plûtôt de toute la Chrétienté.. 
ta avoit du déplaiûr- de ne pouvoir contenter le 
V^enitien , quelque peine qu*il fHrît*, & fur tout 
1 fe chagrinoit de la fuite de dnq Dalmatins', 
i^rans feelérats , lelquels le Général defîroit le 
plus d’avoir. Car il craîgnoit que Ton ne 
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doutât de là bonne foi. Et il fut lut le point de 
faire pendre deux Capitaines , à la négligence , 
ou malice^ delquds on atribuoit leur évalion. Ce 
qu’il auroit exécuté , fi leurs parens ne luieufl'etit 
promis de lui amener vif ou mort quelqulun de 
ceux qui fe tenoient . dans la Montagne , ainfî 
^u’il ariva auflî-tôt. Car le frère de l’un de ce« 
Capitaines étant allé avec quelques autres à la Chafle 
des Voleurs , il en prit un fameux , & tout jufte 
un des cinq , que le Général demandoit , lequel 
fut transféré demi-mort d’un coup de moufquet 
dans la tête à Segna , où il fut aufli*tôt pendu , 
& là tête euvoiée au Général , à qui les 
quatre . autres furent livrés vifs peu de temps 
après,' pour lui faire voir que l’on agiflbittout de bon* 
Tout cela s’entendoit avec grand plaifir àVeni?* 
fe , & plufieurs Sénateurs en parloient au Secré- 
taire RojJi , qui y refidoit pour l’Empéreur , avec 
loiiange du Commiflàire , & remerciement à lès 
Maîtres j qui enfin avoient pris une rélblution 
.ferieufe de châtier les Voleurs. Rabata en étant 
informé par le Roffi , difoit par plainte à. Barba- 
, ro , que tous les Vénitiens témoignoient d’être 
contens de Ibn procédé , excepté lui lèul , & 
le prioit de confidérer , combien importoit la 
défenfe de ces Confins , & même à la Républi- 
que. Qu’il n’étoit pas à propos d’anéantir toute 
céte Milice , qui pouroit bien prendre quelque 
dangéreufe rélblution , fi on achevoit de la 
.poulIèr*à bout. Le peuple même de Segna ju- 
geant que . la rigueur de Rabata croifibit par les 
lolicitations du Secrétaire , ou du moins qu’il 
empcchoit l’adoucilîèment que l’on avoit,efpé- 
ré , réiblut de l’apaifer par une députation publi- 
que ,, 
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que , dont il fif Chef fon Evêque même. Ce Prélat | 
acompagnê des plus anciens de la Ville, entra dans 
le logis du Secrétaire! les autres reliant dehors- 'Ils 
prièrent ce Miniftre , avec beaucoup d’humilité & de 
îbupirs , de fe contenter du fang répandu', &dela 
punition de tant d’autres envoiés aux Galères , & 
d’intercéder pour un pardon général , lui rafraîchi!^ 
Tant la mémoire des fervices , que les Ufcoques mê- 
me avoient rendus à la République, dans les guerres 
paflees ,•(«) & prométant , qu’en d’autres ocalîons 
ils facritieroient leurs vies pour la même caufe j qu’on 
les leur conferveroit alors Puis ils lui prefentércnt 
deux tapis fins ) qui certes n’avoient été ni faits , ni 
achetés à Segna. * Le Secrétaire répondit en peu de 
paroles , qu’étant fimple Miniftre , ib ne pouvoir pas 
outrepaJTer fa Gommtffion ; que néanmoins il fe* 
roit pour eux tout ce qu’il pouroit. Quant au prc- 
fent , cela lui parut un demi afront , & l’Evêque 
ne fût pas loué d’en avoir été rinftrument. Mais 
ils’exciifoitfurl’Ufagedu païs , où l’inferieur n*a 
point d’accès auprès du Supérieur , làns lui faire 
quelque don. • Qui eft une coutume de Barbares , 
à laquelle on ne manque prefque jamais chés les 
Turcs, mais que les Ufcoques avoient, peut-être, 
aprife ailleurs (^) 

D 5* De- 

(a) Je tioiifc dans l’Hidotte d’Andiê MoroCn , que^ 
li République leui panait, en l’année i5)7>.de faite des 
coutfes en Mer contre les Turcs : Encore dit-il que' 

céte Milice étoit déjà odieufe aux Venitienl. 
rrsftSir*demMKi 4 titm , ut Vfechk , ahdt invifh genti , ti- 
$xcurrtnJi maria , as fradai agindi^ , farulrattm per- 
miturent. Lit 4. Ce fcivicc a coûté bien cher à la 
République. Car après que ces gens eurent pris goût 
à. la Piraterief il ne fut plus poflible de la leur interdire. 

(«) CbéslesMiniAicsdel’AxchiduCi OÙ il faUit toûjoHis al- 
lée les msius pleines. 
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Depuis tejæps , le Vénitien commença de 
procéder avec im peu plus de douceur , d*autanfe 
p4us qu’il eut ordre d^en ufer ainfî , le Sénat de 
Venifc étant trés-content de la conduite de Kaba- 

, & craignant qu’à force de trop fubtilifer , 
on ne courût rilque de .tout rompre, {a) Outre 
que la franchifè de ce Seigneur méritoit bien le re- 
tour d’une fîncérité pareille. D’un autre côté , les 
Ùfcoques le fuplioieut de les tirer de peine , &de 
leur déclarer s’il en .deftinok encore d’autres à la 
inort , ou s’ils avoient tous à périr , de vivre 
dans une telle at^oilïe étant pis que la mort me- 
me. Ces inftauces , & les gémiflèmens continu- 
els des femmes excitèrent la compalïion du Com- 
pidïàire , qui voiapt l’ardeur du Vénitien lêralen- 
^ > fît enfin proclamer vinrt des plus coupables ^ 
pour laiffer aux autres l’eTp^ance du pardon , afli- 
gnant à ces vingt un terme fort court , après 
lequel il tomberoient dans la peine du Ban Ca- 
pital , avec promeflè de grâce & d’argent à 
ceux qui aporteroient la tête de leur Compagnon. 

Et pour empêcher les Pirateries par un remc- 
de éficace & durable , il délibâ-a de ne laiflèr pas 
plus de loo hommes de toute céte Milice à Scr 
" gna , avec cent Moufquetaires Allemans , d’en- 
voier tout le refte en d’autres Places fituées dans 
les ■ Terres i & meme de foire fortir de la 
Ville tous ceux d’entre la Bougeoifîe , qui vou- 
droient continuer de vivre de pillage. Pour cet 
éfet , il fit un rôle (b) trés-exaél: de tous les Ha- 

bi- 

(«) Les Italiens difent , tki trtpptPAjfittiglialafiAVtjLtst 
qu’il raul mieux plicx que lompte» £ jntiUtfitihr > 
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iîitans,' avec l’infervention, non feulement dcl’E- 
/éque & de l^Archidiacre, mais encore des autre? 
3ons connoiflèurs de la Ville, chargeant leur Con« 
fciencedelui donner information certaine & réelle 
de chaque tête. C’eft pourquoi , il y apella aufli 
[c Capitaine Barèo , qui véritablement connoîflbit 
mieux que perfonne les faits & les inclinations d’un 
chacun- Mais celui-ei s’opofa d’abord à ce deflèîn , 
protcftant qu’il fè garderoit bien de relier dans 
ia Place avec un fi petit nombre de défenfèurs , & 
aléguant divers inconvéniens , qui en pouvoient 
arriver. Par où l’on voioit , qu’en couvrant foii 
intérêt particulier du voile du fervice public , il ne 
manqueroit pas dé traverfer de tout fon pouvoir 
céte réfolution, oùconfiftoit néanmoins, au juge- 
ment des gens fages , toute l’efpérance de voir la 
fin de tant de miféres* Mais auffi l’on ne prêta 
pas l’oreille aux perfiisrfîons contraires de ce Capi- 
taine. Et comme il auroit pû , par fà préfence ^ 
exciter quelque féditîon parmi la Milice, quel’oti 
mtendok déjà murmurer , fe figurant qu’on ne la 
divifoit , que pour la détruire toute à coup fûr y 
Rabata lui fit entendre , qu’il feroit très-bien dé 
é retirer , & que l’on ne manqueroit pas de gens y 
qui vouluflènt défendre la Place , & fervir Sa Ma- 
lefté Impériale. Ainfi , le Capitaine fortit de Se- 
jna , publiant qu’il étoit obligé d’aller à la Cour, 
)our de certains procès qu’il avoir. Et le tranfpprt 
les Ufcoques fe fit fans peine, eux-mêmes Paiant 
kmandé par grâce, après qu’on leur eut montré y 
ju’en bonne jufticc ils méritoient tous la mort * 
nais que par clémence on les métoit en Heu , où 
Ispouroient recouvrer leur réputation, & obtenir 
des grâces & des récompenfes i en fervant de fi 
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)>ons' Princes. Joint qu’ils ne pouroient jamaw^ 
manquer d’ocafions de butiner dans le pais du T urc . 
{a) Qu’au refte, bien loin delesenvoier par force,, 
on leur lailïôit à tous la liberté de s’établir hors du. 
pais. 

Il y en eut quelque 200. qui> acceptèrent volon- 
tærement leur demeure dans Ottolaz , Brigue 
Prezar & Borlogh , Châteaux du Territoire de Se- 
gna,voifinsduTurc, Accommodes par leur fitua- 
tion , pour faire des courfes fur cet Ennemi , & 
pour défendre le Pais , fur tout après qu’avec un 
peu d’induftrie & de dépenfe ils auroient été mieux 
fortifiés. Ceux donc, qui dévoient partir , feren» 
dirent un matin dans l’Eglife , ‘où après avoir oüi 
la Mefïè , l’Evèque les bénit avec leurs Enfeignes 
& leurs Armes , en préfence de Rabat a. Céré- 
monie, qui ne fut pasaprouyèe de tout le monde, 
des Voleurs publics, excommum^és & maudits par 
les Bulles- Apoftoliques, ne paroiilànt guere dignes-- 
de telles bénédiélions. Rabat a leur avança leurs 
gages , leur donna des vivres poùr quelques 
mois , & leur défendit , fous peine de la vie , de 
retourner jamais à Se^qa. Il fembloit que l’on 
eût mis la dernière main au Traité , par cet éloi- 
^ement des Ufcoques, & que l’on n’.eût-plusde 
Pirateries à craindre , puifquc les Maîtres du Mé- 
tier étoient allés prefque tous demeurer en Terre- ' 
Ferme. Ce qui en.èfet rétabliflbit la bonne amitî é 
& le bon voilînage, entre la Maifon .d’Autriche &, 
la République de Venife. Mais avec tout cela il, 
fe fufeitoit encore des dificultés de part & d’autre 
fur la réparation des dommages faits au Public & 
aux Particuliers. Mais cliacun venant à s’aperce- 
voir ^ 
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voir, que ceferoit une Merj dont on ne trouve-^ 
roit .jamais le fond , l’on aima mieux garder le 
filence Rabata demandoit feulement , que les 
f’orts de Gliuha & & S Marc, conftruits par Do-* 
nat, fuflènt démantelés , pour rendre le Commerce 
plus libre , puifque l’on avoit déjà réglé qu’il ne. 
paflèroit plus de Vaiflèaux de courfe ; mais Pafqua-: 
ligue répondoit, que cela fe devoir traiter dans le 
Sénat , où il favoit bien qu’il ne feroit pas faciler- 
ment réfolu de détruire ces Forts, à caufe du be- 
foin que l’on en pouroit avoir en d’autres oca- 
lions ; mais que de fon côté il métroit li bon orî* 
dre , que toutes les Barques non armées fe lailïè- 
roient paflèr, fans les reconnoître, ni s’informer, 
d’où elles viendroient , où elles iroient, ni ce qu’el- 
les porteroient. Ce qui fufifoit pour la liberté de 
la Navigation & du Commerce entre les Sujets de 
l’un & de l’autre Prince , entre lelquels il y avoit. 
lieu d’efpérerde voir à l’avenir une meilleure in- 
telligence , puifque l’Accommodement plaifoit aur 
Séréniffimes Archiducs , autant qu’aux Vénitiens. 
Une bonne preuve de cela eh: , qu’aulfi-tôt que les . 
premiers en eurent l’avis , ils confirmèrent l’auto- 
rité au Commiflàire , & lui donnèrent encore le. 
Capitanat de Segna , quoi que probablement le, 
Barbo, qui en étoit dépouillé, eût reprefenté les 
zholès félon fa propre paffion , afin qu’il pût en- 
:ore plus commodément perfeâionner l’ouvrage , 

5c nétoier entièrement leur Maifon de l’infamie- 
ies ces déteftables voleries. Et cela montre bien 
’erreur de ceux qui ofoieut aeufer des Princes fi 
neux, fi juftes*& 11 bons, d’avoir confenti àde fi, 
torribles méchancetés, qui doivent, s’imputer bien ^ 
>Iût6t à la malice des Minihres hérétiques , qui , 
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V comme ils n’avoient pas la crainte Dieu , nf ne (é 
foucioient pas de l’hobneur de leurs Maîtres ni du 
leur propre , leur perfuadofent par leurs artifices , 
qu’il étoît impolfiWe de remedier à ces défor- 
dres , & les leur dépeignoient comme des trans- 
greflTions ordinaires & nécefïàires dans les Con^ 
fins. ^ 

Mais comme ces Minîftres fe trouvèrent con- 
fondus dans leur malice , & privés de leurs injuftes^ 
profits , auflî en conçurent-ils plus d’envie & de 
haine contre Rahata , (a) qu’ils voioient à leur 
honte , comblé d’honneurs & de récompenfes de 
toutes parts. Car les Vénitiens, lèlcwaleur recon- 
noiflànce-ordinaire, lui avoient fait préfent d’une 
groflè Chaîne de la valeur de cinq 6^ fix mille Du- 
cats, laquelle néanmoins il ne voulut point accep- 
ter , fans en avertir fes Maîtres , ofrant de l’em- 
ploier au fcrvice public , ainfi qu’il avoit feit déjà 
de plus grandes fommes de fon propre argent , 
lorfque fes Princes , qui avoient befoin de tout le 
leur pour la guerre contre le Turc , manquoient 
d’envoier les provifîons de la Garnifon. Outre 
cela , 11 fe fàifoit à Venife une Barque de plaifirôc 
de voiage, pour la lui donner toute garnie, le Sé- 
nat jugeant que cela lui feroit trés-commode dans 
fon Gouvernement de Segna , pour fe promener ■ 
dans ces Canaux , & courir par les Ifles voifines. 
Ces faveurs , bien que légères , & inégales aux mé-' 
rites d’un fi bon Cavalier , fervirent de matière à 
fes envieux , pour ledéchirer , & le métré mal avec 
fes Princes. Car le Barào trouvant à la Cour de 
Gretü plufieurs Miniftres irrités , particuliérement 
ks Hérétiques , vrais. infirumens du Diable^ pour 
, .... tioubkr, 
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troubler le repos public, commença d’acufer Ra^ 
bata , affûrant que les Vénitiens Taiant corrom- 
pu , il n’avoit eu d’autre objet que de les fatis- . 
taire > au préjudice de l’Empereur, de la Couronne 
de Hongrie & de la Maifon d’Autriche. Qu’à la 
feule prière des Vénitiens il avoit fait pendre des 
hommes de valeur & de fervice , leur en avoir li- 
vré d’autres, contre la coûtume générale des Prin- 
ces , métant le refte au defefpoir , & dans la nécef- 
lîté d’aller fervir les Turcs. D’où il étoit manî- 
feftement à craindre , que tous ces Confins ne tom- 
baiîènt entre leurs mains , par le moien de gens 
qui connoiffoient fi bien le Païs& les Places. Voilà 
dequpi l’on remplifîbit les oreilles de l’Archidiic 
F'erdinand , à la vérité Prince qui avoit de très- 
droites intentions , & grand imitateur des vertus 
de Charles fonPére, & de'l’Empéreur Ferdinand' 
fon Aieuli dont il portoit le nom; mws d’un âge, 
où il ne pouvok pas encore être inftiuit des four- 
beries de Cour, ni .des intérêts des mauvaisMini- 
îbres , quoi qu’il fût déjà trés-ennemi.des Hérétiques, 
L’eiprit de ce Prince fe laiflcMt circonvenir à ces 
îrtifices , mais encore plus aux perfu^fions de l’ Ar- 
:hiduchefTe , fa Mère , qui étoit plus fortement pref- 
fée par ceux qui favoient qu’eile étoit mécon- 
ente de Rabata , pour avoir voulu empêcher le 
Mariage de la Fille du Duede Bavière , fa Nièce, 
ivec l’Archiduc , en femant à Venifè , à ce que l’on 
lifbit , que céte Princeflè avoit la lèpre. Ce qui 
e trouva faux. De forte qu’aprés ce mariage 
mta eut befoin d’emploier bien des intcrcclîèurs 
)Our fe purger de céte acufàtion. Car fès envieux 
firent fi bien envenimer céte cicatrice , à force dy 
iictrc les ongks , qu’ils aaknétem la Mère & le 
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/Fils'conire lui , fans autre fondement que l'es la- 
ports malins de Barbo .. 

Le Commiflàire étoitàTriefte pourles afàiresde 
Segna, lorque fes amis l’avertirent des mauvais ofi- 
ces qu’on lui rendoit , & du danger qu’il couroit. 
Craignant donc que ces calomnies n’empêchaf- 
fbnt l’afermiflèment de la paix , il prit d’abord la 
réfolution d’aller fans delai- à Gretz., fe fiant fur la 
Confcience & fur fon intégrité. Il rencontra en ' 
chemin le , qui étoit bien mieux acompagné 
^ue lui , mais , comme il avoît le courage grand , 
n ne lailiâ pasde lui reprocher fes impoftures. A 
quoi l’autre , qui fentoit fa mauvaife confcience ,7 
ne pût répondre , que par de vaines exeufes / & 
des foûmiflions , ne cherchant qu’à fe tirer d’em- 
baras au plus vite. Rabata étant arivé à Greti , . 
fentit bien tôt les éfets des fîniftres imprelfions. Car 
U lui fut commandé de s’en retourner inceflamment 
à fon Gouvernement , avec de rudes réprimandes 
d’en être parti làns ^rmiflion. Mais il fit tant par 
fes détours , que bien que le Prince lui eût refusé 
l’audience , & fe fut montré plufîeurs fois plein 
de mécontentement, néanmoins il voulut bien en- 
fin l’écouter avec céte bonté naturelle à fon Sang, 
„ comme fit aufli l’Archiduchcflè , fa Mère. Il 
„ leur remontra , que ce n’étoit pas chofe nou- 
„ velle pour lui, que d’être perlécuté par les Héré^ 
,, tiques , qui le haillbient principalement pour les 
fervices- qu’il avoit rendus dans fon Gouver* 
„ nement de la Carniole , où il avoit couru grand 
„ rifque de la vie , à caufe de la forte perfécution 
„ qu’il leur faifoit , conformément aux pieufes 
„ intentions de leurs Alteflès, &àfon propre zélé; 
rt Que comme Dieu.l’ayoit préfcrvé, il efpéroit^ 

« 


Diçiitizc-: : . (.'.(Kv^lc- 


DES U S C ' O U E S.' 8 

que la bonté le feroit encore dans l’ocafion pré? 
„ lente , qu’il fe voioit fur le bord du plûs dan- 
,, gereux précipice , où jamais fon honneur pût 
échoiier. Puis il leur fit voir par un détail de 
i, fcs actions , combien il avoit eflùié de peines 
î, d’efprit & de rilques y outre les dépenfes faites 
,y de fa propre bourfe, pour terminer l’Afaire de Se- 
gnâ. Que fa fin n’avoit nullement été de gratis 
n fier les V enitiens , à qui il ne tenoit , ni ne vout 
J, loit tenir par aucun intérêt ; mais purement & 
uniquement de fervir leurs Altellès , aiant trou? 
,1 vé néceffiiire de purger enfin la Maifon d’Au- 
» triche de la calomnie , dont tout le monde la 
}, chargeoit depuis tant d’années , de Ibufrir vo- 
}} lontaireracnt, dansfes Etats, des Voleurs & des 
«, Aflàffins publics. Que bien loin d’avoir fait mou? 
n rir des innocens, au contraire, il fe reconnoifr 
, „ foit coupable d’avoir confervé la vie à des hom^* 
„ mes dignes de mille morts. Il conjura leurs Al? 
„ teflès de fe fouvenir des gémilfemens <de leurs. 

pauvres Sujets d’Iftrie & de Croatie., quiétoient 
), mis à feu & à fang pour les crimes d’une petite 
„ bande de Voleurs , & qui par défefpoir avoient 
été fur le point de vaciller dans la Foi ; d’au? 
„ tant plus que les Vénitiens avoient déjà pris ïe 
„ train , non pas de déclarer une guerre ouverte , 
„ de peur de s’aliter les reproches d’avoir pris les 
„ armes contre des Princes Chrétiens , pendant 
y, qu’ils étoient ocupés contre les Turcs: mais de 
„ vanger, àmefure comble, tous les outrages ou 
„ dommages faits à leurs. Sujets , fur ceux de la 
„ Mailbn d’Autriche. De forte que de fomenter 
» les rapines, c’étoit dépeupler & détruire lespro- 
^ près Terres de leurs Alteffes , & forcer leurs. 

„ Vafiâux. 
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^ Vaflàux à prendre un autre parti. Qu’elles l’en*^ 

„ tendoient de la forte , quand elles lui avoient 
„ confié céte Afeire , & qu’ainlî , pour l’avoir me- 
f., née comme tl avoir fait , il croioit même en 
„ mériter récompenfe- Qu’il ne foloit pas prêter 
„ l’oreille aux Hérétiques , qui voiant procéder 
„ contre eux avec de fi fortes téfolutîons » quel’em- 
,, baras d’une guerre avec le Turc ne fufifoit pas , 
yy pour empê<±er le Prince de les vouloir extermî- 
yt ner, voudroient le voir enccM«e embarqué dans 
„ une autre avec la République de Venife , afin 
„ qu’il fût contraint d’abandonner fon entreprife 
y, contre eux. Que l’on connoiflbit bien allés par 
3, toute l’Europe la malice enragée des Seélaîres y 
y, qui, pourfe maintenir dans leurs fàufiès opinions, 
), ne fè foucioient pas même de trahir leur Prince 
yi & leur Patrie. Que la perte de Javarin , puis 
„ de Canife , venoit peut-être de là- Que leurs 
y, Alteflès dévoient être perfuadées qu’il faloit » 
,, ou réfréner les Ufcoques par les moiens déjà 
^-.emploiés , ou laillèr défoler toutes les Places 
„ Maritimes, & les Frontières , les Vénitiens étant 
„ réfolus de vanger par là les ofenfès de Ufeo- 
„ que? ; ou enfin entrer dans une guerre ouverte 
„ avec eux. Ce qui ne pouvoit jamais tourner à l’a- 
yantage de leurs Altelfès, fur tout dans la con- 
„ jonélure prélènte, que les Afàîres avec le Turc 
„ étoient pires que jamais, Que les Vénitiens 
„ avoient juftifié leur Caufe auprès du Pape, &des 
,, autres Princes Chrétiens , qui trouvoîent tous 
„ tort étrange qu’on voulût fomenter chés foi 
„ des Chaires publics & infâmes , aux dépens des 
„ Voifins. Qu’en ce cas il n’y auroit plus de foii- 
„ dementàfaire fur les fecours du Roi d’Efpagne, 
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„ qui , outre qu’il étoît ocupé en tant d’autres eu- 
,1 droits , & que l’envoi d’une Armée en ces quar- 
,, tiers-là foufroitplufîeursdificultés» croiroit bief- 
X, 1 èr fa piété & la juftice, s’il favorifoit une telle 
,1 Gaule. Témoin le traitement fait à Don Inmgfi 
„ de Mendoze ^ rapellé de Venife, pour avoir eie- 
„ nacé la République d’une guerre. Que quant 
à la peur , que les Hérétiques fàifoient maliçjeu- 
„ fement du danger de perdre Segna , leurs Altef- 
fes pouvoient s’aflurer que la Place lèroit mi- 
eux gardée par un petit nombre de gens pailî- 
„ blés & fidèles , que par un plus grand de Voleurs , 
,, puis qu’outre qu’ils ne fàifoient qu’irriter incef- 
,, famment les ennemis , illeurarivoktrés-fouvent 
„ de s’abfenter plufieurs jours de la Ville , pour 
^ courir à la proie. De forte qu’il n’y reftoit plus- 
yy que leurs femmes, & d’autres gens inutiles. Que 
„ les Vénitiens auroient eu mille ocafions de la 
,y furprendre , s’ils en eullènt eu l’envie : mais 
qu’ils aimoient bien mieux laifiTer aux autres la 
dépenfe& la peine de défendre ces Frontières, les»* 
„ quelles ils feroient toûjours prêts de fecourîr , du 
„ moins fous main, pour leur propre intérêt, tant que 
y, l’on vivroit en paix avec eux. Si bien que les 
y, Turcs ne pouvant venir par tenre àSegua, ni y 
„ mener de l’Artillerie : A d’ailleurs les Vénitiens 
,y n’aîant garde de les enlaiflèr aprocher par Mer., 
„ il n’en wloit pas davantage, pour aHurer la Pla- 
„ ce, à moins que les Ulcoques, à force de pil- 
„ 1 er , n’ohligealïènt les Venkiens de concourir à 
„ fa deftruêÜon avec les Turcs, quileurenavoient 
' „ déjà fait plulîeurs fois la propofition '• ou que 
ces Voleurs ne livraflènt eux-mêmes la Place 
5, au Grand-Seigjieur , dont ils étoient la plufpart 
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♦» n^s fujets ; outre plufieurs qui avoîent encore 
*ï leurs pères & mères , leurs frères & fœurs , & 

»- d’autres parens fous les mains. Que le danger 

étoit là , & non point dans les vaines imagina- 
n tiens des Hèi étiques II ajoûtaque pour mieux 
„ aflûrer ces confins , & mane pour les étendre 
„ aux dépens des Turcs, rien ne pouvoir être plus 
„ utile que la diftribution qu’il avoir tait de céte . 
y, Milice dans les Châteaux d’Ottofaï , Brîgne • 
„ Prezar & Borlogh , qui métoient à couvert un 
„ long efpace de terre fertile, avec quoi ces gens 
y, pouroient vivre de leur travail , fans avoir be- 
„ foin de continuer leurs rapines. Concluant 
„ qu’il donneroit aufll les moiens de mètre ces 
„ quatre lieux en état de fûreté , fans incommcH 
,, der les finances de l’Empéreur, ni de leurs Al- 
„ tefles. 

Ces raifbns- déduites avec beaucoup d’éloquence 
& de force, furent écoutées avec une grande ateii'- 
tion, & l’Archiduc & fa Mère s’aperçurent auflî- 
tût , qu’on vouloir ruiner auprès d’eux un Mini- 
ère plein de prudence & de fidelité. Ils le réta- 
blirent donc dans leurs bonnes grâces , & pour en 
donner des marques à la barbe de fes envieux , 
iis le choifirent pour aler recevtîir fur les Con- 
fins, Jean -François Aldobrandin, Neveu du Pape, 
lequel devoir débarquer ces jours-là aux Ports de 
Triefte &deFiumeavec loooo Fantafîlns Italiens , 
foudoiés de S. S. & Dom Jean de Médicis , qui 
en amenoit 2000. entretenus par le Grand-Duc , 
Ion frère , lefquclles troupes devoientêtre conduites 
à Zagabria-^ lieu deftiné pour la revüe générale , 

& de là menées par eau au Siège de Canife , où 
elles arrivèrent heureufement- Rabata s’aquita ck 

céte. 
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céte commifBon à la fàtisfadion entière de fes Prin- 
ces , & des Généraux Italiens Apres quoi , H 
ii’eut point de repos qu’il ne fût de retour à Se- 
gtia , pour achever une Afaîre. où il ne trouvoit plus 
de dificulté , puilque fes Maîtres avoient aprouvé 
toutes fes adions , & toutes fes réfolutions. Et 
fon autorité fembloit être acrûe à un point , qu’il 
en dût être bien tôt exalté aux plus hautes Char- 
ges, le Généralat de Croatie fe deftinant déjà pour 
lui. 

Mais après fon départ, la malice diabolique des* 
Hérétiques fe rafina encore plus à le perdre , en 
forgeant de nouvelles calomnies, qui, fi elles n’é- 
toient pas écoutées par les Princes , du moins n’en 
étoient pas repouüees avec la fermeté que fem- 
bloit mériter la fidélité d’un tel Cavalier. Lescho- 
fes alérent fi loin , que le bruit couroit déjà dans 
les Cours d’Autriche, que l’on procéderoir contre 
lui, particulierêment , pour lui demander compte 
de la mort du Comte de Pojfidaria , où s’intéref-' 
"oient quelques-uns des principaux, mais peut être 
1 leur deshonneur , en montrant de la partialité 
Dour un Aflaliin public , indigne d’être forti d’une 
i noble race. Il yavoit aum des gens qui fc-. 
noient aux oreilles des U fcoques , qui léjournoient 
îans CCS Cours pour leurs afaires , <\\xq Rabat a éioit 
lifgracié, pour avoir répandu cruellement le fang 
le tant de vaillans foldats , pour complaire à 
utrui. Ces difeours , qui fe raportoient dans' 
Jegna , fkifoîent diminuer l’obéif^ce due à ce' 
îcigneur , qui , fe trouvant court dVgcnt i 
voit été forcé de fe priver de ces garnifons , qui 
Lifqu’alors Tavoient rendu redoutable aux Ufeo- 
ues, 
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Il y ariva en ce temps > qu’il lui fut commandé 
d’envoier au camp de Canife le plus grand nom- 
bre de gens qu’il pouroît. A céte ocafîon , il 
réfolut de fe défaire des plus inquiets , & des plus 
âpres au butin , pour en mieux policer Segna. Il 
ramafîà eneewre tous les Bannis , & les joignant 
avec les autres , leur donna pour Chef un certain 
Giurijja^ de Laboureur devenu Larron , & célébré 
par fes forces & par fon audace , lequel aiant en- 
levé une fille de famille dans les Ifles deZara, le 
l’éroit faite là femme contre les Loix Divines & 
Humaines. Les Vénitiens demandoient inftam- 
ment qu’on leur livrât ce Voleur , ou vif , ou 
mort, mais à caulè du grand crédit que lui donnoit 
fa bcftiàlité , que l’on apelloit bravoure , tant au- 
près des Princes , que parmi la Milice , Rabat» 
n’olà métré la main fur lui , de peur de caufer un 
plus grand tumulte. Il crut, ou que cet homme, 
comme trés-hardi , fe feroit tuer dans ce Siège ; ou 
que s’il y aquéroit des honneurs militaires , il au- 
roit honte après cela de fouiller fa réputation par 
des Lardns infâmes. GiuriJJa partît donc trés-con- 
tent, & de fon emploi , &dc l’argent que le Com- 
miflàire lui avoît compté. Et c’ftoît l’opinion com- 
mune , qu’avec des gens fi déterminés , & fi pro- 
pres à toutes les fatigues de la Guerre , Une man- 
queroit pas de fe fignaler. Mais* quand U fut à Car- 
liftot , les envieux de Rabata lui dirent , qu’il ctoît 
envoié à la mort, comme un autre Urie, {a) par 
un homme, qui n’étoit pas encore faoul du fang 
des Ufeoques ; que les Archiducs ne vouloient 
paslaiffer impunie la mort injuftede tant de braves - 

hom- 

(4) Mali de Bethfabce , que fit tuer au Siège dc Rabbu. 
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hommes , & qu’ainlî quelque afront , ou dcfbbéi'f- 
fance qu’ils fiflènt au Commiflfaire , cela ne dé- 
plairoit point aux Princes. 

Giurifja & tous £ès gens , piqués d’un fi vif 
éguillon s’en retoittnérent fans autre façon à Se- 
gna , où ils femérentces difcours dans leurs Afièm- 
blces fecrétes. Rabata diffimula cet outrage , en 
atendant une meilleure ocafion. Et'peu de temps 
après , il lui en vint une , qu’il fit enfermer Giu- 
rijfa au fond d’une Tour , avec une fi ferme ré- 
fol ution de le punir, comme ilmcritoit, que bien 
loin de fe laiflèr aller aux inrtances , ni aux inena- 
ces de ces Scélérats , qui demandoient fa liberté , il 
leur répondit hardiment , qu’il les châiiroit tous de 
leur témérité , & de leur înfolence* Cependant , il fe 
tenoit dans le Château d’enbas , avec le peu d’A- 
lemans qu'il avoit pour fa garde. Mais les Ufeo- 
ques , lui aîant déjà perdu le refped , pour les rai- 
fons que j’ai dites , & d’ailleurs étant , ou feignant 
d’étre perfuadés , que fa mort ne déplairoit pas à 
leurs Princes , formèrent un deflèin déteftable con- 
tre fa vie. S’étant donc rendus Yurieux en buvant 
force eau-dc-vie, qu'ils fe firent aporter en pleine 
Place , à l’exemple des Numantins , («) qui lors 
qu’ils voulurent , par un fait mémorable , emploict 
le fer contre leur propre fang , mangèrent premiè- 
rement de la chair mal cuite , puis s’enivrèrent avec 
leur Cea (boiflbn femblable à la Biere du Septeib- 
ùion) ils elïàiérent premièrement dq forcer les por- 
tes du Château. A quoi n’aiant pa's réüffi , ils y 
menèrent de l’Artillerie , & s’y firent une entrée 

pat 

•t. ■*»*'* 

(«) Les Niunantini'i pre0lé$ de la famine , aptis un Sic. 
ge de rirtgt ans, fc tuaient eux, ieuis femmes Icuti ca- 
taus. 
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par une certaine embrafure. Rabata , qui vit biefi 
que ûéte fureur beftiale ne celïëroit point qu ils 
ne fuirent venus à bout de leur entrcprife , prit la 
Téfolutioil nécelTake d’élargir Giunjfa , a condition 
qu’il jurât de prefenter vif ou mort quelque autre 

^ ï Z' /iii’ll f'vio-P'!» nîïr nntnr- 



voir jamais l’ctet. Mais la aeiivrautc ut Giunjfa 
n’arréta pas la rage des autres , qui après avoir tué 
quelques -uns des Alemans , qui leur réfilloient , 
abatirent, avec impétuolité, trds rangs de portes, 
pénétrèrent jufqu’à la dernière Chambre de Kaba- 
ta & le trouvant avec un Florentin defesparens j 
venu du Camp de Canife, pour levifiter , lejété- 
rent par terre avec deux moufquetades \a) apres 
que lui leur eût déjà tiré un coup de piftolct , & 
pris Ibn épée, pour faire la defenlc, que le temps 
& la néceffité lui permétoient. Enfuite ces bar- 
bares AlTaflins lui coupèrent la tête, & apres mil- 
le outrages la mirent en lieu public , pour fervir 
de fpeàacle. Puis étant fortis du Château , ils 
affernblérent le Peuple , & contraignirent tous 
les affiftans de jurer qu’ils vouloient avoir part 
dans ce Fait, quelque bien ou mal qu il enputarxi- 

Le matin , le Corps fut porté dans l'Eglife, où 
l’on dit que les femmes, aptes diverles maledi- 
aions, léchèrent le fang qui en dégoutoit, pour 

t rxc 

r 

Tant eft viai ce que dit Ticite , qu’il cft dgilenacntdan- 
ccreux d’iccordei & de icfufcr à des Mutins ce qu ils derasn- 
dent. PtrU»lof* fevtritat , Urgtuo t ftn nthtl mum , /ê« 

twniA conctdertntur, in tmipili Reffublica ^nn. i. 

(t) Comme fi la muiinetic desautres eut pu expier UiCUU 
YtlJ étiftlvtrtnWAliatum (tditmt, î. 
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ne parokrepas moins impitoiables que leurs maris* 

X elle fut la fin de ce bon & brave Givalier. AufG- 
tôt que la nouvelle en fut en Dalmatie & en Ita- 
lie, les gens d’entendement commencèrent à craîn- 
dre pis. On doutoit fort que les Ufcoques , Te- 
ntait à défefjîérer du pardon d’un crime ïî énorme, 
ne Hvraflènt la Place aux Turcs , d’autant plus 
qu’il couroît un bruit , qu’ils s’éroient encore em- 
parez d’Herbal. Mais comme ce bruit fe trouva 
faux, ôcqu’aprés avoir rendu compte de leur Fait 
à l’Empéreur ( lequel ils jufHfioient par diverlès 
calomnies contre le Mort ) ils vîvoîent en paix , 
avec une certaine police ét:ü)lie par eux-mêmes , 
en attendant un Capitaine : le monde mîtfon aten- 
tion à voir comment la Maifon d’Autriche fou- 
friroit , ou vangeroit un fi grand crime , commis 
contre un fi grand Minîftre. Mais quand on en 
vit diférer la punition , l’on difeourut diverfement 
du fecret de ces Princes. Quelques-uns croioient , 
qu ils avoient du moins confenti à la mort de Rabota. 
li peut-être ils n’en avoient pas donné l’ordre. 
D’autres jugeoient que le châtiment fe dîféroit , 
pour furprendre les coupables plus à l’aife. Il y 
en avoit aulîî qui dilbient , que s*agiflànt d’un 
Crime populaire , où chacun étoit impliqué de fa- 
çon, ou d’autre, il étoit plus fiir de le diflîmuler, 
quedele vanger, avec rifque de dépetmler Segna, 
ou même de quelque chofe de pis. Ce qui don- 
na plus de prife aux Ibupçonsdc aux difeours, fut 
de voir donner le Capitanat à Daniel Francol de 
T riefte , ennemi déclaré de Rabata , & celui même 
qui avoit détouméGiuriJJa d’aller au Siège deCanife. 

I joint que Francol entra fans armes dans Segna , 
y fut reçu fans aucune contradiction , & ne fèi- 
Tom. UL £ gaie ' 
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gnit point d’admétre Giurijfa à fa table , ni de fe pro- 
mener avec lui parla Place 
Quoi qu’il en foit , il y a lieu de s’étonner , qu’un 
crime fi atroce foit refié impuni jufques ici. Mais 
quiconque connoit la juftice & la clémence natu- 
relle de la Maîfon d’Autriche , ne croira jamais 
que , ni de fon ordre , ni de fon confentement > 
l’on ait ôté la vie à un homme fur des accufations 
incertaines , principalement fous l’Empire de Ro- 
dolfe , qui en des cas plus importans s’eft montré 
trés-humain , comme il y a bien paru depuis peu 
d’années i en la perfonne de George Popcl , Baron 
'deBoheme, qui étant acufél, & peut-être convain- 
cu de Le2,c-Majeflé , en fut quite pour perdre les 
bonnes grâces du Prince , &unc partie de fes biens. 
Et tout récemment Rodolfe , aiant découvert dans 
Wolfgang Romf> fon Majordome, & PaulTra* 
veftein , Maréchal de fa Cour , tous deux fes Con- 
feillers fecrets, d’horribles excès, qui le deshono- 
roient, s’eft contenté de les challèr ,. leur laiflànt 
‘même emporter des tréfors immenfes, , amaflèz , 
‘Dieu fait comment. Mais ceux qui favent çom- 
'bien les Commiflàires Impériaux ont mis de temps 
& d’afliduités à feire le procès du Comte d’Har- 
deck {a) & de Paradaifer, l’un defquels avoit livré 
Javarin , (^) & l’autre Canife aux Turcs » fe) ne 
*fé perfuaderont jamais que l’Empéreur, ni l’Ar- 
'chiduc, euflcnt voulu, pour quoi que ee fût,, ôter 
la vie à Raùata , fans entendre auparavant fes dé- 
fenfes. Ainli , leur réputation refte fort bleflee par 

^ 4 ) Feidimnd, Comte d’Hardeck, Meftie de Camp Gcnc- 
tal des Aimées Imptiialcs. 

[i) eu IS94> 

(r) en i«oo. décapite CQ idet. 
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fa mort, jamais Prince de leur Maifon n'aiantreçu 
un pareil afront. Car quant aux deux Miniftres 
Autrichiens , qui furent autrefois mallàcrés , l’un 
àSuitz, l’autre à Underval, (a) (d’oùlaRépubli- ' 
que de SuilPe tire fon origine ) il eft certain qu’ils 
furent tués par des Particulieirs y C^) qu’ils avoient 
ofenfés , & que la vangeance de leur mort fut em- 
pêchée par le foûlevcment de tout le Pais , lequel 
fit penfer à autre chofe . Mais ici il faut croire , 
que la punition des Afiàiïîns de eft retardée, 

ou par quelque miftére caché dans le cœur de ces 
Princes , ou par la malice de quelques Miniftres » 
qui leur donnent à entendre ce qui n’eft pas , fans 
fcfoucicr du mauvais exemple, ni de la réputation 
de leurs Maîtres , pourvû que leur rage foit aflbu- 
vie. 

Dés que le pauvre Rabata fut mort , les Ufeo- 
ques , qui étoient diftribués dans les Châteaux 
d’Ottofaz, Prezar, Brigne & Borlogh , n’aiantplus 
d’obftacle , retournèrent à leur infâme nid , & peu 
de tems après firent favoir au Général Pafqualigue, 
qu’ils vouloient garder les Acords, & qu’ils ne fe- 
roient aucune courte par Mer. Mais il ne 
fe fia pas tant à leurs promeflès , qu’à fes propres 
foins : & pour voir où pouroit tomber la furie 
des Ufcoques , après avoir aftàfiné Rabata , il com- 
mença de foliciter moins ardemment fon retour à 
Venife , regardant encore plus au fervice public , 
où il avoit déjà emploié tant d’années , qu’à fes 
commodités particulières. Pour cet éfet, il mit les 
Galères & les Barques armées fur tous lespaftàges, 

, £ 2 . lâns 

(<0 Sons rErapéieur Féderic. III. ’ 

{b) Le premier fat tuépstua ffifin» & l’iatiepu Iç» habi. 
um du Jicttt 
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fens cmpêdior pourtant le cours des vivres à Sé- 
gna , pour ne pas déièipérer davantage ces gens. 
Mais voiant durant quelques mois , que pérlbnne 
ne branloit , que les Princes étoient obéis dans 
Segna , & continuoient dans la réfolutîon d*ob(cr- 
ver PAcord , & d’empécher les rapines , il s’eti 
retourna aveclapermîlîion duScnatàVenife, glo- 
rieuï d’avoir mis , par fon autorité , & par fa pru- 
- dencç , la dernière main à une Afaire fi épineufe. 

tout le monde vit alors , qu’il ne tenoit qu’à la 
• Maifoa d’Autriche» de reprimer ces Voleurs, bien 
que de mauvais Miniftres lui eufifent fait croire fî 
long-temps le contraire De forte qu’il n’y avoft 
plus d’aparence que ces Princes dûflènt jamais con- 
fentir à une telle iniàmie , d’autant plus que les 
Vénitiens avoient apris la manière de faire paier 
chèrement aux autres le dommage fait à leurs Su- 
jets. 

Cepcntknt , d’habiles gens croient que les UP- 
coqucs rcftant à Segna fans autre entretien , il fe- 
ra prefque impoffible qu’ils fubfiftent , fans en- 
domtn^cr les Voifins , fur tout leurs gages étant 
petits & mal paiés , & partie même d’entr’enx 
n’en aiant point. C’efl: pourquoi l’on avoît pra- 
demment jugé que l’unique remède étoit de les. 
transférer en des lieux éloignés de la Mer , comV 
me font ceux que j’ai nommés , lefquels font com* ' 
modes , pour courir fur les Turcs , & capables <f 
tre cultivés On dit même qu’il s’y trouve quel- 
ques Mines de fer , où pouroieiit travailler & ga.'^. 
gner la vie de leurs familles , ceux qui préféreroient 
un jufte & honnête moien de vivre au maudit mé- 
tier de Voleurs & gibet, où ils vont tous mou- 
rir tôt ou tard* 

Ôt 

f 
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Or comme j’ai parlé d’un expédient , que 
propofa à l’Archiduc , de fortifier quelques 
^ieux de la frontière , fans charger les Finances 
ie l’Archiduc , il fera bon de dire encore , quels 
in étoient les fondemens , avant que de finir céte 
iriiftoire. . 

Ileftdohc àfavoir, que l’Evêque de Segna, per- 
ronage doiié d’utie fcrence profonde , prudent & 
expert dans les cho^^s du Pats , propofa d’afèrmer 
lux Vénitiens quelques Bois proche de Segna ', 
ibondans en pins , propres pour faire des Mâts & 
des Antennes a toute forte de Vaiflèaux ; & en Faux , 
qui eft le feul bois, dont fe font les rames des Ga- 
lères ; & de tâcher d’avoir d’eux une avance de 
foooo. ducats , qui fufirment pour fortifier les 
Châteaux nommez. (<*) Le confeil était trés-à 
propos. Car outre l’abondance des arbres propres 
aux befoins de la République, ces bois font fi prés 
de la Mer , qu’on peut avec peu de peine & de 
depenfe les y mener par des fentiers bas , & dé- 
jà fraies en d’autres temps. Un jour , que Ràiata 
exagéroit céte commo^té & céte ^ndance au 
Secrétaire Barl^ro , en lui difant , que c’étok un 
l'ial tréfor , l’autre lui répondit , qn’efèékivement 
c’en étoitun, mais d’un, métal & d’une monnoie, 
qui ne paflèroit jamais qu’à Venife. Si céte pru» 
dente réponfe eût été bien pefée par les Aimi- 
chiens, l’on n’eût pas aporté tant de dificultés à la 

E 3 con^ 

(4^ Andié MoMfin tu li>. i. de fou Hift. dit* que Ribata 
étaut à Venife , demanda au SÀitt no eaipnint de cent aniJle 
ccus, peut lefquels l’Empéreut & TAichiduc , fesMiitics, en- 
gageroient ii U République quelques Foiefls de Croatie , peu 
floiguccs du Golfe. Que la piopoOtioti ne déplaifoit pas au Sc- 
uat , mais que Rabata n’aïant pas les poUTOilS cécciiàixcs pOW 
sraitei . J’»u ne jût piflcsouwe. 
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conclunon d’une fi bonne Afaîre. Mais pendant 
que l’Archiduc informoit l’Empéreur , l’on étort 
en doute , fi la coupe de ces Bois ne faciliteroft^ 
point aux Turcs les moiens d’infeftcr les Confins. 
Mais l’Evéque de Segna , qui fut apellé , pour ce 
fujet , à la Cour de l’Empéreur , avec ordre d’y 
aportcr un Plan fidèle de tout le Païs » leva ce 
doute par la force de fes raifons* De forte que les 
Impériaux commencèrent de» prétendre une plus 
groflTe fomme , & demandèrent 30CO00. écus d’a- 
vance , fans avoir , peut-être , lapenfée d’en rien em- 
ploier à la fortificationde ces Confins, &fanscon- 
fidérer, que bien que ces bois puifient être de quel- 
que commodité aux Vénitiens , ils n’en ont pas néan- 
moins un trop grand befoin , puis qu’ils ont des Fo- 
rêts qui leur en fournilTent afl'ez pour leurs Ar- 
mées Navales, ordinaires & extraordinaires/ Il eft 
bien vrai , que le tranfport des rames , qui fe cou- 
pent principalement dans les bois ^Alpaga àc de 
Cancerio dt onéreux à leurs Sujets, à quiilsvou- 
droient bien épargner céte courvée , mais aufli la 
matière eft inépuilable , tant pour les rames , que 
pour tous les autres befoinsdeleur Flôte. Cepen- 
dant , il eft vrai-fcmblable , que pour la feule con- 
fideration de la fortification des Châteaux , les V c- 
nitiens, fans parler des Bois de Segna, n’auroient 
pas refufé une fomme médiocre , étant de leur in- 
térêt que ces Confins foient en état de réfifteraux 
Barbares , qui penferoient venir par cet endroit în- 
fefter l’Italie , comme ils ont fait autrefois. 

Mais le plus grand avantage que l’on prétendoît 
tirer de cet Acord , étoit d’ocuper les gens du 
païs à la coupe & au chariage de ces Bois , par où 
iis fe feroiem acoûtumés à vivre de leur travail , 

fâns 
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'ans qu’ils euflènt eu le prétexte de la faim &dela 
néccfîité , pour faire des courfes , dautant que ces 
Bois leur euiïènt fourni perpétuellement de quoi» 
non feulement les nourir , mais encore les enrichir. 
Car outre qu’avec- les Bois propres pour les Vaif- 
feaux , il s’en feroit coupé une infinité d’autres pour 
les Bâtiméns , la commodité de porter des trave- 
fons & des planches par Mer à Venife, ou fur les 
rivages de la Romagne & de la Marche , où cela 
eft tort cher , auroit étaiîli un trés-riche commerce : 
au lieu qu’aujourd’hui ces Bois font inutiles , &les 
gens fans travail, céteafaire s’étant rompue, pour 
les raifons que j’ai marquées , & les Ufcoques étant 
retournés à leur vieille tanière de Segna. Et- félon 
qu’en jugeoient des gens prudens , c’étoit de ces 
deux points que dépendoit la fûreté de l’Acord , 
& le repos de ces peuples. 

Ainfi , il eft fort à craindre que leurs maux ne • 
fe renouvellent bien- tôt , (quoi que la Maifon 
d’Autriche en ait le remède en main ;) avec encore 
plus de dommage pour la Chrétienté. Car quand 
même les Ufcoques s’abftiendroient toûjours de 
toucher aux Vaiüèaux» aux Sujets , & aux Terres 
des Vénitiens » néanmoins les forties continuel- 
les qu’ils font vers Obriazzo , où finit le Canal de 
la Morlaque, feront enfin ouvrir les yeux aux T urcs , • 
pour former une entreprife peu dificileà exécuter, 
qui portera enfuite un notable préjudice à la Mai- 
fon d’Autriche & aux autres. Je ne m’en expliquerai 
pas davantage ici. Rabata eomprenoit bien ce que 
JC veux dire ici , & pour ce fujet il avoit réfolu d’em- 
pêcher que , dans la navigation de ce Canal , les 
Barques armées n’allaflènt plus loin que de Segna 
‘ïScriJfa , de peur que l’avidité d’enlever quelques 

E 4 ani- 
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4frimaox, ou quelques Efclaves, ne vînt à i^paier 
iHie fois avec Wen des larmes , & par la perte d’une 
infinité d’Ames. Mais plaife à Dieu, que cela n*»- 
rive point , & que les Princes Chrétiens connoif^ 
iènt, & préviennent à temps les dangers, afin que 
d’autres , que moi , niaient pas lieu d’écrire une- 
Hiftoire plus tragique & ^us lamentable. Car celle^ 
d finit avec des efpérances fort incertaines d’un 
long repos. Mais je prie Dieu de le rendre dura- 
ble par fa fainte grâce , le mérite & l’interceffion. 
de tous les Saint^ triomphans dans le Ciel , dans 
la Fête deiquels je mets fin à céce Narration en Pan- 
née 1602. 
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Par Frà Vaulo Sarpio, 

E n’eft pas fans raîfon , que le RévérendiSîi-’ 
^ me Archevêque de Zara a fini Ibn Hiftoire eu 
doutant, file remède aportéàfinfolencedesUfco- 
ques , pourotf être de durée. Car ces Voleurs , 
après la mort de Rabota étant tous retournés à Se- 
gna, il nYavoic point d’aparence d’efpérer , que 
des^ hommes (ans indufirie\ acoûtumés à vivre de 
rapines , fur tout quand la paie leur manquoit , 
pûflènt ftre contenus dans le devoir. D’ailleurs , 
le Général Palquali^e aiant fæt connoitre , que 
l’cxcufedel’rmpoflîbilité prétendue, fous prétexte, 
que c’étoit une race indomtable & incorrigible , n’é» 
toit qu*^un manteau pour couvrir la réfolution prife 
de les laifler faire , ü fembloit , que les Miniftres 

E s d’Au- 
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d’Autriche voîant leur fecret découvert , dûfîènt « 
pour l’honneur de leurs Princes , emploier la rigueur 
de la Juftice , à l’exemple, de Rabata , pour main- 
tenir la tranquîlité qu’il avoir rétablie, Mais les 
chofes , arivées depuis , ont montré , que comme 
dans la nouveauté des Conventions , le point d’hcn- 
neur, & l’obligation de les obferver, ont eu la for- 
ce de conferver en partie le repos, aulïi, céte cha- 
leur n’a guère mis à fe ralentir, les rênes du Gou- 
vernement n’aiant pas été prifes en main , ni de 
bonne forte , ni par amour de la juftice. De forte 
que la vieille habitude des Ulcoques au Mal leur 
inipira le courage de tenter tout de nouveau 
la patience des Voîfins par de petites rapines, puis, 
àrinftigation de leurs Proteâeurs, la hardieflèleur 
revint d’en faire de plus grandes. Le malcroiflànt 
donc toujours , & bien plus qu’il n’avoit fait par 
lepafïë, arriva enfin > dans le cours de dix années, - 
à tel comble qu’il fut befoin , non feulement 
obvier par les moiens déjà mis en ufage , mais 
d’en emploier d’autres plus eficaces , tant qu’à 
la fin ces dificultés furent aflbupies par un autre 
Acord. 

. Les evénemens de céte dixaine d’années furent 
en quelque chofe femblables aux précédens, mais 
accompagnés d’accidens lî fînguliers , que perfori- 
ne ne fera taché d’en être brièvement informé Car 

bien qu’ils foient arives dans un Païs miférable , 
& par de petites gens , néanmoins, la matière, tou- 
te baflê quelle eft , eft auffi féconde en bonnes in- 
ftruêHons,que pas un autre fort fublime. C’eft pour- 
quoi je me mêle de continuer l’Hiftoire de l’Arche- 
vêque par une rélation particulière des accidens arrir 
vèsdans l’efpacededix années, fans m’écarter d’un 
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pas de rHiftoîre , ni .donner une interprétation iînî- 
ftreàquoi que cefoit , oui en puiflè avoir une bon- 
ne. Et je m’afîîjre qu un chacun verra par la le- 
âure de céte Narration , que dans les agîtarions 
Civiles , auflî bien que dans les maladies naturelles , 
les remèdes lénitifs , quoi qu’ils femblent fbulager r 
pour le préfent , aigriflènt le mal , & le rendent ‘ 
après plus violent :& que d’ailleurs, quand le mal , 
eft guéri avec l’ufage des remèdes propres ,' il faut 
fe défier long temps d’une rechute , & gouverner , - 
le corps , tant le Civil , que le Naturel , non pas , - 
comme ceux qm' font fains , mais avec le régime . 
des malades. Et fur tout il paroitra vifiblement que ^ 
le bon ordre ne peut jamais être mis dans une ^a- 
re embrouillée , fi Ton en donne le foin à celui 
qui trouve fon compte au défordre. 

Pour bien achdniner ma 'Naration » j’ai belbin 
de rapbrter enfemble les fix articles paifés entre 
Rabat a & Palqualigue , lefquels l’Archevêque a 
raportés fèparément, afin' que Ton voie comment 
ils ont été obfcrvés , ou tianl^reflës, & d’où font 
venues les queréles , qui s’en lont enfuivies. Ces 
Articles portent. 

Que les Ufcoques 11e pouront navîger que dans 
le Canal delaMorlaque entre Segna & Scrijfa '^ di- , 
te autrenient Carlobag. 

Qu’ils ne pouront aprocher des Ifles de la Répu- ’ 
blique , ni débarquer fur fes Terres. 

Qu’il fera libre aux autres Sujets Autrichiens de 
naviger par tout avec des vaifïèaux défarmés , & ' 
que le Commerce fera comme auparavant. ‘ 
Qu’ils ne feroient point vifités en paient devant , 
le Fort S. Marc , planté fur le Détroit , qui eft ' 
entre l’Ifle de VegUa & le territoire de Bucarî. ’ 

E 6 Que 
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Que les Sujets de la République, bannis defon 
Etat , ou fugitifs de fes galères , ne feroient point ; 
reçus à Segna > ni dans tous les autres lieux de_% 
céte Côte. 

Que les Ufcoques bannis parlcpaflé» pourofen- ' : 
lès faites à la République pouront être châtiés en','; 
quelque temps qu’elle les trouve dans fon Etat , 
ou fur Mer, ou for Terre. 

En conformité de ces Articles , il fe fitàSegriaf-^ 
dés proclamations publiques par l’autorité de rÉm-’. 
péteur & de l’Archiduc, & Rabat a avertit tous 
Habftans , que ceur d’entre eux , qui par le paffé - 
étoient allés en courfè , fe gardalîent bien de ré-vî". 
tourner en. mer , parce que ce feroit à leurs riP’ 
ques , & non point fous la proteâSon du Princeî^ 

Après la mort de Rabata , Pafqualigue eut grand;/ 
fûjet de croire , que l’on continueroit d’oblervèt. . 
l’Acord. Car la" ville de Segna lui écrivit auflî-tôf 
qu’elle ne prétêndoit point fè dé^ger de ce quêri; 
Rabata avoit promis & ordonné. Et dés que Frapp 
col y fut entrô, il lui donna tes mêmes afTûran- 
ces, &parlétres, &pargens envoies exprès. Mais, 
peu de temps après GiunJ^a Caiduch , fouvent nom- . 
mé par l’Archevêque , s’etant mis en mer^avec . 
quarante hommes & des barques armées fous la' 
Morlaque , & allant furtivement butiner chez les" 
Turcs, tantôt dans un lieu, tantôt dans un autre 
Pafqualigue eut grand* raifon de s’imaginer , que 
cela pouvoit être du confentement du Capitaine, 
de Segna, puis qu’il converfoit publiquement àvec‘, 
cet homme , & l^recevoit même à fa table avec d’au^? ' 
très , qui avoient tous trempé dans la mort de.^- 
bdta. Pour en (avoir la vérité , & tout enfemble re- 
médier au mal dés fa naif]^ce,ü commanda de pour- 

' fui- 
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livre ces Voleurs. Par où il s’éclairât bieurtôt ,, 
ue le Capitaine n*y avoit nulle part. Car foik 
innée aiantpris une bar^e avec feîze decesCor- 
lires , tous bannis de l’Etat de la République , it 
ffolut, par un mélange de Juftîce& de Clémence 
e faire pendre le prindpal , furnommé le Comte 
e Cetina , & trois des plus coupables , & de métré 
is autres à la chaîne', tant pour le cas récent, que 
our leurs vieilles fautes.* Ils avoient facagé des^ 
ailfeaux de toutes les fortes , jufques dans les Forts 
i tué quantité de Marchands, & de Mariniers, & 
L’autres gens dans les Ifles Vénitiennes. Mais ce 
[ui étoit plus fingulier , c’eft qu’ils fe trouvé-* 
ent tous être du nombre dé ceux , qui par une 
lardielle téméraire aflàillîreht le Château d*Al-i 
)one en forme de jufte guerre , & qui , étant rjC* 
>ouffés , tournèrent vres flamba , la prirent & 
a facagérent, puis y plantèrent l’Etendard Im-’ 
sériai , & exigèrent du peuple le ferment de fide- 
ité (a) ^ ■ 

Le Capftaînede Segna ni fes Maîtres n’aiantrien; 
iit de la punition faîte de ces Corfaires , Patquali- • 
^ue jugea qu’ils étoient fortis de Segna » fans la 
participation du Capitaine , & contre les intentions, 
le l’Archiduc , d’autant plus que le Nonce de 
3retx folidta le Nonce de Venife de demander eu 
prace ceux qui étoient condanés aux Galères. Car 
:omme il crut que cela venoit des Miniftres de 
’ Archiduc, poulies de leur ancienne afeâion pour- 
es Ufeoques , il prit aulïï leur fîlence pour une 
narque qu’ils vouloient obfervér les conven- 
ions : & fî l’Acord ne duroit pas toujours 
lu moins il dureroit long-temps. Mais il arriva- 

E 7 tout 

(*) La 
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tout le contraire de fon atente. Car après fon dé- 
part la rigueur de la garde s’étant ralentie , & 
nombre des Galeres & des Barques aiant été dif 
minué , comme fuperflu , tant que le Concordat 
lèroit obfervé , les Ufcoques voiant que la paie* ' 
qu’on leur avoit promife , ne venoit point , pri-*^ 
rcnt cela pour une permiflion tacite de chercher' 
ailleurs de quoi vivre. De forte que s’imaginant 
d’étre comme en liberté , & le Capitaine' qui ne-' 
pouvoit pas lés contenir dans le devoir , fans, les' 
paier , connivant à leur mauvaife'inclination , à cau^* 
fe du befoin qui les preffoit , ils fabriquèrent' dii’ 
grandes barques avec éperons & poupe , & retôùr-ii^ 
nérent à leurs rapines ordinaires. D’abord il nè<. 
coururent que fur les Turcs, fans faire aucun*’mâl'- 
fur Mer, ni dans le Territoire Vénitien, ficen’eft-: 
qu’en y paflànt par fois ils violoient la JurifdiéKon/- 
de la République. Ce qui' empéchoit le comm'er^j.' 
ce de fes Sujets avec les Morraques Sujets du Turc.'; 
Et quoi que leurs dcflèins fulîent fouvent rompus 
par le peu de Galères & de Barques armées , qui ■ 
rçftoient pourda. garde : néanmoins ils avôient 
trouvé/ un fubiîl moien de fe fauver avec leurs 
barques » en faifant à chacune un trou, qu’ils te- 
riçjçntjétoupé avec une grollé broche de tonneau. 
Dé £brfe que dés qu’ils apcrccvoient des Galère^; 
(car les petites barques font toujours les premié* 
res à les découvrir , à caufe de leur hauteur & ■ 
de leur grandeur) ils fe jétoient à terre, cotr-' . 
loient à fond leurs barques en les débouchant 
puis fe fauvoient dans les Bois. Et quand le dan- 
ger étoît Mlle , ils favoient bien retrouver cçs 
barques. Donat’, qui fut en ce temps renyoîé • 
Çcncral en Dalmatie pour divers befoins , voiant 

répvil,^ 
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pulluler les maux palTés , fit entendre au Capi- 
ine de Segna , que^ comme il acordoit de très- 
:)iine grâce la liberté du paflâge aux Vaifïèaux' 
larchands , aufli ne foufriroit-il pas que les Uf- 
Dques paflàflènt armés , ainfi qu*ils fembloient’ 
ouloir faire depuis quelque temps , d’autant 
loins que l’Empéreur & l’Archiduc àvoit qu’il 
avoit lujet de ne le pas permétre & que pour 
ela.on étoit convenu de contenir céte race dans le 
cvoîr. Francol répondit qu’il entendoit que les" 
Conventions fuflènt obfervées , mais que Ton ne 
ouvoît pas avoir l’œil à tout. Que fi quelques-uns 
fon iniu , s’étoient émancipés de mal faire , il 
endroit déformais encore plus exaél à les tenir en 
ride. Ce fut ainfî que le cours du mal fut arrêté * ’ 
'our lors. ’ _ | 

Mais un accident nouveau leur donna moien de' 
nal faire plus à l’aifo. Car en ce temps les Habî- . 
ans de l’Ifle d’Agofte , (<^) Sujets de la République 
ieRagufe, fefoûlevérent hautement, (é>) fouspré- 
exte que l’on violoit leurs privilèges par de nou- 
eaux Réglemens. Le Général Vénitien, quivoioit 
'ombien il étoit dangereux , que le trouble fût 

dans 

(a) C’eft une trés-jpetite Ifle , on plutôt un Eciielt . 
ne dit André Morofin . qui n’a pas plus de mille babitans / 
nais ades Forts tiés'Cotumodes. fur tout un qu’ils appcllcntMd*' 

:eia- 

(i) En l’année i5oz. Ils firent un fécond fbûlevement an 
ommencement de i6ej. Sc aiboréient l'Ercndard de S. Marc. 

Le Sénat y envoia Bernard Véuier , Gonveineui du Golfe avec ■ 

CS Galères, non pas pour s'emparer de céte Ifle, dit Morofin* 
nais poutempêcher de plus grands défordres. Btrntrdum^Vê- 
ittium n*n e« fnijtjftf fuHiertt , Mq., Vtnttit ditU» 

liius ddjtctrtt, quid tnim ttntula Autffunc Rtifuk. dcrtfftnt 1 ftd, 
it mttus esmprirntm , furvû intttM grdvitré vnUd pHtttirmHU 
dtft.Yco.lib. 
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dans une Ifle proche de fbn Gouvernement , fîtude 
au cœur de l’Etat de Venilê*, & fournie de très-' 
bons Ports , envoia les Galères deftinèes à la gv- 
de contre les Ufcoques, & toutes les Barques 
mèes dans les Ports les plus voifins de céte Ifle * afin - 
que fi le défordre y croiflbit, il n’en caufat poiüt^ 
à fa République. Il n’eft pas befoin de dire 
de plus de la fuite ni de l’iflüc de céte Afaire , qoî‘ 
n’a point d’autres connéxité avec celle des Ufco^ 
ques , finon qu’alors ils coururent , comme, des' 
chevaux échapés » de d^re en degré , à de ph»: 
grandes entreprifes. Ils le mirent premièrement^ 
piller les Caravanes âcs Morlaques , qui portoiait’ 

• des vivres & des Marchandifes aux villes delaRj^-p'"*' 
publique. Pour être plus en commodité , ils 
retiroient avec leurs barques dans, les Ports Veoî^^ 
tiens , qui leur étoient tout propres , pour aller de \ 
\ïh\XL\ntt l.,Narenta , Obroazzo ^ & autres lieux, 
du Turc. Ils s’aviférent aulfl de courir fur leCa^ 
nal de Cataro (ce qu’ils n’avoient peint encore 
fait) fe fervant meme par force des barques 
des Sujets de Venife , pour charger les Efclaves'. 
& les animaux pris dans le Païs Ottoman. Ils*^ 
s’arr étoient dans les Ifles Vénitiennes pour 
partager leur proie , & rançonner les prifon- 
niers , avec autant de hardiellè , que s’ils euCV; 
fent fait le fervice de la République , ou quelque 
choie digne de loüange. Outre cela ils dévalf«i 
foient les Juifs & les Turcs , qui alloient à "Ve*^, 
nîfe , & prenoient encore les peribnnes. Ils né’' 
s’abftcnoient pas même d’endommager les îfles*'^ 
de Pago & d’Ajrbe. Et pour ne lailler aacuhé\ 
des conventions fans transgrelSon , ils s’aUbcié- ' 
rent les Bannis Dalmatins le les Fugitifs des Ga* 

leres, 
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;rcs. Par où leur nombre fe multiplia beaucoup, 
c à proportion celui des ofenfes. Car les nouvc- 
ux Compagnons , ou par efprit de vangeance , 

U pour paroître auffi fcélerats que les autres, les 
rovoquoient fans ceflè à l^e pis. )e ne racon- 
irai point en détail les tafii»s & les violences 
u’ils firent alors , tant parce que le nombre en eft 
op grand , que pour ne pas ennuier le Leâeur 
ar le récit de tant d’accidens femblables. (a) Ce 
ue j’obferverai encore dans la fuite , à moins que 
: ne fois contraint d’en toucher quelqu’un , à 
aufe de quelque particularité finguliére. Et bien 
ue je fâche que les Loix de l’Hiftoire demandè- 
rent que j’onaifïè une partie des faits , que j’ai 
raconter , & que ceux qui le font déjà , fuflènt 
iportés plus fuccintement , pour n’étre pas en- 
uieux : Néanmoins , comme je n’écris par pour 
i pofiérité , mais pour l’inftmâion de ceux qui 
culent préfentement en lavoir le détail, &mémc 
our d’autres raîfons , que pour le profit qtû fe tire 
e la leélure des Hiftoires , je crois devoir fortir 
es bornes, de THiftorien , & faire plûtôt l’ofice de 
elui qui donne les inftruéhons d’un procès, afin 
ue l’on puilïè donner une Sentenceraiftuiable. 
André Gabriel , alors Provéditeur Général en 
)almatie , fut obligé par tantd’infultesderenvoief* 
ne garde fufilànte fur cesLieux, (è) pour ôter à 
es Voleurs la commodité d’affaillir les Barques en 
1er , & les empêcher de débarquer en pas un lien 
e terre. Ce, qui ne les fâcha par alcMrs. Car ce- 
i leur fervit de prétexte auprès de leurs Princes , 
n leur figurant qu’ils n’étoient pas les agreflèurs 

■ Te 

(a) OiviM rtrttm ^mliibdint fatUtatt, Tac. Abu. 4 * 

£n l4o4. 


Digilizc-J by Google 


ii^ Histoire 

fe plaignant d’être mal- traités à tort , pendant qu’- 
ils alloient çour leur alaires , fans faire rortàd’au^ 
très qu’aux Turcs , & apellant défenfe néceflàire>. 
ou jufte vangeance , les courfes qu’ilsfaifoientfur \ 
les Sujets de la République par mer & par terre; ’ 
L’on lut même par quelques-uns d’entre eux , qui 
tombèrent entre les mains des Vénitiens , qu^ils 
defiroient & recherchoient , non feulement d’étrc 
pourfuivis , mais encore d’être provoqués par quel- 
ques afiàuts , pour pouvoir , avec plus d’apareocc 
& de raifon , obtenir de leurs Princes la permiffi- 
oii de faire tout de leur pis. Où il ne faut pas ou- 
blier de dire , que quelques gens de la Fouille’, 
voiant que le paflàge étoit libre , prirent la coutu- 
me d’aller à Segna , pour y acheter la proie .des 
Ufcoques , & queceux ci leurvendoientdes Mor- 
laques Chrétiens , pris dans les Païs Turc , aflTâ* 
rant qu’ils n’étoient pas baptifés. De Ib’rte qu’il 
s’cii faifoit un trafic public, comme li ç’eullèntété 
des Infidèles. Il n’cft pas bien certain , fi du com- 
mencement le Capitaine confentoit expreflément à . 
ces déprédations Mais depuis que Jean Vulatco-, • 
fameux Chef des U fcoques , & Pierre Rofantich , au 
retour d’une heureufe courfe,lui eurent donné i j-oo.' 
Tallers , & un cheval de prix tout équipé , il fe fit ou- 
vertement le Protedeur de la Piraterie. A toutes lés 
forties générales qui fe faifoient , il envoioit avec eux 1 
un de fes domeftiques , au retour duquel il recevoit la j 

part du butin. Et il paflàfi avant, qu’il fë mit point, I 
Chef dans leur Compagnie. Ce qui un jour lui réiifiît 
mal. Car aiant affemblé , non feulement les U . 
ques de Segna , mais encore tous ceux du Vinar 
dol, («) & s’étant mis à courir dans la Lique, il ne 

fut 

(«) c'en une pedte Contrée roifine. 
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fut pas feulcmert fruftré de fon atente , maïs force lui 
fut de s’enfuir avec belle peur , dautant qu’il fut pour- 
fuivi par un parti de Turcs , & que d’autres couru- J 
^ rem à Segna, pour la prendre , étant avertis qu’elle é- 
’ toit dégarnie. Auffi eut-elle de la peine à fe défendre. 

■ • L’AmbalIàdeur de Venifeàl’Èmpéreur, luyfit, 
en divers temps , des plaintes de tant d’infolences & 
d’infultes , & ce Prince & fes Miniftres lui en témoi- 
gnèrent toûjours grand déplaifir, prométant d’y re- 
médier. Mais la prife d’une Frégate de la Brazza^ au 
Port Ctgala , fit demander plus ardemment le reme- 
de& robfervatîon des Conventions faites avec 
ta^ afin que les Miniftres Vénitiens nefuftènt pas con- 
traints d’en venir à des extrémités fâcheulès. Il y avoit 
dans ce Vaiftèau divers Marchands avec quelques 
facs de Sequins , outre ce qu’ils portoient encore fur 
eux. Les Chrétiens furent maltraités , mais les Juife 
& les T urcs furent faits prifonnieis. 

, A force d’inftanccs, l’Empéreur écrivit létres fur 
létres à Gretz , ordonnant que les Ufcoquesfuflèm 
tenus dans le devoir, & les Conventions obfervées:& 
que l’on dreflat un Mémoire de toutes les pri- 
ies. Pour cet éfet, Gui ^ Baron de , Géné- 
ral de Croatie , fut envoié à Segna , avec charge 
d’informer contre les coupables , de travailler au 
, recouvrement du butin , & de donner avis de tout 
;à la Cour Impériale ; dont il atendrqjt les ordres. 
Outre qu’il devoir s’aboucher avec le Général de 
Dalmatie, pour convenir avec lui de ce qui feroit rai- 
fonable 

Ces inftances furent auffi caufe que l’on remit 
lur pied l’Afàire des Bois , qui bien que , depuis la 
’riiQrt de Rabota^ elle n’eût pas été maniée avec la 
mé'mç ’ardeur , rçftoit ncanmoi ns encore en vie , par 

les 
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les foins dcsMiniftres du Pape , qui tenoit que c’étoit 
Tunique moieii de vuider les diférens- L/esMini? 
Ares d’Autriche y prêtaent l’oreille plus volontiers 
.qu’auparavant , non pas t^it à caufe que la défo- 
Wiflànce des Ufcoques croifibit à mefure que • 
croiflbit le nombre des paies qu’on leur devoir , 
que parce que la Guerre du Turc , qui donnoît 
bien plus de fouci , que le pmenicnt des Ufeo* 
ques , étant fort alumée , ces Miniftres vouloient 
avoir quelque fomme , dont ils pûÜènt fe fervir 
dans un fi grand befoin. A Venife, la propofiti- 
on étoit écoutée , comme un moien de taire un 
fond , pour entretenir la Garniibu de Segna , 
d’en transférer les Ufcoques en pars de terre , & 
de fe délivrer par là de leurs courfes. Le Nonce 
du Pape s’en entremit , mais le Marquis de 
glione y travailla encore plus éûcacemcnt , félon 
que Sa Sainteté Ten avoit expreücment chargé à 
fon départ de Rome pour la Cour Impéria- 
k. 

Quand on commença de traiter , l’ancienne di- 
ficulté de l’avance d’une fomme s’augmenta- Cm 
les Impériaux outre les ^oœoc écus déjà deman- 
dés , en vouloient 200000. autres , aléguant que 
TEnapéreur ne pouvoir pas avec bienfeance fefoû\ 
métré , jxxir une petite fomme , aux conditions , * 
que la République cxîgeoit , lefquelles enfubftan-, 
ce tendoient'loutes à s’aû'ûrer quepourtoûjours on 
naétroit à Segna une Garnifon , qui feroitpaiéeau 
temps limité, & n’excrceroit aucune piraterie. Que 
Sa Majefté n’avoit pas befoin de peu , & qu’il ne 
faloit pas y regarder de fi prés , ne s’agiflàiR pas 
d’empioier cet argent à fon propre uf.ige , mais au 
icrvice de toute laChrêtiénté. Peut-être qfle Ton 
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* càt iTOüvé moien de sacorder là-deffus , fi l’on 
neôt pas rencontré un plus gros nœud fur le fait 
de la Caution , les Mîniftres Autrichiens ne vou- 
lant nullement entendre à donner aucune Place en 
à la Republique ; mais ofrant feulement cer- 
tains Marchands Alemans , de quoi l’on ne fècon- 
œntoit pas à Venife , céte Caution étant fùjéte à 
divers accidens. Les Impériaux diCbient , qu’ils 
ne pouvoient confentir à confîgner aucun lieu par 
forme de dépôt , dautant que les Veniriens le 
demandoient en intention de ne le rendre jamais : 
que quand même cela ne feroit pas , l’Empércur 
ne pouvoir pas honnêtement paflèr ces Articles, de 
peur que l’on ne crût dans le monde , que ce fût 
une vente couverte du nom de gage. Que la pa- 
role de l’Empéreur valoit mieux qu’un gage en main. 
Ils montroient même tant de jaloufie , qu’ils de- 
mandoient à leur tour une Caution fufifantc, que 
l’àquifition , que la République feroit alors par voie 
d’achat , ne pouroit jamais lui donner aucun droit, 
Jurifdiâion , ni prétention fur les bois , fur le fond, 
ni ftir le terrain. La défiance & la dureté des Im- 
périaux , &>Ia crainte que les Vénitiens eurent , 
qii’il n’cg arivât à l’avenir de plus grands ‘ditérens , . 
firent ceflèr la négotiation Et quelques gens re- 
lièrent perfuadès , que les Impériaux avoîent for- ‘ 
mé le doute imaginaire , que la République ne 
prétendît avoir jurifdiétion fur les Montagnes, ou 
fiar les Arbres , parce qu’ils ne vouloient pas la 
voir 'hors d’embaras , cfoiant utîle' à la Maifon 

' d'Autriche , qu’il y tût toûjours une porte ouver- 
te ^ la rupture , ou du moins à quelque tffoüil- 
deiîe .entre les Vénitiens & les Turcs ; & en éfèt , 
ne cherchant qu’à fe délivrer eux-mêmes du danger 
... . . ^ qu'ils 
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qu’ils couroient , en coupant l’eau fur la rive de 
leur voifin. Il y en eut même qui crûrent . que 
quelques principaux Miniftres prirent à tâche de 
rompre ce Traité , par envie contre la mémoire 
de Kabata , afin que l’on ne reconnût pasTutilité 
d’un confeil qu’il avoit donné. Ce qui néanmoins 
n’eft pas fort vrai femblable , dautant que l’envie 
n’en veut point aux Morts* {a) Et comme le Pa- 
pe Clément mourut peu de temps après ccte né- 
gociation , dont il étoit le feul Promoteur, nerefta 
plus en vie. 

Cependant les Turcs . à force d’être tourmentés 
par les courfes frequentes des Ufcoques à Narcn^ 
ta &L ^ Cajîelmvo , armèrent des Caïques & des. 
Frégates. Ce qui prenoit le chemin d’emplir le 
païs de Corfaircs , & faifoit de méchans éfets, 
avec l’apréhenfion que l’on avoit de voir encore pis. 
Car de quelque côté que tournât la viêloire , les 
Sujets de Venife avoient également à craindre, & 
de l’infolence du Vainqueur, & du défcfpoir enra- 
gé du Vaincu. Et fi les Turcs euûént continué , 
(ans doute il en fût arivé grand mal , non feule- 
ment aux T erres d’Autriche , mais encore à la Poiiîl- 
le , & aux Rivières de l’Etat Eccléfiaftiqqf. Mais 
la République arêta d’arbord le mal , en montrant 
aux Miniftres de Conftantinople , qti’clle faifoit tou- 
tes les diligences néceflàires contre les Ufcoques, 
& fit tant par fes inrtances . qu’aprés les dificultés 
que rencontrent d’ordinaire ceux qui traitent 
avec la Porte , il fut ordonné aux Turcs de ces 
Confins de s’abftenir d’aller armés par Mer. 
Ce qu’ils exécutèrent à grand peine , criant bien 
haut contre les Ufcoques , & demandant , 

que 

C*) A'wr. 
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que la République fît un Fort fur le Detroit dcNovi- 
grade, oufoufrîtqu’iislefiircntcuxmémcs : l’un& 
l’autre de dangéreufe confcquence. Enfin , tout 
s’acommoda , en leurjprométant , que l’on métroit 
une fi bonne garde à ce Détroit , que le paflàge en fe- 
rpit efeâivement empêché . • - 

A peine avoir- on remédié -à cet inconvénient , 
qu’il en furvint un autre auffi fâcheux. Les Turcs 
& les Ufcoqucs s’étant fait réciproquement diver- 
fes bravades , ceux-ci par leurs voleries , & les au- 
tres par leur défenfe , les Ufcoques , réfolus de 
faire un beau coup , pour rompre les obftacles de la 
Milice Vénitienne -, s’aviférent de ce firatagéme. 

Ils firent courir un bruit , qu’ils s’étoient défiés • 
les Narantains & eux à un Combat en Champ 
clos. Auffitôt , le Général afiTcmbla la plus gran- 
de partie de fon Armée en ce quatier-là pour l’em- 
pêcher. Et eux , au nombre de 600. fous la con- 
duite de Giurijja , tournèrent à l’improvifte vers 
Zébénigue , entrèrent, dans ce Canal & s’é- 
tant débarqués,'. à la referve d’environ 100. 
qui relièrent pour , garder leurs barques , ils af- 
willircnt Scardona , ville des T urcs , où l’entre- 
prife leur réülfit fans peine , n’y aiant aucune 
garde dans la Place, De forte qu’aprés avoir 
tué ceux qui voulurent réfifter ils la fâchèrent 
à leur aife ; puis aiant fait un gros butin & 300. 
Efçlaves , ils mirent le feu .aux Maifons en plu- 
fîêûrs endroits , & s’en retournèrent , .jufte au 
point du jour , au Canal , qu’ils paflerent 
avec ‘ leurs, barques ,< & avec celles de Zébé- - 
nigue , qu’ils coulèrent à fond , après s’en être 
fetvis. Et ces barques étoient fi chargées de 
butin I que n’y pouvant pas tenir tous 1 il 
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felut qu’une partie s’en retournât par t€«r- 
re. 

Les Turcs aeuférent les Habitans de Zeù/mgue 
d’être complices , envoiérent même un Chiaoux à 
Conftantinople, pour en faire des plaintes. Et l’on 
eut bien de la peine à faire connoîtreque la négligen-' 
ce des gens dé Scardomwokt^é la principale caule 
de leur malheur, & que ceux de ZSéniguen^yayoi-' 
eut eu aucune part. 

LesUfeoques, & les Minîftres Autrichiens , dé- 
fendent ces fortes d’aétions, en difant , que les Turcs 
étant les ennemis de la Religion Chrétienne, &de 
leurs Princes, onpeutjuftementlesofenfcr, &que 
perfonne n’a raifoii de l’empêcher. Et fur ce princi- 
pe , ils fe plaignent des Venitiens'^(|&i le font. Mais 
ceux ci répondent , qu’il ne leur apartient pas d’exa- 
miner , ni de fe plaindre, fi les Turcs font endom- 
magés par leurs ennemis , & que comme ils ne 
s’embaraflènt pas de ce que les Perfans , ni les 
Hongrois , font contre les Turcs , ils ne fe fou- 
cieroient pas non plus de tout- ce que les Ufeo- 
quesferoient dans les Lieux où* ils confinent aux 
Ottomans : Mais que de palfer par leurs Terres , 
ou par leurs Rivières , c’efl- une chofe qui les re- 
garde , & qui leur importe , non pas tant à caufe 
que c’eft violer leur JurifdiéHon , que parce que 
les Turcs prétendent être mdamnifez, comme ils 
font maintenant ; ou bien fe vangent fur les Su- 
jets Vénitiens .,< àinfi qutî cft'arivé en d’autres 
temps ,' leur ■ imputant , ou qu’ils fonf complices , 
ou qu’ils ^n’empêchent pas ledéfordre , comme 
ils y fcMJt obligés. Si ocs-gens , d!fe»ient-ils ,-.lbnt 
pouffes d’un fi grand zele contre les Eunemfs de 
la Foi , que ne voot-ite exercer leur valeur fur 
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leurs Confins , qui font fi' fpadeux ? mais d’en» 
trer par violence dans la Maifon de fian Ami y de 
le piller & de le métré en danger , ce n’eft pas un 
ofice , mais un prétexte de Religion , contraire à 
tout ce qu’elle commande. 

Le Baron de Khijlî , accompagné de 400 hom- 
mes du Territoire de Pifitto , pour là garde , ari- 
va à Segna d’où il écrivit au Général Vénitien^ 
qu’il tiendroit fa Soldatefque en fi bonne difcipli- 
' ne , que perfonne n’auroit fujet de s’en plaindre. 

Il commença de faire fon information , pour 
l’envoier à la Cour de l’Empéreur , & il recouvra 
3000 fequins de ceux de la Frégate $ parce qu- 
ils étoient entre, les mains des Prindpaux. Quant 
- aux autres choies , comme par le palI 2 . l’Infor- 
mation n’avoit jamais fait d’autre éfet y que de 
donner le temps aux Voleurs de détourner leur 
butin , & d’en taire part à ceux qui pouvoient les 
protéger , pour n’étre pas obligés de reftituer le ' 
relie : Céte fois d elle rendit le recouvrement im-* 
poffible. Le Baron défendit' les Courfes aux Ul^ 
coques , & durant fix mois , qu’il fut à Segna , 
tout' fe palïà fort paifiblement. *11 en partit à 
l’iraprovifte , pour aller en Elpagne , au fujet de 
la mort d’un frère , laifi&nt les atàires toutes em- 
brouillées : & jamais on ne fût ce que les 3000. 
fequins retrouvez devinrent. Ceux , à qui ils apar- 
tenoient , n’en purent rieh retirer , quoi qu’ils 
.'filïènt de continuelles inftances pour cela à Segiu 
à Gretz > & fufiènt apuiés des ofices des Mini- . 
lires de la République. Car felalïàntdeladépen* 
fe , qu’ils faifoient à pourfuivre , ils abandonnè- 
rent leur droit. C’a été de tout temps un fecret 
de ceux qui ont commandé aux üfcoques , d’é- 
Tant LU' F lu- 
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luder les foficitations des Miniftres de V enife , & les 
înftances des Particuliers , en laflànt ceux-ci par des 
cemifes fans fin , & en rcpaiflànt les autres de l’ef- 
|)érance d'une entière reftitution , & de voir punir 
les coupables, jufqu’à ce qu’un autre vol arivant , 
|Miis encore un autre, & toujours de même , l’en- 
tretien des nouveaux faflê métré les vieux en filence ^ 
*puis en oubli . Et l’on peut dire généralement , qu’i Is 
ont toûjours couvert, & fait oublier chaque voleric 
par une autre plus nouvelle. 

Les U fcoques , devenus libres par le départ de ce 
Baron, lâchèrent la bride à leur intblcnce. Ilsfeml- • 
rent en tête une entreprife, qu’ilfcntreprircntd’é- 
’xécuter toutes les années fuivantes. Il part tous les 
ans de Venife une Galère , qu’ils apellent délia Mer- 
rantia , qui va quérir en Dalmatie toutes les Mar- 
^ndifes , qui font portées à céte Echelle. Les Uf- 
coques fongeant , que s’ils pouvoient une fois la 
•* prendre, il leur en reviendroit un riche butin, &un 
' crand avant^e à leurs Gouverneurs , li ce commer- 
ce venoit à fe rompre. L’on ne s’iipgineroit ja- 
mais toutes les rufes , dont ils s’avifoient , pour 
atraper céte Galère , foit en allant , ou en reve- 
nant , mais ils ne pûrent jamais venir à bout de 
leur déffein , dautant qu’elle étoit toûjours acom- 
■ pagnéc d’autres Galères , ou de Barques armées. 
Mais bien qu’ils manquaffent leur coup , ils ne 
laiflbient pas de réiiffir d’un 'autre côté , quoi 
que ce fût avec moins de ptofit. Car pendant 
* qu’on Veilloit à la fûreté de la Galère ,• quel- 
que' eridrok de la Mer reftok fans gàrde , & 
par eonféquent expofé à leurs courfes. Ils 
s’avîférent encore d^une étrange forte de violen- 
ce. Lors qu’il y avoit quelque fille nuMe-, 
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■de bonne famille dans les Ifles , ou autres Li- 
eux Maritimes de la Dalmatie , ils alloient de 
nuit , ou dans quelque autre temps plus com« 
mode , l’enlever de vive force dans là Maifon > 
pour la marier à quelqu’un d’entr’eux* Puft 
ils faifoient un Acord avec les Parens , & com- 
me le mal étoit fans remède , les faifoient ré- 
foudre à les reconnoitre pour leurs Parens , & à 
s’entendre avec eux. Mais - comme il s’en 
rencontroit peu qui fe laiflàfîènt perfuader , 
à caufe de la rigueur , dont la JufKce ufoit en- 
vers ceux que l’on dccouvrbit avoir Commer- 
ce^ avec CCS gens , ils ne celïbient point de mole- 
fter ceux qui leur réfîftoient , qu’ils ne leseuïlènt 
réduits à la dernière mifére , fous prétexte qu’on 
leur retenoit la dot de leurs femmes. 

Le Général Jean Batifte Co»r«r/»réprimoitleur 
infolence , autant qu’il étoit poffible à un hom- 
me ,, qui , de peur de déplaire aux Princei 
voifîns , ne vouloit pas fc fervir du moien propre 
d’aller jufque dans leur nid , mais feulement dé- 
fendre ce qui apartenoit à fa République. Cherfè 
bien dificile , y aiant à garder une Rivière de 300. 
Milles , avec tant d’Ifles & d’Ecüciis , contre des 
Gens agiles , hardis & entreprenans , qui feignant 
d’aler d’un côté , paffoient de l’autre , & fe Ika- 
voient avec une vîtefle extrême. 1 

En l’année 1606. une Frégate de Cataro , 
qui portoît des Létres du Prince , & 6000. Du- 
cats de Deniers publics., avec environ 4000. 
autres , & diverfesmarchandifes deprix, quî^ar- 
tenoient à des Particuliers , fe trouvant au Poit 
de Vejiria , prés de Rovigno en Iftrie , trois 
Barques de ces Scélérats l’alfeillirent > & la pillé- 
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rent , & qui pis eft , emportèrent jiifqu’aux Lé- 
tres du Sénat, {a) De là ils allèrent en d’autres 
Ports de Venife , où ils pillèrent d’autres Na- 
vires , avec encore plus de barbarie , Ôtant la 
chemife & les fouliers aux Paflàgers , & aux Ma- 
riniers. Et les Chefs aiant pris pour eux une 
groflè part du butin , en partagèrent le refte 
en ifo. parts , qui étoit le nombre de leurs 
gens. Contarin , qui jufques-là s’étoit contenté 
de fe défendre , & d’empécher les entreprifcs , 
reconnoilîànt l’impoffibilité de venir à bout 
d’eux par céte voie , confidérant la perte 
de céte Frégate , & ce qui le touchoit bien plus , 
l’afront fuit à fa République , en interceptant fcs 
Dépêches , jugea nécef&ire de fermer le palïàge 
à riume , Buccari & Segm , & d’en empêcher 
la fortie & l’entrée à toute forte de Vaitfeaux , 
pour contraindre ces Habitans d’abandonner les 
Ufcoques y ou de les contenir de façon ou d’au- 
tre dans le devoir. De les pourfuivre en iner , 
ce n’eft pas affez , pour les réprimer* Car com- 
me ils fe retirent , foit pour atendre l’ocalîon ou 
pour partager leur butin , dans la Montagne de 
la Morlaque , lieu très-fort & trés-commode , à 
caufe de la quantité des Ports & des Valées , 
d: de la proximité des Eminences , d’où ils 
découvrent de loin , ils font à couvert de la 

plû- 

(4} André MotoGn tU line 15 de loa Hid. dit qu’au ■; 
commencemenr de l'année ij 9 j. les Ufcoques prirent 
une Frégate qui alluit de Cataro à Venife • avec des Dépêches , 
pont la République , & 20000. écus , qui apartenotent 
des Marchands. Nani an liv. de fon Hiu. à l'année 161 j. ' 

dit qu’ils prirent une Fiegate , oùil y avoir des Dépêches Fe i 

de l’argent pour Je Sénat. Mais peut-être que ces trois iuccés . 

ne font que le nacme » tapoitc diféxcmmciit par Moiofij^ I 

frà Faolo^ Naoi. 
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plûpart des dangers • Aulîi les V enitiens inftruîts par 
Inexpérience , tiennent pour maxime, qu’il fert de 
peu de les pourfuivre , ou de leur empêcher la fortici 
mais que le vrai remède eft de faire qu’ils n’aicnt 
point de retraite , en châtiant les lieux qui les rece- 
voiert par la rupture du Commerce- Pour cet éfet, 
le Général publia un Ban févére , portant défenfes à 
tous les Sujets deVenife, d’avoir aucune commu- 
nication avec ces Terres , non pas même d’en 
aprocher. Et pour joindre la force au commande- 
ment, il augmenta le nombre des Barques armées, 
en foudoiant quantité d’Albanois ; alïèmbla les au- 
tres Galères , & fit une fi puiflânte Armée , que les 
Archiducaux eurent peur qu’il ne voulût s’emparer 
de leurs Fortereflès, quoi qu’il n’en eût pas la pen- 
fée. 

Céte crainte fit , que Jean-Jacques de Léo Vice- 
Capitaine de Segna (car Francol étoit abfent) écrivît 
des Létres d’exeufes à Contari » , au nom de la ville y 
& au fien propre, témoignant du déplaifir de ce qui 
avoit été fait malgré lui & la Ville , par quelques Scé- 
lérats, &ofrant d’en faire fatisfàâion. Et le Baron de 
Khijli vint en diligence à Segna, pour remédier au 
mal D’abord il fit arrêter quatre des plus coupables ; 
& s’apliqua à recouvrer , à force de menaces , les 
plus qu’il pût de butin , faifiuit favoir au Géné- 
ral Vénitien , qu’il avoit déjà retiré une bon- 
ne partie des Deniers & des Marchandifes , 
& qu’il tâcheroit de r’avoir le refte. Qu’il 
puniroit les coupables , & rendroît les Deniers 
publics à quiconque feroît envoié pour les rece- 
voir , & les autres aux Particuliers , qui lui 
juftifiroient leurs demandes. Des 4. Prifon- 
niers.-i il en fit pendre les deux plus coupables ^ 
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un Albanoîs , & un Segnan. Il reftîtuaauSécré- 
tairc de Contarin , envolé exprès à Segna , yjoo. 
ducats , & ce qu*il avoit déjà recouvré des Mar- 
chandifes , prométant qu’il tcroit trouver le relie , 
qui , quant à l’argent , n’alloit pas à 30CO. ducats. 
Mais il relient enceve beaucoi^) de bonnes mar* 
chandifes. 11 ât donc favoir aux 1 5 'o.qui s’étoient; 
setirés , qu’il leur pardonneroit , s’ils rellituoient 
chacun toute la psût , qui leur étoit échûe » (àn& 
quoi ils ne devotent efperer de grâce. Il ât pu- 
Ûier un Ban ri|;ourettX contre fîx des plus coupa- 
bles , qui s’étoient fauvés , & mit leur teteà prix. 
Quant aux autres t il ât furlèoirlaprocédurecon- 
treeux, pourvu qu’ils rellituallènu 

Cela fait , le Baron demanda , par drdt de 
retour , la délivrance des Barques arrêtées , la 
révocation des Bans publiés , & le rétabliâèment 
du Commerce. Le Général , bien qu’il crih 
qu’il feroit , non pas diâcile , mais impoâi- 
ble de recouvrer ce qui relloit , quand il auroit 
une fens acordé ces demandes » crut néanmoina 
dev oir fe contenter de la promeflfe. II. répondit 
donc , que le Baron feroit fatisfàit , aufO-tôt 
qu’il lui auroit remis deux Bannis Vénitiens , qui 
avoient été de l’entreprife de Rovigno , . A quoi 
il iniUloit d’autant plus , que l’on avoit contreve- 
nu à un des Articles acordn vfQc Rabats^ en leur 
donnant retraite. Le Baron ne pouvoir entendre 
parler de cela. Il difmt , ^e de rendre ces deux 
hommes , ce feroit une aaion de Sbirre , qu’il 
tenoit cet Article nul ; & qu’en cela Rabata ne 
s’étoit pas comporté en Cavalier. Le Général 
redoublant fes inftanccs , & le Baron fes excufès , 
les Bourgeois qui aTpiroient au rétabliüèment du 

Com- 
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Commerce , le prièrent fortement y de ne pas 
faire pâtir tant de gens pour l’amour de deux Scé- 
lérats. Les Habitons de Buccari & de Fiume aiant 
eu avis delachofe, envoiérent les Principaux d’en-? 
tre eux , pour joindre leurs prières avec celles de» 
autres. Le Baron prit le parti de faire lui-même 
la Juftice , pour fe délivrer des inftances du Gé- 
néral. - Ainfî donc un matin qu’il atçndoit le Scr* 
çrétaire Vénitien , il fit pendre les deux Bannis^ 
avant qu’il arivât. Le Général fiit fâché d’être 
fruftré de fa prétention qu’il croioitjuflc, &mê- 
nae nécefLire , pour tenir fès Gens en bride. Nd»’ 
anmoins , n’y aiant plus de remède à ehofè fàitc^ 
ü feignit d’être content. .De part& d’autre l’on 
convint de nouveau » que les Articles conclu» 
avec. Rabata feroient obfervés , & le Baron pro- 
çiit 1 qu’avant fon départ il laüTeroit des ordres 
fî exprès de procéder rigoureufement , qu’il 
’n’uriveroit plus de défordres. Ce nouvel Ac- 
cord donna plu$. d'efpécance de voir durer le 
fcpos , que celui de Car ce Seigneur 

étant mon , U fembloit que fon Traité fût 
fans Proteéleur , & que l’exemple de fa mort 
dût épouvanter tous ceux qui s’envoioient. 
pour châtier les Ufeoques « au lieu que le 
^on , qui étoit plein de vie , & tenoit le 
^ Porte de Général des Croates,, avoir le pouvoir 
de faire obfèrver fes propres conventions , àn 
fervûit d’çxemple , pour montrér que les Ufeor 
ques ne font pas rt terribles , qu’on ne puiilè le» 
. punir fans danger. Et véritablement ce fut une 
merveille , qu’un butin fitit par ces Voleurs , & 
même partagé entre eux , tût rendu deux mois 
après. Et l’on commença d’efpérer , qu’ils fe de- 
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fifteroîent de leurs courfts , puilque l’on avoit trou- 
ve un rDoicn , par où ils voioient , que leurs Jar- 
\ cins , bien loin de leur être utiles , ne leur tour- 
noirat plus qu’à dommage. Et ce qui confirma cé- 
te errance fut , que quelque temps après le départ 
• , Croatie, le Capitaine de aver- 

ht le Contarin , que quelques Ufcoquesdéfobéif- 
lans , aiant pris une B^que Armée, étoient fortit i 

de à foninfu; qu’il les feroit pourfuivre , & • 

Excellence vouloir faire de même, ilfe- | 
roit aifé de les avoir. Ce Général lui envoiaauffi- I 
U Barques , qui les trouvèrent à i’embou- \ 

chure àt Stagna , lieu qui apartient aux Ragufiens , 
oc les obligèrent de fe fauver par terre , où ils furent 
encore pourfuivis à l’aide des foldats du lieu.De forte 
qu ils réitèrent dilperfés. 

La même cfpérance s’augmenta encore , 
quand on vit au commencement de l’année 1607. 
un Mandement de l’Empéreur & de l’Archiduc , 
afiché aux Portes de la Ville , & dans la Pla- ' 
ce , l^equel défendoit , fous peine de la vie , tant ' ' 
Soldats , qu’aux Avanturiers , de courir fur 
les Ti^cs , fous quelque prétexte que ce fût : 
oc quen exécution de cela , le Capitaine fit 
amener toutes les Barques à terre , & ferrer 
tous les Equipages dans le Magafin. Ce qui 
caufa une grande joie aux Voifîns , mais emba- 
ralïa horriblement les Ufeoques, qui , outre Ja 
peine qu’ils avoient à, être paiés , voioient 
qu’on leur ôtoit les moiens de fublilter par une 
> autre voie. S’étant donc alTemblés , ils dirent 
hautement , que la Paix venant à £e faire avec le 
Turc , ils ne voudroient point d’un Capitaine 
Impérial dans Segna , parce qu’ils prétendoient 

aller 


Digiii^Hij bv Goo^Lt 


1> E s U S C O' E S. 

aller au Pillée, fans en- rendre rEinpereürrefDon* 
làble. Ils rélblurent d’envoieraux deux Cours JV/r« 
Radich , l’un de leurs quatre Vaivodes , (c’ell 
comme ils apellent leurs Capitaines) pour deman- 
der les paies qu’on leur devoit , ou la liberté de 
butiner à l’ordinaire , ou de fe métré au fervice de 
quelque autre Prince. Et ils firent tous ferment , 
que pas un d’eux ne partiroit de Segna , que Ra^ 
dich ne fût de retour de Ion AmbîSàdc. 'Et pour 
tirer quelque profit des Efclaves Turcs , qu’ils te- 
noieiit, ils allèrent , avec palîèport , à Carino , 
Terre qui apartient aux Turcs , menant avec eux 
leurs Prifonniers , dont ils tirèrent la rançon qu’ils 
pûrent. Puis ils contraélérent une amitié étroite 
avec les Turcs , liant bû & mangé avec eux , & fait' 
des rejoüifi&nces folennelles pour marque de leur ré- 
conciliation. 

Radich aiant remontré à l’Empereur , qu’il étoit. 
impofiîble que les Ufcoques reftaflènt à ^egna. 
iàns butiner , fi l'on ne leur donnoit pas d’autres 
moiens de fubfîfter, trouva que la bonne volonté 
ne lui manquoit pas , mais le pouvoir , pour leur 
alfigner un fonds ; Il le fupplia donc de leur 
acorder les contributions , que le Général de Croa- 
tie tiroit de plufieurs villages des Morlaques de ce 
Pais, difant que ce Général s’en enrichillbit , fans 
rendre aucun fervice à Sa Majefté. Que ces Con- 
tributions avec trés-peu dechofedeplus fufiroient, 
pour paier la Garnifon de Segna, & pour entrete-' 
nir un Capitaine fur tout le Pais. Lé Confeil de 
l’Empéreur y prêta l’oreille , & trouva bon d’afli- 

f ner ces Contributions au paiement de la Milice. 
)e quoi Radich fut très- content elpérant de tirer 
de là tout ce qu’il faudroit, pour entretenir la Gar- 
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.nUbn. Enfin , il obtint diverfcs exemptions pour 
tout ce qu’ils porteroient au dedans , ou aux de- 
hors , & partit trés'fatisfait ^ avec ferme réfolution » 
de fiüre tout ce qu’il jwuroît , pour regagner les 
bonnes ^ces de la République. Ce qu’il croioit 
lui devoir être aifé , quand elle feroit alTûrée de 
n’être plus tourmentée par les Ufcoques , qui, à j 

fon calcul , pouroient très-bien vivre du trafic de ’ 

leurs bois. Et certes c’étoit un trés-bon defïèin ‘ 

pour le repos de tout ce Païs , & d’ailleurs bien i 

plus aifé à réiiffir , que l’établilTement du négoce i 

de céte marchandife entre des Princes , à qui il ell 'i 

impoflible v à caufe de leurs défiances , & de leurs 
vifées , de trouver une forme, où il ne fe rencon- 
tre pas mille inconveniens : au Ifbu qu’il n’y auroit 
TOint de dificulté à introduire ce traûc parmi les j 
Particuliers, entre lefquels il s’acheminerait peu i 
peu , félon les moiens que le temps fournîroit. ' 

Outre qu’il ne feroit pas befoin , ni'd’atendrc des ^ 

CommÛIàires, ni de faire de» dépenfes fuperfiuës. 
Mais la mauvaife habitùde des habitans , & le plai- 
fir qu’il y a à vivre du bien d’autrui , plûtôt que " J 
de fon propre travail , ne leur permit pas d’exécu.- | 
ter un fi bon deflèin. 

Quand la délibération de l’Empéreui fut fuë à 
la Q)ur de Gretz , & par le Général de Croatie 
' l’exécution en fut empêchée , parce que cela ôtoit 
un grand émolument, à ce Généralat , .^qurlervoit 
de récompenfe à un Serviteur de l’Archiduc , & 
les Ufcoques n’en montrésent p0int de reflènti- 
ment, atendu que la Trêve, qui ^ctraitoit avec les 
Turcs, aiant manqué, force qu’ils avoient donné 
le titre de Roi à Valentin Humenai («) en Hon- • 

. - > . grie, 

C») Btjoa Honjioii. 
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grie y & que par conféquent la caufe des défènfo» 

• de butiner eellôit : les Ufcoques , (tant eft forte 
la maiivaife indination , jointe avec une perverfe 
•habitude) aimèrent mieux avoir la liberté deconti* 
nuer leurs lardns , que rafl'ûrance de leur paie. 

• Etant donc retournés à leurs infâmes pirateries , 
les Vénitiens furent contraints de les pourfuivre 
en Mer , & d’empécher leurs forties. Mais quoi* 
^ue leurs foins prévinflènt une partie du mal, qui 
UToit arivé lans cela > ils ne fufifoient pas pour- 
tant , pour empêcher que ces Voleurs n’infultaf» 
feiit les Ifles, ni qu’il ne tombât quelque Vaiflèau 
entre leurs mains. Le Général V cniticn alla donc 
les chercher dans leurs nids , &. rompit le Com- 
merce à toutes les Terres d’Autriche , où ils fè 
retiroient. C’eft pourquoi , les autres Habitans , 
qui y perdoient bitai plus que les Ufcoques , por- 
toient à Gretz des plaintes continuelles contre ceui- 
d , fupliant qu’on y remédiât une fois de fi bonne 
forte , qu’ils n*cullènt pas à foufrir un Siège tous les 
ans. 

• Pendant que Ton entafibit plaintes fur plaaites, 
les Miiiiftres de l’Archiduc eurent tout-à*point des 
indices , que les prindpaux Ufcoques , foit par 
dépit d’être empêchés de courir , ou par crainte 
que Ton ne leur en fit encore de nouvelles défen- 
fts , au Sujet de la Trêve, qui fe traitoit de noifc- 
•veau ; ou par un éfet de leur naturel inquiet & 
pervers , avoient noué quelque intelligence fecréte 
avec les Turcs, & fèmoient de pernicieux propos . 
parmi leurs gens. Tout cela ramaflë ènfemblc fit, 
•que céte Cour délibéra d’envoier Commiflàires par 
'‘toute la Croatie Loiüs , Baron de CiatrifteiMt Sc 
Georges André Khazian , lefquels aiant fait la rc« . 

* F 6 - cherche 


I 


1 

I fl Histoire ^ 

cherche des coupables , & trouvé encore- plus de- 
mal , que les indices ne portoient , bannirent de 
tous les Etats de l’Empereur & de l’Archiduc Giu- 
Càxdueh , V ulatco , Pericca Luccich , Mtio. 
Vlatou^ & Giurtjfa Bogdimvich , avec toute leur ' 
Compagnie, comme Infidèles , Traîtres, Per- 
turbateurs & AfiTaffins publics ; avec ordre de les 
po^fuivre à mort : & prièrent le Général Vé- 
nitien de procéder de même contre eux. Ajoû- 
tam force promellès , déformais il n’arive- 
rcMt plus de défordres Et ce Général , pour leur 

faire honneur , rétablit la liberté du Commer- 
ce. 

Les bannis ne prirent point de demeure fixe , 

■ niais courant par Mer changeoientfouvent de lieu. 

Et quand fur leur route il fe préfentoit quelque j 

œafion de piller , ils ne la négligeoient jamais. j 

U autres Voleurs qui ne valoient pas mieux ' J 
qu eux , alloient butiner Ibus leur nom. Et le Ca- • ji 
- pitaine de Seg^a en étant fortiavec neuf barques, 
fous prétexte de pourfuivre les bannis , ne fàifbit 
pas moins de mal. Mais il fe retira prontement, ' 
tant p^ce qu’il étoit obfervé par la Flote de Ve- il 

n’arivât quelque fcandale , * 

s il venoit a la rencontrer : que pour s’étre aperçu , 
que les gens de fa Compagnie s’entendoient fecré- 
^ment avec les bannis. lè voiant pour- 

fuivi fe fauva dans Tlfle de Cherzo , où il pilla quel- 
ques Navires, & de là aiant couru le Canal de la 
Morlaque, il entra dans la Rivière de Cartm , & 
y fit un gros butin, fans épargner la vie des Ha- 
bit^s, & retournant fubitement vers l’iftrie, il fe 
gli/ïa avec i yo Ufcoques dans Pola , VilledesVe- 
. uitiens , par uite certaine brèche. L’alarme fut 

grande 
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grande , les Habitans prirent les Armes , & chaflè- 
rent enfin ces Voleurs, qui la coururent belle, & 
. lailTërent force butin. Mais ils emportèrent bien 
encore la valeur de 4000 Ducats. De là ils allè- 
rent partager leur proie dans une Campagne , pro- 
che de Seg^ia , d’où leurs femmes fortirent , com- 
’me pour aller voir leurs maris & leurs parens , mais 
en éfet , pour aller quérir leur pillage , qu’elles 
aportérent dans la ville.. Ces Habitans » de crain- 
te que le Commerce ne fût encore rompu , en- 
voiérent faire des condoléances au nouveau Géné- 
ral Jean Jaques remontrant, qu’ils n’étoient 

pas refponfables de l’Afaire de Po/e , puifque les 
Malfaiteurs étoient des Bannis & des Rebelles. Mais 
les Vénitiens prenoient tout cela pour des artifices , 
& foupçonnoient meme que ce Ban étoit une 
feinte , puis qu’on permétoit aux femmes des Bart- . 
nis de relier à , & à ceux-ci d’aprocher de 
la Ville , & peut-être même d’y pratiquer en fe- 
cret. Et l’on difoit , que fi Segna ne donnoit pas 
retraite à ces Pirates, elle nelaiflbit pas de recevoir 
leur butin. Le Général jugea donc , que cétc Ville 
aiant reçu leurs femmes avec la proie, c’étoit une 
caufe lufifante de reflèntiment* 1) planta fa Flotc 
aux'avenüès de Segna ^ & lui coupa les vivres. Les 
Habitans crièrent, fort contre les Ufeoques, &cn 
vinrent même aux mains avec eux Ils eurent aufli 
une grande queréle avec ceux de fiume , qui di- 
foient ^ qu’ils pâtiflbient à caufe de Segna. Cepen- 
dant î le befôin en aiant fait fortir en cachéte ving- 
fîx Ufeoques dans une barque, le Capitaine de la 
Ville , qui craignoit , que ces gens , par de nouvel- 
les déprédations , ne donnaflènt lujet de ferrer en» 
cote plus étroitement la Place , oc qui d’ailleurs 
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avoît reçu un ordre d’avifer , qu’il ne fût point fait 
de tort aux Turcs , à caufe de la Trêve , qui fe 
traitoit avec eux; fit avertir les Barques des Véni- 
tiens d’être fur leurs gardes Celle des Ufcoquès 
en fut ataquée fi vivement, qu’il y en eut dix-huit 
tués , & cinq prifonniers. (a) Les Ufcoques en 
curent querélè avec le Capitaine. Mais il leur dit’, 
que la Cour lui avoit ordonné d’en ufer ainfî , & 
que toutes les fois qu’ils fortiroient fans fa per- 
iTii(fion,il le feroit favoir, ou par létres,ou par une vo- 
lée de canon. De forte qu’ils ne feroient jamais 
en fûreté. Et fi cela fe fût bien obfervé , c’etoit 
le vrai moien de dénicher ces Voleurs , ou de les 
tenir en bride. Mais cela ne ù fit plus , foit que 
ces ordres fùlTent envoiés pour l’aparence , ou qu’il 
iufît à ces Miniftres de les obferver une fois , pour 
montrer qu’ils les exécutoient. 

Les habitansde Segna^ pour fe délivrer entière- 
ment des incommodités qu’ils foufroient de l’in*- 
terrupiion du Comiperce, prirent la réfOlution de , 
ramalfer tout ce qu’ils purent avoir du dernier bu- 
tin , & de faire venir à Segtta Jérôme Barba , Cir- 
loien de Pôle , pour convenir avec lui de la refii^ 
tution. Le Général' Vénitien voulut voir li ces^ 
démonftrations étoient fincéres , & L’événement 
montra que c’étoient encore des artifices & des 
amufemens. Car on ne rendit à Barbo qu’une pe- 
tite partie de ce qui lui avoit été pris à lui-même 
& pour le refte on lui demanda tant de preuves , 
qu’il paroilîbit bien qu’ils ne vouloient pas en 
rendre davantage. Ce qui donna encore fujet de 
les foupçonner de quelque intelligence avec 
Ttjfa , bien qu’il fût banni. Car on ne &uroit dire , 

• V Hce 
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fi ce Ban étoît vrai ou feint. Mais U eft certain , 
que Giuriffa & Vulatco furent reçus en grâce par 
le Général de Croatie , & retournèrent avec toute 
leur Compagnie à Segna^ qu’il n’y avoir pas encore 
fix mois de leur Ban expirés , & outre cela le pre- 
mier remonta au même degré de commandement. 
Quant à la reûitution, l’on n’en vint jamais à l’é- 
fet, & l’on répondoit-a ceux de quivenoient 

la demander, qu’on vouloir la faire entre les mains 
d’une perfonne publique. Et fi le Général envoioît 
quelqu’un , pour la recevoir , on difoit que les 
preuves des Particuliers étoient néceflâires. Tant- 
que les pauvres Polans fe lailérent & ceflÈrent leurs 
inftanccs. 

LesUfcoques fe continrent durant quelques moîs,^. 
la Trêve avec les Turcs aiant été publiée à 
avec une défenfe , fous peine de la vie , de leur 
faire aucun tort, ni de courir en Mer, pour quel- 
que caufe que ce fût ; & permiflion de fe retirer 
à ceux qui ne trouveroient pas leur paie fufilànte » 
& ne voudroient .pas vivre fans dérober. Pas un 
d’eux ne fut content de l’Ordonnance. Car aiant 
coutume de vivre grâflèment de leur butin , ils fe 
voioient hors de moien de fublifter , d’autant plus 
. que leur paie ne couroit pas. Mais atendu la liber- 
té qu’on leur laiflbit de s’en aller , une partie d’en- 
tre eux prêta l’oreille à unEnvoié du grand Duc de 
Tofcane, qui traitoit de les enrôler au fervice de fon 
Prince. Les Vieux,qui ne vouloient pas fortir deDal- 
matie , envoiérent V incent Spaderich au Général Vé- 
nitien , pour traiter de leur part avec lui , ofrant 
de Jtârir , ou fur Terre , ou tous enfemble , ou 
divifés » comme il plairoit à la République* Et fur 
l’objeâion qu’on leur fit, qu’elle hai'lïoit trop leur 

pro- 
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profeffioTi, ils dirent nétement, qu’ils étoient alléz' 
en courfe, parce que ceux qui leur cômmandoient, 
le vouloient ainii, mais que s’ils fervoient un Mai- j 
tre qui voulût qu’ils fe tinflènt en repos , ils obéi- * 
roicntpondluellcment. Ilsprométoientd’étrecau» | 
tîon les uns des autres , & de répondre tous , quand , 
même ils feroient féparei de demeure, pour cha- 
cun d’entre eux , pour quelque faute que ce fût. 
Véritablement , ces paroles étoient fort belles, & 
mêritoicnt qu’on y ouvrît les oreilles ; mais leurs- 
allions les fermoient tout- à-fait. Et c’eût été une 
grande fimplidté d« croire , que des gens qui 
av oient toûjours vécu en Scélérats y puflentenun . 
moment devenir bons Le Général ne leur donna 
aucune efpérance , mais pourtant ne leur ôta pas 
celle de pouvoir aiendre quelque grâce , s’ils chan- 
geoient de vie. La Négotiation du Grand-Duc 
dura prefque.un an, & je dirai en fon lieu quelle, 
eu fut conclufion. Mais lapropolîtiondes Ufeo- 
ques de fe donner à la République ne mit guère à 
s’évanouir. Car un autre Chef, 

avec I3’ des leurs, facagéreut au PortdeTorr»/^^, 
dans rifle de Licfina , une Frégate chargée de 30. 
pièces de tapilîèri es, & de 7000. _ Ducats. Et pour 
ii’être pas pourfuivis , ils coulèrent à fond toutes 
les Barques de Pêcheurs & d’autres , qu’ils trou- 
vèrent dans le Port,* & la leur même, puis allèrent 
dans la P'régate à un mille de Segna , oùils parta- 
. gèrent le butin Après cela Milos entra dans la 
Ville avec les liens : Mais l’autre Chef ne voulut 
pas s’y hazarder. • ! 

Les Habitans , qui avoient alors le Commerce 
libre , craignant de retomber dans les miféres du 
paüe , arrêtèrent Milos , raferent la Mai fon 
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de.fbn Conpagnon , & chaflërent fa famille , 
& tous les païens de ceux qui étoient reliés de- 
hors avec lui. Ils failirent les Maifons des 1 3* pour 
trouver leur budn , & paier du furplus , ce qui ne 
s’en retrouveroit pas. Ils donnèrent avis au Gé- 
néral de ce qu’ils avoient fait , & le prièrent de vou- 
loir atendre .huit ou dix jours , promctant qu’il 
auroit une fatisfadion entière. Mais le Général 
jugeant que tout cela ne tendoit qu’à faire ou- 
blier l’Afaire de Pôle, comme les autres précéden- 
tes , ne lailS pas d’envoîer des Galères & des Bar- 
ques aux avenues de Segna , pour empêcher qu'il 
n’y entrât des vivres. La terreur des Habitans fut 
fi grande , qu’ils dépêchèrent dix de leurs Conci- 
toiens au Général , avec le butin, qu’ils avoient déjà 
recouvré , prcunétaut d’envoier le relie , & le fup- 
pliant de ne leur point faire porter la peine des fau- 
tes d’autrui. Le Général répondit , que ce n’étoit là 
qu’une petite partie du dernier Volj qu’ils fe fouvinf- 
fent de plulîeurs autres , dont la relHtution relloit 
encore à faire, & ne devoir pas être mifeen oubli. 
Qu’outre cela il entendoit , que les perturbateurs- 
de la Paix fulfent punis t d’où dépendoit le rétablilïè- 
ment delà Dignité publique, qui étoitlifort ofen- 
fëe Qu’ils pouroient atendre de lui tout bon trai- 
tement , quand ils lui auroient remis le Prifonnier* 
Ils répondirent , qu’il n’étoit pas en leur pouvoir , 
ni de lui livrer, ni de le châtier, mais qu’ils exhor- 
teroient leurs Supérieurs à lui donner encore céte 
làtisfaélion. Que néanmoins il ne lui prométoient 
pas abfolument , de peur qu’ils ne fûlïènt tenus 
pour menteurs , fi l’éfet ne s’en enfuivoit . pas.. 
Avouant qu’ils en doutoient fort , parce que le 
Général de Croatie s’intéreflbit beaucoup pour ce 
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Prifonnier. Qu’ils le fuplîoient donc d*a^éer leur 
bonne volonté , & leur reftitution , n’y aiant point 
encore d’exemple , que Segna en eût jamais fait 
aucune de plein gré. Le Général înlîllant fur la 
réparation du dernier dommage , & des autres an- 
térieurs à fon Généralat , les renvoia fans rien pro- 
métre , mais non fans efpérance d’en ufer moins 
rigoureufement envers leur ville ; pourvu qu’elle 
continuât d’avoir, en horreur les Voleurs , con- 
tre lefquels il fe montroit plus échaufé que 
jamais. 

Mais comme ce fuccés montra , que le vrai 
moien de remédier aux courfesdes Ufeoques, eft 
d’incommoder les Lieux de leur retraite , & que 
plus on le feit , plus le remède eft éftcace , il fit 
voir auiîi , que pour peu qu’on relâche , tous les 
' autres font prefque inutiles , & que les dommages 
fiiits à autrui font mis en oubli à la longueur du 
tci^s, ou par d’autres plus récens. Car après que 
îc Commerce fut remis , quand on parîoît de châ- 
tier Milos t ou d’achever la reftitution, lesréponles 
étoient vagues , & fe termînoient à dire , que l’on 
n’en pouvoit pas faire davantage ; ou à renvoier 
au Général de Croatie. Et Giuri^a ofbit bien aller 
par le Canal de la Morlaque avec bon nombre de . 
Gens , fous couleur de fe vanger de quelques en- 
nemis , qu’il avoir à PoJJidaria , mais en éfet pour 
butiner » tantôt dans un Lieu, tantôt dans un au- 
tre , quoi que ce fût avec peu de fuccés , parce 
qu’il avoit toûjôurs les Albamis à fes trouflès. Oeft: 
pourquoi , il retourna à Segna ^ en attendant le 
temps que céte Soldatefquc tût emploiée à quelque 
autre Service. Mais.il s’arrêta 8o. des fiens aiant 
conclu leur Marché avec le Grand-Duc de Tof- 
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cane , pour aller fur fcs Galions , & un Ofider 
étant venu , pour les paier & les emmener , & 
pour en enrôler encore d’autres. Outre qu’en ce 
temps le Viccroi de Naples en invitoit 200. leur 
prométant une grolïè paie , & même des Terres 
labourables. Etç’eût été là, peut-être, le vrai moiea 
d*êxtii7)er la Piraterie iSegna, Mais l’Archiduc crai- 
gnant que le Païsnefedefertàt, ou plûtôjquelques- 
ims de fes Miniftres ne jupeant pas à propos d’y 
faire ceflèr les Courfes , qui fervoient à maintenir 
diverfes prétentions , & aportoient beaucoup de 
profit , défendit au Capitaine d’en laiflcr fortir un 
feul , ni de permétre qu’ils traitaffent avec aucun 
Prince , fans confidérer que l’année précédente! il 
leur avoit promis la paie , - & donné la permiffion 
à ceux qui ne s’en contenteroîent pas , d’aller où 
ils voudroient. Aînfi , les Ufcoqucs , voiant le 
befoin que l’on avoit d’eux , & inJférant , que de 
les empêcher d’en aller fervir un autre , & de ne 
ks pas pafer , c’étoit leur pemétre par éfct de vP- - 
vre de leur proie , quoi que cela leur fût défendu 
^ paroles , fè mirent à courir par Mer & par 
Terre, d’autant plus librement , qu’ils ne croioient 
pas , que cela dût déplaire à leur Maître. 

Après cela il ariva une choie , qui Icmbloit de- 
voir produire quelque notable changement dans 
Seg»a. C’eft que dans la Diète de Hongrie , où 
il k traitoit de métré un Roi en la place de Ro- 
dolfe , il fut conclu de réunir à la Couronne les 
Fortereflès & les Terres de fa dépendance, don- 
nées ans auparavant par Maximilen" II. à Ibn 
frère Charles , avec le titre de Gouverneur , ou 
Suprême Lieutenant-de Roi , lefquelles compre- 
noient grande partie de la Croatie , & Segna avec 
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toute la CAte de la Morlaque. En vertu de cé- 
.te deliberation ces Places furent redemandées à 
l’Archiduc par des AmbalFadeurs exprès , que les 
Etats du Roiaume lui envoicrent à Gretz, lui dp 
fant , qu’il avoit exercé céte Lieutenance , en ver- 
tu de l’aurorité que Rodolfe lui avoit donnée a- 
prés la mort de Charles , fon père , que l’Empéreur 
s’étant dépouillé de céte Souveraineté {a) le pou- 
voir de Son Altefle cefibit? De forte qu’elle ne 
pouvoit plus retenir ces Places avec juftice L^Ar- 

chiduc répondit , qu’ils penfaflènt premièrement 
à recouvrer ce que les Turcs avoiént ufurpéàcéte 
Couronne, & qu’alors il verroit comment il pou- 
roit confentir à la reftitution. Outre la Coutume 
générale des Princes de ne pas céder facilement la 
pofièflion de leurs Terres à d’autres, (^)' quelques 
Titres qu’on leur puiflè aléguer , il aportoit deux 
raifons. L’une , que de la dépenfe qu’il y avoit 
feite , il en auroit acheté deux fois le Pais. L’au- 
. tre , que la fureté de fes Etats patrimoniaux re- 
ftoit entre les mains d’autrui- Et pour ce fujet il de^ 
mandoit lerembourfement des frais faits , & par fou 
Père 'y & par lui , fur tout dans les Guerres paflées ; 
& que les Hongrois y tinfïènt une Garnifon Alle- 
mande, paiéc de leurs deniers.. "Mais ceux ciper- 
fiftant dans leur inftance , èi lui craignant qu’ils 
n’en vinfîcnt aux Armes, il réfolut de fortifier au- 
paravant fes propres Etats , en cas qu’il fàlût refti- 
tuer ceux de Hongrie. Il envoia des CommifTai- 
res , pour voir où l’on pouroit faire des Fortifi- 
cations , & l’on penfa à Fiume , à T’erfatz , & à 

Dra* 

(d) Il s'en dépoailli en i£ol. en faveuz de Matiai fosi 
{téic. ” 

La poilclBon aâuelle fait un diait. 
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Dracevazzo. Il remontra fî bien à la Cour de Rome, 
que s’il rendoit la Croatie & Segna, la porte y le* 
roit ouverte à l’Hcrélie , dont ce Païs étoit pur & 
net , que céte Cour fit défifter les Prélats Hon- 
grois de leur inftancet D’ailleurs , à force de Ib- 
iieitations auprès des autres Ordres du Roiaume , 
il ramena tellement les efprits , qu’enfinje Pala- 
tin T'orÇe leur donnant elpérance que l’Archiduc 
acorderoit la liberté de confcicnce à tés Sujets , fit 
qu’ils fe detiticrent aufii de lei^ demande. Et quand 
elle auroiteu fon éfet, l'on ne lauroit dire, s’il en 
feroit arivé pis , ou mieux : mais feulement , que 
tantque ce Pais a été fous les Rois de la TigeHon- 
groife, les volcries en ont été bannies , au lieu que 
peu d’années après qu’il fut tombé entre les mains 
de Ferdinand d’Autriche, le métier de voler com- 
mença û’y être en ufage, & depuis clt toûjours allé 
en augmentant. 

Or les Ufcoques interprétant la défenfe de par- 
tir pour une permiflîon d’aller en courfe , comme 
j’ai dit, & fe voiant favorifés ouvertement à Segna, 
& peut être encore plus dans les Etats Patrimoni • 
aux de l’Archiduc, fabriquèrent à Fiume 

trois barques , longues de cinquante pieds , la pre- 
mière pour GiurtJJa^ la fécondé pour Fulatco, & 
la troifiéme pour un autre Chef* nommé Rujftcb , 
puis s’abandonnèrent fans nul égard , non feule- 
ment aux Courfes de Mer , mais éucore à celles 
de Terre. De forte que les Sujets Vénitiens , afli- 
gés des pertes fréquentes qu’ils foufroient , & de 
la peur d’en faire encore de plus grandes , obligè- 
rent Marc- Antoine Vénier , qui avoit fuccedé au 
Général Zone ^ de fe plaindre au Capitaine, de ce 
que les propres Gouverneurs des Places , au heu 
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de réprimer l’audace des U fcoques , la fomentoieïît, 
en leur permctant de conftruire des Barques , & 
d’endommager les Voifîns, contre les promeflcs, 
<& les ordres réitérés de l’Empéreur , Mais com- 
me le Capitaine répondoit toûjours, quelesUfco- 
■ques fortoicnt à fon infu > & malgré les défenfes 
du Prince , qu’il n’avoit pas la force de les em- 
pêcher ; mais qu’il atendoit cinq cens Alemans , 
pour les métré à la raifon ; avoüant qu’ils enfai- 
foient trop , & mémç pis que jamais : Le Gé- 
néral, bien perfuadé que tout celan’étoitqu’amu- 
fement , recourut au remède ordinaire de fermer 
les avenues de Segna , & des autres Lieux Impé- 
' riaux. 

Maisilariva un cas , qui contraignit l’Archiduc 
de remédier au mal. OxcVulaUoy acompagiié d’une 
groffè troupe d’Ufcoques , aiant pris un petit Galion 
^Ancône ^ qui portoit à Ragufe des étofes de foie 
& delaine , pour la valeur de lyooo.^écus , lef- 
quelles apartenoient la plûpart à des Chrétiens : & 
aiant fait Prifonniers quatre Turcs & quatre Juifs , 
qui pailbicnt fur ce Vailîèau : la Cour de Gretz , 
fur les grandes plaintes , que le Nonce du Pape 
en fit , dépêcha Erafme Diatriflew , & Felicien 
Rogat , pour réparer le mal. Ces Conuniflaires 
prirent l’information de tous les excès commis de 
puis quelques années par les Chefs dés Ufcoques, 
puis alléfCTit en rendre compte à Gretz , pour re- 
tourner après à Segna , avec les forces ^ceflàires, 
pour exécuter cequ’ilsjugeoient à propos, aiant or- 
donné au Capitaine de ne lâillèr fortir pas*un U&o- 
que de la ville. , Ils firent encore conduire toutes 
les Barques de courfe à Finme , pour y être brûlées, 
pn dit que ces Seigneurs aiant reftifé unprefent , 

que 
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que les Ufcoques leur faifoient d’une partie de leut 
proie, à leur arivéc, ces Voleurs en murmurèrent, 
prénant ce refus pour une prétention d’un plus grand 
■don. Car ils difoîent que cela étoit arivé par le 
pafle , & qu’il avoit falu quelquefois donner tout 
.leur butin. 

Ces Commi{&ires ne furent pas plûtôt partis , que . 
les Ul coques excitèrent une fédition contre le Ca- 
pitaine, qui apres avoir tenu les portes fermées du- 
rant trois jours, fut contraint de les ouvrir , crai- 
gnant , ou feignant de craindre pour fa vie Etant 
donc allés à F'tume , ils enlevèrent de vive force 
leurs Barques , qui étoient à terre , pour être brû- 
lées ; & en emmenèrent plufieurs autres des Dal- - 
matins , qu’ils trouvèrent dans ce Port. De là ils 
allèrent en Iftrie, où ils ravagèrent le Territoire de 
Barbane , puis fe tournèrent vers les Ifles, où ils 
firent grand dégât, & enfin pénétrèrent dans le Païs 
du Turc. Neanmoins, toutes leurs entreprifes ne 
furent pas fi heureufes, qu'il^ûlïènt fe vanter d’a- 
voir plus gagné que perdu Trois de leurs barques 
bien armées aiant fortuitement rencontré le Capi- 
taine du Golfe , ils en furent pourfuivis fi vive- 
ment , qu’il fiilüt combatte. Beaucoup des leurs 
furent tués , les autres (è fauvérent à terre , aban- 
donnant leurs Barques» qui furent brûlées . & quin- 
ze Vaiilèaux, qu’ils tenoient arêtés z Premo»tore^ 
furent délivrés. Les Albanois rencontrèrent unt 
autre de leurs Barques, & recouvrèrent une borinc 
proie, prifé fur une Frégate des P ajlroviccht. 

Le retour des CommifiQdres,-fiit diféré prefque 
nn an , & durant leur abfencé les Ufeo^es cou- 
•Vôicnt fouvent en Mer , avec plufieurs Barques , 
jufqu’au nombre dé 400. hommes. Le Capitaine, 

. ^ . ou , 

i. . 

I 


144 Histoire 

ou , quand il étoit dehors , le Vice-Capitaîne , 
faifoit mine de s’y opofer. Mais il n’eft pas facile 
de croire qu’ils réliltaflènt tout de bon à la fortie 
de ceux qu’ils laillbient rentrer fiuas peine dans la 
ville. Car s’ils euflènt tenu pour dés-obéiflans 
ceux qui fortoient, ils euflènt bien pû les tenir de- 
hors au retour , & vanger le mépris qu’ils faifoient 
des ordres du Prince , & de leur autorité , fur leurs 
nuuTons ou du moins avifer les Gardes Vénitien- 
nes. Toutes lesCourfcs, qu’ils firent en ce temps 
là, ne leur valurent pas beaucoup s piuce que la 
Flotte de la République les talonnoit de prés , &il 
n’y eut rien de plus mémorable , que les trois avan- 
tures fuivantes , l’une plaifante & les deux autres 
exemplaires. • 

La première eft , qu’aiant pris un Vaiflèau de 
Latjciane , chargé pour Venife, ils crurent avoir 
fait un grand butin , & allèrent le partager prés de 
Segna. Mais n’y aiant trouvé que du miel , & force 
boctes de Manne , qu’ils prirent pour une con- 
fcélion , ils en mangèrent une quantité horrible » 
autant par dépit d’être fruflrés de leurs efpc- 
rances , que par apetit. Leur Médedn croioit, 
qu’ils en auroient tous un Flux mais, Ibn Art le 
trompa ; pas un n’en eut la moindre incommo^ 
dité. 

Mais quant aux deux autres accidens, l’un fut, 
que comme ils venoieut de prendre une Frégate , 
ils furent furpris de trois Galeres Vénitiennes , & 
s’enfuirent vers Buccari , Terre du Comte de Zri» y 
d’où la Fortereflè aiant tiré un coup , pour avertir 
les Galères, elles avancèrent fans défiance, & les 
Ufcoques prenant ^a fuite, les Galères mirent des 
Soldats à Terre. Et pendant que ceux de laFor- 

tereflê 
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tereflè gardoient leurs murailles , (ans fe mêler du 
refte, les Vénitiens afiàillirent ces Voleurs « & en 
tuèrent une partie. Les autres fe fauvérent en 
dèfordte dans- les Bois. Les Galères emmenè- 
rent la F'règate & la Barque des Pirates avec le bu- 
tin , qui ne valoir pas plus de 4000. ducats , & fût 
rendu aux genS-à qui il' apattenoit. Si la Ville de 
Segna'& les autres LHCût,' où les Ufcpques fe re- 
tirent , avoient fait pour extirper le brigandage , ce 
que. firent eéte fois les Buccarins , le mal auroit 
cellè dés fa naiflance* 

L’autre événement fut , que les Ufeoques aiaat 
fait une fortie générale pour voler, ils furent àflàil- 
lis dans, la Lique J^un parti' de Turcs éedeMor- 
laques -, & .y peraifent plüfieurs des principaux & 
des plus hardis d’entre eux ^ outre quantité d’autres 
qui furent bleflés. Ils îvoient bien envie de van- 
ger la mort de leurs compagnons , mais le retour 
des Commiflàires à Segna les fit penfer à autre cho- 
fc. Car ces Juges aiant fidt pendre aux créneaux 
dujGhâteau un de leurs Chefs, nommé Pttrijfa , 
■homme trés-infolent: Ils mirent tellement l’épou- 
vante , que plufieurs fe retirèrent avec leurs femà- 
les V les uns dans tes autres Lieux du Vinadol ^ 
tes autres , qui fe fentoient plus coupables", ‘ dans 
‘ la Montagne. Quelques-uns entrèrent dans le 
Château de Malvoifin , qui n’étoit point gardé , 
■avec deflèin de s’y fortifier, & «^refterju^u’à ce 
que l’ardeur de la Juftice fût paflee. Mais- ils ne 
purent rexécuter, parce que -la Galère Morofinc, 
qui paflbit par-là , les aflaülit avec fa Milice, qui 
defeendit à terre & avec fon’Artillcrie par Mer. 
Ce qui les contraignit Sprés avoir perdu quelques- 
uns des leurs , de fe réfugier dans h Montagne. 
m. G Les 
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Commiil^es envoiérent un autre Ban par 
toutes les T^es , portant que 20. de ces Voleurs', 
qu’ils ncuiuiv)ient, fiiflènt pris vifs ou morts. Ce 
çommenceuaent & efpérer quelque chofe de bon , 
tn^s ccte ej^ruoqe dura peu. Car les CoitmuT- 
i^es l^tus rigoureufes défenfes , 

l^t UU4C conipoânoB avec les Ulcoques pour 
paies éçhûes , ayec ^pmeilè qu’on leur en? 
veiroit d^ au plut^ , & que déformais 

on les p^roit au temps limité , puis s’en allé«- 
rént. 

Msûs peu de temps après , tous les Ufcoques 
remunibé^tà Sç^a & à leur première vie, & U 
IIP fe puÿ plus ?nj - des paies échues , ni des cour 

ijjUUç;^ Ils recqmipençéfem ^emS'COurfcsL,.coim^ 

iînp ?’il j^ais eu de défenfes. Et le 
pitâine de oegu^ no? feulement ne s’y opofoit 
|>qim, rnième d’y confentir. Celui 

4 e Fûi^ ne le^ètoit pas moins favorable, puif- 
qu’fl reicek^ ta v puis le difperfok en di- 
vçts ea 4 rpfe S bien qu’il fembloit, que l’on eût 
eud^Ûèin.wr lesComr 

pa^pluté>c partk ÿ que le mal em« 
pirâ y qu^ déprédations; %eot piias grandes 
q\^ jamuîs. La Flc^e Vemtienne mit tous fes 
^ins à réprimer ces Çorfaires, & à les.pourfulvre , 
q^d ils faifoient des fbrties clandefHaes. Et le 
Çénéral Vçpic»;- néceflîté d’ufer du ro 

méde'qnplpié tufit de# 3 fe par its Prédéceffèurs'^ 
pul^ des ^t<uUjS 1 /Cs Sujets de yeni£ê,r(k 

porter^ ni yivjçesT, ni-im^çhandifes aujf Terres 
Archiduc, qid font depuis Fi<mom\ erilfliriei juC- 
devant le l^EQk de ÇUuba fur le Canal de 
la Morlaque. ^ (x>jqmiahda que l’on retînt tous 

-les 


DES U S C O Q^U ® S. »4? 

les Vaiflèaux , qui partiroient de ces rivages , ou 
qui paflcroient d’un lieu à un autre , ou qui feroient 
cnvoiés d’ailleurs à ces Villes. Cela ôtoît aux Vo* 
leurs les moiens de faire tout le mal qu’ils auroîcnt 
voulu , mais iis ne laafloient pas de réüffir p^ois 
dans quelque entreprife. Car fl en eft de la'MeJ 
comme d’une on ne la •fiiuroît garder toute 

entière, fur tout dans ce'ÎHkïs j, quîclt'tout ftmé 
d’Ifles & d’Ecüeîls Outre que- les embouchures 
ne font pas fi étroites , que la Carte nous les figu- 
re: & que l’obfcurité de la nuit, & les bouralquüf 
de la Mer donnent la commoditédefè dérober aui 
yeux des gardes , principalement à des gens qai ont*, 
ccunme les Ufcoques lapariçnde d’atendre l’ocafi**^ 
<Mî.Maisil elt cert^n que l'on prévînt bien des maux;' 
& que ceux qu’on ne pût empêcher , furent vangés , 
autant que le temps le permit. Or ceux qui liront que 
ces Voleurs ont été fi fouvent pourfùivis , ou empê- 
chés de fbrtir ; & que le Commerce a été tant defôis 
rompu : & verront pourtant un récit des grans & fir^ 
qucns vols qu’fls faifoient, ne doivent pcûnt croire 
que cétcNarration fëoootredifè, mais feulement que 
les remèdes, félon la condition des temps & des lieux, 
fufi^ent bien pour diminuer, & non pas pour ex- 
tirper les maux, ' 

De tous les evénemens d’alors j’en trouve nn 
digne d’être raconté , pour avoir donné lieu à 
divers inconvéniens , que je raporterai dans leur 
temps» • 

Un jour , les Barques Albanoïlès en vinrent aux 
prifes avec deux Ufcoques qu'elles rencon- 
trèrent. Mais ceux-ci ne pouvant tenir tête aux 
autres , qui , outre leur valeur , étoient en bien 
plus grand noBfl>re, fe jétérent à terre , & aban- 

G 2 donnémt 
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donnèrent leurs barques. George Milanfickh i I 
Capitaine du Château de Brigne , l’un des plus | 
vieux,, des plus acrédités , & des mieux aparentes ,| 
d’entre les Üfcoques de Segna, reftaprifonnierdans '] 
ce combat Cet homme méritoit mille morts pour | 
une infinité de crimes commis dans fes courfes , 
mais on lui conferva la vie pour plufieurs bonnes \ 
raifons. Comme il aimoit fur toutes chofes, fa li* ! 
berté & fes aifes, & qu’il favoittout le fecret, on | 
tira de lui de grans éclairciïlèmens du pafiTé, &de 
'ce qui le projetoit p>our l’avenir. Et fa détention 
fervoit aux Ufcoques tantôt de bride , & tantôt 
d’éperon. Car lors qu’ils efpéroient fa délivran- 
ce par le moien de quelque Acord , ils fe.ména- < 
geoient beaucoup ; & quand leur efpérancc £è di- 
minuoit , ils faifoient par vangeance tout de leur 
pis. 

Les quatre années précédentes , -il ne s’étoit 
point parlé d’eux à la Cour de l’Enipéreur . à caufe 
des afeires’ que la Maifon d’Autriche avoit alors 1 
à démêler, dont il n’eft pas befoin que je die rien 
ici , n’y aiant perfonne qui en ait fi 'peu de con- • 
noiflânee , qu’il ne fâche qu’elles ocupoîent fi 
' fort l’Empereur & les Archiducs, (rf) que nulle au- ' 
tre ne fe' pouvoir traiter avec eux. D’ailleurs,, 
Rodolfe étant venu à mourir au commencement 
de l’année 1612. les Princes de fa Maifon en refté- 
rent encore plus acablés. . Ainfi » il y, avoit peu 
d’apparençe que de quelques mois ils puflènt en- 
tendre à aucune négotiation C’eft pourquoi , n’y 
. aiant point de remède à efpérer par céte voie > les 
Vénitiens jugèrent qu’il écoit d’autant plus nécef- j 
(aire de procéder par voie de fait. Par 

(4) Fetdinand> Axehiduc de Gictz , & Maximilien > .Atchi* 
duc d'infpiuck. > -* 
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Par la même raifon, les Ufcoques s’enhardirent 
à faire de leur pis , parce qu’ils ne craignoient plqs 
qu’il vînt des CommilFaires , pour empêcher leurs 
courfes , ni pour emporter la meilleure partie de 
leur butin, ainfi qu’il étoit arivé autrefois. Eî pour 
lurmonter les empêchemens du côté des Vénitiens, 
ils préparoient force matière à Fiume , pour con- 
ftruire plufieurs barques , & commencèrent par une 
d’une grandeur extraordinaire , femant que l’Ar- 
chiduc leur permétoit d’en faire lîx , fous d’autres 
prétextes , trés-éloignés de la vrai femblance. Ceux 
de Segna , après avoir concerté avec leurs Com- 
p^nons de ^ovi , Lédenijjs & Brigne , & s’étre 
aflocié de certains Sujets du Turc, apelés Carpo- 
chiens , gens nés à la peine & à la fatigue , & prêts 
. de s’expqfer aux plus manifeftes dangers , tant ils 
méprifoient la vie ; (lefquels étoient nouvellement 
venus s’établir avec leurs familles flir ces rivages , 
aléchés de la douceur du larcin a) firent diverfès 
forties, fans que les foins du Général Vénitien fuf- 
fent fufifans, pour les arêter entièrement. Car y 
aiant beaucoup de paflàges à garder , & le temps 
étant très incommode pour raîre bonne garde, de 
les Ufcoques en fi grand nombre , qu’ils pouroient 
tenter divers palïàges à la fois , fiir tout avec les 
Carpochiens, qui bravoient les dangers; ce qui ne 
leur réiiffifïbit pas un jour , leur réüflîlïbit un au- 
tre, parce que l’empêchement , qu’ils trouvoient 
dans un lieu ., ne fe rencontroit pas dans l’autre. - 
{b) Ils fe retiroient dans les Ports Vénitiens , qui 

. G 3 n’étoient 

El comme dit Tacite, ér ff» ^ufJsm Ih 

etnti*. Ann. 14. 

{b) Selon céttVLAximtieCivilh.' Su tmnÎMfdtréndi 
fid multa*ufi «tiqua in fartêftrttêiimdffirit TlC. Hift. 5. 
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n’étoicnt pas gardés ; CCar il y en a plufîcurs dans ! 
ces Ifles, qui font deferts.) Delà il couroient au , 
butin, & pal&nt tantôt par le Détroit deNovigra- , 'I 
de> tantôt par les Terres de Dalmatie, mas toû* i 
jours fl à l’improvifte , qu’ils ne pouroient être pré- | 

venus ; ils faübicnt de grands maux aux Turcs , St • 
à leurs Sujets Chrétiens. Et ûus doute qu’avec 
l’obftination qui les tcnoit , ils aurdent fidt de grao* 
des chofes, fi les neiges qui furent très hautes céte 
année-là , & les vens impétueux & continuels du 
Septentrion , n’eullènt pas combatu contre eux. Car 
bien que leurs corps fuâènc faits à la fatigue y fîx 
d’entre eux en moururent dans la féconde fortie, 

& 40. autres furent ramenés fi gelés, qu’ils n’cfpé- 
roient prcfque plus d’en revenir. Mais au re- 
tour du beau temps , aiant xnis pied à terre dans , 
le Territoire de Zébénigue , puis aiant pénétré I 

dans le Pais du Turc , ils y firent beaucoup de j 

iPrifbnniers , & chargés de butin amenèrent encore 
à Segna, partie par terre , &. partie par le Canal 
de:la Morlaquc, 400, gros animaux , & 200 pe- 
tits. • < 

- Ils ajoutèrent alors un autre genre d’ofenfe à leurs 
rapines. Ils répandirent un bruit dans tous les ij 
Lieux de la République , pin où ils paflërent , & 
dans tous ceux du Turc, où ils butinèrent, qu’ils 
s’entendoient avec les Miniftres V enitiens & qu’ils 
étoient venus au pillage , non feulement avec leur 
confentement, mais par convention faite avec eux. 

Et pour le mieux perfuader , ils montroient des 
Patentes contrefaites avec les fîgnatures & les ca- 
chets de çes Oficiers. Ce qui fut cru des Turcs , 
d’autant plus fkcilement , que quelques mois au- 
paravant ü ÿétoit fait en ces quartiers-là divers pil- 
lages I 
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laÇW & reprefailles entre eux & les Sujets dt Ve- 
nile , comme il airive d’ordinaire dans les Con^ 
fins , & qu’il y avoit eu du fang verfé de part & 
d’autre , quoique fans le confentement des Mini> 
lires des dcuxrrinces, lelquels au contraire avoient 
Ghacun de leur côté reprimé les leurs & f^t la 
récuncilitfion. M»s les elprits reftérent toi^ours 
altérés & prêts à prendre féu fur le moindre loup», 
çon. (tf) La plûpart des Ufcoqvtes en crurent au- 
tant que les Turcs, par la tromperie de leurs Cheft, 
qui les aiant allèmblés dans la Place publique de 
Segna au nombre de looo. ou environ , leur di- 
rent qu’ils avôicnt parole des Venidetts , pour 
courir par Mer fur les Turcs , & les prièrent de 
correl^ondre à l’honnêteté des Vénitiens. Puis ils 
leur firent prêter un ferment fblennel , devant un 
Crucifix aporté • exprès , de ne faire aucun dom- 
mage aux Terres , ni aux Sujets de Venife , noft 
pas même aux Turcs, ni aux Juifs, qui pâlïèroient 
avec des Marchandifès fur les VaiUèaux de céte 
République , & de pourfuivre les trani^eflènrs , 
quand môme ce feroient delcursparensoudoleurs 
amis. Et ils en firent malicieufement courir la 
nouvelle par la Lique & par les autres Provinces 
Toifiues : De forte que le BÆ de ces Confins 
en fit des plaintes au Général vénitien en des ter* 
mes extrêmement piquans i & en donna avis à la 
Porte. 

Comme céte trame fefaîfoît dans im temps, que 
Pon ne favoit où dévoient fondre céte année les 
armes des Turcs, les Vénitiens crurent en devoir 
tenir grand compte, voiant bien que le bruit femé, 

G 4 les 

( »1 Vt tvênit MctifiMii âàfrnffitiQnm mmihu , tim timtrtm* 
Mmiimtm, Tac, Uift. i. ~ 
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ks fàuflès Patentes, & le ferment exigé , tendolent ' f 
. tous a la meme fin de provoquer les Armes Otto- ' 
mânes contre eux. Ils Jugeoient même, que les i 
Ufeoques n’e'ioient ni les leuls , ni ks principaux ‘ 
Auteurs de ccte menée , parce que le Jurement 
fait en pleine Place , & la conflru^ion des barques 
aFiume , Patrimoine de l’Archiduc , montroient 
évidemment, que le premier branle venoit de ceux 
qui avoient le gouvernement en main. Joint que ‘ 
c eft une Maxime d’Etat des Miniftres d’Autriche , 
de métré tout en œuvre , pour enveloper Venife 
dans une Guerre avec le T urc , pour les fins que 
chacun peut très bien pénétrer, (a). ' . i 

Mais les Ufeoques , qui s’affûroient de tromper * 
les Dalmatins par ces aparences , & d’en être fa- ’ 
vorifés , plutôt que trarerfés , établirent comme 
une demeure fixe dans les environs à^Almijfa , 
d’où ils couroient fouvent fur les Turcs. Ceux- 
ci , après avoir envoié protefter à ces Habitans , 
qu’ils fe vangeroient fgr leurs vignes , leurs mai» 

Ions & leurs perfonnes , n’y manquèrent pas à la 
première occafion qui leur vint. Ils prirent par 
droit de reprefailles dans le Bourg de Macarfcaôo, 
Sujets Vénitiens (J?) qui y étoient pour leurs Afai- 
res D’où il ariva enfin ce qui s’étoit vû déjà plu- ' 
lîeursfois par le pafle, que le dommage ne tomba 
pas fur les Infidèles, mais fur les Chrétiens- Néan- t 
moins il s’en enfuivit cela de bon , que les Difé- 
rens entre les Sujets des deux Confins s’acordérent 
entièrement , quand les ordres de Conftantinople 
furent venus. Les Ufeoques voiant donc qu’ils 

ne 

( 4 ) AinC , ce a’eft pis merveille, fi la République de Veni- l 
fe a laut d’averfion pour la Meifon d'Autiicbe. | 

{i) U a;oùtcdc U Rr4aw«dc X.<nw, & de 


T)i iby Google 


DES UsCOQ^tJBS. IJ J 

ne pouvotent plus s’atendre que les Sujets de Ve- 
nife s’unilîènt avec eux , ni qu’il y eût Guerre en- 
tre la République & le Turc, ils levèrent le maC» 
que y & contre leur ferment folemnel, courant au- 
tour des Ifles , pillèrent une Barque , qui portoit 
des Marchandifes de Venilè à la Foire de Cherfo, 
& un Gr/p {a) deRagufe, chargé pour Venifeapar- 
tenans à quelques -iuméniens Chrétiens , dont ils 
décapitèrent les uns , & firent les autres Prifon- . 
niers. De là s’étant retirés avec quatorze Barques , 
en rifle àüOnia , avant qu’Auguflin Canalé , firccef^ 
feur de Venier , pût envoier pour les en chaflèr,; 
ils volèrent toutes les Barques des Voiageurs , 
même celles où il n’y avoit rien à prenne que des • 
Inftumensànaviger, làns pardonner aux Pêcheurs,, 
ni à ceux des. Ifles , qui paflToient pour leurs Afei- . 
res . Quand on les eut chaflèz de là , ils lè réfu- 
gièrent untôt dans, un lieu , tantôt dans un 
autre, fans ceflèr jamais leurs violences, lefquel- 
lesilferoit ennuieux de raconter, ainfi que de dire, 
comment après avoir été pourfuivis plufieurs fois, 
ils furent contrains d’abandonner leurs Barques, de 
leur Butin , & de fe fàuver dans les Bois , quoi 
qu’à grand’ peine. Encore d’autres Scélérats fe fer* 
voient de leur nom ,pour commétre toutes fortes de 
■méchancetés. Un certain Jean Libich , natif de. 
Gliuha^ fit en ce temps-là fur les Terres dé la Ré* 
publique un vol infigne. Le Provéditeur Géné» 
ral aprenant qu’il étoit dans le Bourg ^Artiana » 
apartenant à Gliuba^ y envoia le Gouverneur Paul 
Ghini avec loo. Albanois pour le prendre , com- 
me il fit. Mais pendant qu’il pourfuivoit Libicir 
il en fit fùivre & arrêter un autre qu’il voioit fuir , 

Gy fur 

(4) E^éce de Bateaài . 
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fttr le (bupc<^ qu*!l cr eut. Cet homme dédam - 

éfoit Üfcoquc , ét qu’il y en avoit dnq au- 
tres avec lui. Ghini réfolut de les avoir, comme 
autant de comf^kes. Mais dautant qu’ils s’étoient ’ 
retirés en de certaines Maifons avanta^eufement 
fiuées, dt qulls fe jwépæoient à combatte : ceCapi- . 
taaie, qui pouvoit lesenf^ibrtir, ou par le feu 
oo par un ^làut , ibit pour épargner teur i^g & leur 
halntation, ou pour quelque autre caufe, les reçût 
avec promeûlè qu’il ne leur feroit pdnt fait de 
mal , éc que fi le Provédkeur n’Irprouvoit pas fit ' 
prome{& il Tes remétroit dans le même lieu , de < 
dans le même état de fe défendre. Le Provédi- 
leur fie bonne juAice de Libich* Qpnt aux cinq 
"Ufeoques, fans avoüer> ni dédire ildiféni- 

de répondre , & commanda qu’ils fufiènt gardés. C^) • 

Cél accident aigrit fort les Ufcoques de Segna, 

El quoique tous les artifices , dont ils s’étoient fer- 
vis, pour délivrer MiUnjieiih: ne leur euflènt pro- 
duit qu’un refbs , ou du moins peu d’efpérance , 
ils le comprirent avec les cmq autres dans la de- ' 
mande qu’ils cnvoîérent faire <k leur élargifïèment , , 

dont le Vice-Capitaine & les Juges de la V ille 

furent auffî les interceilèurs. Mais (ans. leur don- , 
ner, ni leur ôter'fefpérance. U fiit répondu que 
l'on y penferoit , & que l’on pouroit les conten-' 
ter, <^and il en feroit temps. Mais les Ufcoques 
ne cellèrent point voler , de quand ils ne pou- 
voient pas faire un gros butin, ils n’en négligeoient 

pas 

' (4) André Moîoiîa au Ur. iS. de fbn Hift. dit que Ghini 
•not icf H ces cinq Ufeeques en étage , les euvoia pii^mnic» , 

•U Généial Cnoalé » qui en écrivit au Sénat , pour favoir e< qu’il 1 
svqûàfaiie: Sc que le Ségat lié ordonna de les métré en liberté, 

^mfft b*fii f«*9M ftrvêiidém , Fétw $xifiim*TUHU i 
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pts un petit, fans Ct fonder demultipHertesofèn* 
fcs y qui ccxnme ils n’en tiroient pas grand profis 
les faUbient foupçonner d’avoir des deilèins plus 
pernicieux qu’à l'ordinaire. Dans céte penfée, le 
Général CatuUé redoubla Tes foins , leva de nou* 
veaux Soldats, & augmenta le nombre de Tes 
lèaux. De forte que les Terres d’Autriche , qui 
étoient depuis pluiieurs nnois âns commerce , fit 
dans une grande diféte de vivres, venant à être eiy> 
core plus étroitement reflèrrées, en reftérent prtf- 
quetout-à tait privées. Elles firent donc repréfenr* 
ter leurs miféres à l’Archiduc avec de gr^esexa^ 
gérarions , & fuplier S A de les foulager. 

Omme l’Elcôton du Roi des Romains venoît 
de le faire heureufement , l’Archiduc, qui fè fitn» 
toit délivré d’un grand fond, prêta l’orciJleàleuis 
plaintes. Il eôt d’abord envie d’envoicr encore 
des CommillMres à , pour métré un fircin 
aux Ufcoques , fe proménuit que les Veniriens 
lui correfpondroîent alors, comme ils avoient fait 
parlepafië. Mais il en fut diflUadé, de peur qu'il 
ne fcmblât qu’il y fôt contraint paf la crainte de 
leurs Armes. 11 prit donc le parti d’envoîer à Ve^ 
nife Etienne Rovere , Capitaine de Fitune^ 
Pendant que ce Gentilhomme étoit en chemin , 
une groflèTempête, qu^'quece fiât en plein Eté, 
futcaufe que les Ufcoques fortirent avec 16 . Ban* 
^ues , bien réfolus de s’expofér àtous dangers, non 
leulement pour fe recompenfcrdecequilsavoi^ 
perdu par ks obfiacles du paffë , mais encore , 
pour attrapper quelque perfonne de marque , «a 
échange de qui Us puUènt Pavoir quelqu’un de kurs 
Prifonniers. Ils furent avertis par un Efpion, que 
Jétoma Molia letoumok de , où U avoit 

G 6 éié 


Digitized by Google 



Histoire 

été Pfovédîteur. L’avis les réjouit extrêmement , 
tant pour le Butin, que pour laperfonae, dans la 
penfée qu’ils ayoîent , que MUanficih , & lès cinq 
autres , leur feroient bien rendus pour un Magi- 
ftrat Vénitien. Ils coururent au plus vite fur la 
route qui leur étoit indiquée , & rencontrèrent 
la Frégate. Mais ils n’y trouvèrent que des Meu- 
bles , le Noble étant par bonheur defcendu aupa- 
ravant à Terre. Rien n’afligc davantage que d’ê- 
tré frufbé d’un bien , auquel on s’atendoU infailli- 
blement. Comme ces Pendarts croioient déjà te- 
nir ce perfonnage , ils s’imaginoient qu’il leur 
étoit échapé des mains , autant que s’il y fût tom- 
bé. Et la paffion d’avoir un Oficier Vénitien fut 
fi grande, que s’étant mis les uns les autres, com- 
me en furie, ilspaflerent à Rovii»o en IJirie pour 
en prendre le Podejlà, mais ce Gentil -homme s’é- 
tant fauvé, ils pillèrent dans le Port quelques Bar- 
ques , qui y atendoient le vent propre pour Veni- 
fe , & tuèrent les Marchands & les Mariniers , 
qui leur réfiftérent , puis s’en allèrent , enragés 
d’avoir manqué un fécond coup , & fe jétérent 
dans l’Ifle de VeglU , où trouvant le Provéditeur 
Jérome Marcel , qui faifoit la vilîte de Befea , 
Lieu qui dépend de céte Ifle , ils le firent (a) 
Prifbnnier avec tous fes gens , & le menèrent avec 
indignité dans de certaines Grotes auprès de 
î transférant fouvent de l’une à l’autre, 
Où il eft à remarquer que la Barque, dans laquel- 
le il fut mené àoit celle de Fiume, dont j’ai par- 
lé. 

Le Capitaine de céte ville ariva à Venife , en 

même 

(4) }«IZ,II fut pris pas George DanniGch dontiJaétcpulé* 
U y avoll covitOB )oo. Ufeo^ues à cète ptüe«. 
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même temps que Tavis de cét excès. Et certes 
la conjondure ne pouvoit pas être plus Tâcheüfe 
pour lui > atendu que les jnfultes des Ufcoques 
n’avoient jamais été fi fréquentes que céte année,., 
ni même de fi grande conféquence , fur tout la 
dernière , qui mit cét Envoie fort en doute , s’il 
devoir commencer immédiatement fa négotiation , 
ou atendre de nouveaux ordres de Gretz ; parler 
de cét. accident, ou bien s’en tære. Enfin , il fe 
détermina d’entrer en négotiation , & alla i l’Au- 
dience avec l’Ambalîâdeur d’Efpame. Çs) Il ex-’ 
Ppfa les bonnes intentions de l’Archiduc envers les. 
Princes fes voifins , & fur tout envers la Seigneu- 
rie , & dit , que S. A. l’avoit envoie avec un très- 
ample pouvoir , pour trouver quelque moien dc^ 
contenter un chacun , & d’afiurer le repos des Su- 
jets. Puis fit une condoléance cordiale de l’Ac- 
cident àcFeglia^ & protefta, que ni S. A. ni pas- 
un de fes OflSciers, principaux, oufubalternes, n’y 
avoic trempé; & que tout le malvenoit de ladéfo- 
béiïîànce des Segnans. De là il tomba fur le fujet 
de fa Cohimiflion , & fe plaignoit de trois chofes. 
Que de certains Marchands 'de Fiume, qui croient 
allés à IaFoired*Albone,fous laFoi publique, avoieiit 
été dépoüillés des marehandifes qu’ils y avoient por- 
tées. Qu’aprés le ferment folemnel, fait par tous 
les Ufcoques, de ne point ofenfer la République, 
cinq d’entre eux , Sujets de fon Maître, avoient été 
pris , & fe détenoient prifonniers contre la. parole- 
qu’on leur avoit donnée. Qu’un Moine avoir été 
emprifonné, & dépouillé de fon habit pour paierla 
dépenfe. Il exagéra fort ces trois grieft , & en de- 
manda la réparation* 


- , V- G 7. . 
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■ Quelques-uns trouvèrent céte maniéré de traiter 
aflèï prudente. Car bien que la République eût 
à faire , non pas trois , mais trois cens plaintes , 
on fait que perfonne n’cft obligé de dire plus' 
que fes propres raifons. Les'autres prétendoient , ' 

que cda n*a lieu , que lors- que les raifons- 
font égales de part & d’autre : Mais que dans 
céte , occurrence il fembloit , qu’atendu tous les 
maux faits par les Ufcoques , l’état des Afaires re- 
quéroit pIûtAt des excufes du palfé^ & des pro- 
mejflès pour ravenir. Après quoi la demande' 
d’une correfpqndance réciproque auroit été à pro-- 
pos. Mais je laiflè cda au iuKment des Ss^es. 

Quant aux Points d’AIbone & du Moine , qui 
n’ont pas été racontés en leur temps , dautant 
qu’ris ne concernent point les Ufcoques, & qu’ils 
font de peu d’importance, il eft befoin de les tou- 
cher ici , pour donner une pleine connoilSnce de 
ce que cet Envoié traitoit. 

La Foire fe devant tenir à Albone le 29. de ' 
Juin , félon la coutume , les Tclliers .de Fiu- 
me obtinrent un Pafïèport du Podejlà , pour la i 
fureté de leurs Marchandifes. Quand elles fu- 
rent expofées , les Doaniers les fàilirent , préten- 
dant que c’étoit de la contrebande , non pas quant . 
aux Marchands , mais quant à la qu-alité de leurs 
toiles. Le Sécretaire de l’Empéreur à Venife en 
demanda la reftitution , & on lui répondit , que 
l’on en écriroit , pour en avoir infomwtion ,1 ' 

6 c qu’enfuite on feroit ce qui feroit de jufK^ 
ce. Cela s’exécuta auffî-tôt , avec ordre aux j 
Doaniers de conférver ces Toiles en nature. El 
pour lors le Seaétaire en demeura content ^ 
citant qu’on lui feroit droit , auffitôt que l’in- 

fof- 
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fîM-mation fcroît venue. Et ronnedevoîtpas pro- 
céder autrement dans une Afaire , qui n^étQÎt pas 
une entreprife pour ofenfer , maïs une prétention 
de garder i’œ-dre du Commerce. Ce qui arive 
tous les jours dans les confins, (ans altérer la bon- 
ne intelligence , les Dîférends étant trés*fréquens v 
non feulement entre les Marchands fujets à un Prin- 
ce , & les Doaniers fujets à un autre ^ mais en- 
core entre ceux qui font de part & d’autre du même 
Etat & de la même Ville. Le Secrétaire auroit bien 
voulu qu’avant que de reparler de cétc Afai- ' 
re., l’on eût atendu que le temps qu’il fà- 
loit, pour en avoir la réponfe» fût expiré , mais 
le Capitaine ne voulut pdjnt atendre ,* ou parce 
qu*fl avoît cét ordre dans fa CommilTion ; ou 
pour avoir phis’ de plaintes à faire , ou pour 
quelque autre caufe. L’evénement fit voir 
que l’avis du Sécretaire étoit bon. Car la répon- 
fe vint précifement dans le temps , & l’ Afeire fe tcr..^ 
mina par la rcflitution entière des Marchandifes. 

L’autre Point eft tel F. Antoine daFirtme^ Cor- 
ddier , fe mit fur une Iwrque de Farine , chargée 
dans ce Lieu pour Segna. Elle fut découverte, 
par le Fort S- Marc , & arrêtée en exécution des 
Bans du Général Vénitien Le Religieux dit 
que la Farine lui apartenoit , & qu’il la portoit au 
Couvent de fon Ordre à Segna. Mais les Bate- 
liers parlèrent autrement , nommèrent le Mai- 
diànd à qui étoit la Farine , & dirent que le C(»- 
delier s’étoit embarqué, pour paflèr dans les Ter- 
res du Turc. En ce temps , on avoit découvert 
une certaine trame , de celles auf^uelles on prête 
l’oreille fous couleur de piété , & qui fe termiuefM? ’ 
enfin à la mort des pauvres Chrétiens , qui fe laif- 
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fent foûlever. Ce Moine s’étant contredît pfu- 
fieurs fois fut pris pour un efpion , & gardé dans 
ce Fort I où s’amulant à lire avec les Soldats dans 
ces livres en blanc , (<?) qu’ils ont coûtume d’étu- 
dier , il perdit quelque argent , & de petites Iw- 
des qu’il avoit. Comme il ne fe trouva pas de preu- 
ves allés fortes , pour le convaincre , foit qu’il fût 
trop fin , ou qu’il ne fût pas efpion , il fut relâ- 
ché & mené à Venife , ou il comparut en habit 
de Cordelier , devant le Prince , & demanda la 
rettitution de ce qu’il avoir perdu dans le Fort ., di- 
fant, qu’on ne pouvoir rien gagner à un Religieux. 
On lui ordonna de vaquer aux chofes de fa Pro- 
felîion. Et c’eft tout ce qui fe pafla à fon fujet^ 
Les Autrichiens eurent grand foin de publier 
par tout la plainte des Prilonniers , & ils l’apui- 
oient par les raifons fuivantes. Que ces Prilbn- 
niers étoient Sujets &'fous la proteélion de l’Ar- 
chiduc , qui ne- pouvoir pas avec honneur abanj 
donner leur défenfe Qu’ils étoient retenus con- 
tre la parole donnée , en vertu de quoi ils dé- 
voient être lafllè2 libres. Que fi Ghitti l’avoit en^- 
gagée fans le pouvoir > le Droit- des-gens vou- 
loit , qu’il fût mis entre les mains de l^chiduc. 
On répondüit , que Rutbata & le Gténéral Paf^ 
qualigue étoient convenus . que les Ufcoqucs- 
qui iroient en courfe , ne feroient point pro- 
tégés. Que Mdtieu Tbomiz , ferviteur de Giu- 
rijfa, natifde 2 ^a-Ia Vieille . l’un des cinq, avoit 
été banni l’année d’auparavant de l’Etat de Veni- 
fe , pour un meurtre commis en la perfonne de 
T’ornas Majfuficb : & qu’ainli il n’y pouvoir r’en- 
trer , ni comme Banni , ni comme Sujet fugitif. 

(4) Je (loi qit’il veut parler de tixerà laBlanqac. 
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Que des quatre autres , deux étoient venus’ nou- 
vellement du pais du Turc habiter àSegna; &les 
deux autres , quoique nés d^scéte Ville, étoient 
auflî des Ufcoques , qui faifoient métier de cou- 
rir. Outre qu’il ne leur avok été promis , que de 
les remétre dans le même lieu , & dans le même 
état , pour les laiflèr en liberté. De forte que l’on 
ne pouvoir pas prétendre par céte raifon , qu’ils 
firfïènt entièrement relâchés ; mais feulement re- 
menés , & Gombatus par cent Albanois , qui n’au- 
roient qu’à métré le feu aux Maifons , fanslçien 
rilquer. Qu’il n’eft pas abfclument vrai que le 
Prince (bit le Proteâeur de tous ceux de fes Su- 
jets , qui fe trouvent dans le Pais de fon Voifin, 
ne l’étant que de ceux qui vont chés fon ami pour 
afaires , ou pour un autre bien : mais non , lî c’eft 
pour y faire du mal , ou pour accompagner des 
feannis , ni s’ils y donnent du foupçon Car en 
ces casilsfontfujetsàla Juflicedu lieu, à raifon de 
leurs crimes. Que fi ces coupables ne i’étoient 
pas à celle de Venife , les Magiftiats Archiducaux 
ne pouroient jamais juger aucun Sujet Vénitien , 
ou coupable , ou fufpeâ. 

D’autre s’étonnoîent de céte nouvelle forme de 
T raiter,dautant que par le pafifé les Princes & les Mi- 
niftresAutrichiens avpiem coûtutrie de colorer la de- 
mande du rétablilïènient du Commerce , qu’on leur; 
ôtoit au fujetdes Ufcoques.endifant,quefi la Répu- 
blique éioit ofenfée par ces Voleurs , elle pouvoir les 
faire pourfuivre par Mer , & faire p>endre ceux qu’elle 
prendroit,fans fe vanger fur lePais V oifin.Ce qui fem- 
bloit contredire à la plainte que l’on âifoit alors de ce 
qu’on les arrêtoit fur les propres T erres de la Répu- 
blique. Mais reprenons la fuite des Afaires. - 

Dés 


S 




Dkj" y GoogU 



Itf* , H I s T.O I R E ï 

Dés que l'Archiduc eut apris k prife dtt Pro« 
véditeur de Veglia , il envôia tout exprès à Segna 
Jean-Jaques Cejglin , qui ordonna par un 
dement rigoureux , qu’on lui amenât cét Oficier. 
A quoi les Ufcoques obéirent, L«e Commîflàire 
le reçût-fort civilement , & le mit auffitôt en-li^ 
iKXté , difant , que le Séréniffime Archiduc aiant 
apris fa captivité , l'avoit fait partir en pofte, feu« 
lement pour le délivrer y & qu’il allcût venir d’au» 
tres^ Commiflàires , pour punir les Coupables* 
Comme la )w:)ntiiude de i Archiduc à réparer la 
tfans^rci&on des liens , la diligence du Commif- 
faire a exécuter les Ordres >,& la pronte obciÛàn* 
ce des Ufcoques , qui étoient eu mreté dans leurs 
Cavernes , envers un homme venu à Segna’ fans 
armes , & fans forces , avec lefeulnomdeCom- 
mill^rc , naontrent que l’Archiduc a des Miui* 
lires qui lavent exécuter Tes bonnes réfolutions^ 
quand ils veulent : & que les Ufcoques » quoique 
Bouris dans les fcéléracelïès , ne font, pas néan» 
moins rebelles »ni obltinés contre leur Prince^ quand 
U veut ablblument être obéï , ou qu’il ne montre paa 
vouloir bien qu’on lui défobéilïè, ce font aufli des 
preuves, que comme il a été aiféàl’Archiduc de re- 
médier â ce delbrdre , iLpourok & auroit pû le faire 
aufii jfacilement , à tout autre , fî les intérêts n’euHènt 
pas prévalu,, & ne prévaloient pas encore contre 
le Devoir Cbréden de latllèr à chacun le, lien , & 
de bien vivre avec fes Voilins. Et fonnefauroit 
mieux pénétrer au fond de l’Afaire que par cét 
événement par où l’on voit clairement les cau- 
des maux palJés , & quel eù le vrai ôt propre 
remède de céte pelle. 

Après la prife dù PcQvéditettr, ksMiuillres Vé- 
nitiens 
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sidens ne fe continrent pas , comme auparavant , 
dans la feule défenfe des Terres de la République» 
ni dans la garde des paUàges : mais ils cherchèrent 
tous les moiens de s*en vanger. Mais sq?rés fa dé- 
livrance , ils fe feroient contentés de fe tenir fur 
leurs gardes , comme ils fàifoient auparavant , à 
les chofes arrivées depuis 'n’eufïènt pas entraîné 
d’autres accidens^ Csv il en eil de ces Adiires , 
comme du mouvement des balances , qui , quand 
une fois elles font hors de l’équilibre , trébuchent 
bien des fois, avant que d’y retourner. Lors que le 
Provéditeur étoit encore dans lesgrotes, quelques 
Soldats V enitiens defcendircnt à huit miles de Segna» 

& mirent le feu à de certains Moulins, quiétoient 
à fuiage de céte Ville , princip>alement , à ceux de 
. George Dannicich , qui avoir été le Chef de l’en- 
treprife de Veglia , & gardoit ce Noble dans les 
Grotes. Les Ufcoques, quinepouvoientdeleur ^ 
jcôté fe vanger fur le Pais circonvohin , qui étoit 
trop bien gardé, paflérent Mont- Major y ÔLcor 
trérent en lilrie dans les Bourgs de BergoéUl & de 
Lavifeie , où ils brûlèrent beaucoup de Granges , 
pleines de Bled & de Foin , puis emmenèrent for- 
ce Bétail , & quantité d’autre Butin. La Milice 
d*lürie , irntée de ce Pillage, ne trouva plus à pro- 
pos de s’amufer à redemander, l’expérience de tant 
d’années aiant affés montré que céte voie étok inuti- 
le. Mais elle fit des reprefaïUes furie Château de 
Boiiillon j & fur d’autres Lieux du Comté de jPi- 
Jino , juûifiant ce procédé fur ce que dans ces oc- 
currences , la répétition des chofes prifes tourne à 
dommage par l*mterpofiticm du temps * dautant 
que fi rofenfé qui fe voit amufé par des remifes, 
en yknt à la re^eiàiUc , lesi Agcêdèuts > prenanr 
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U longueur du temps à leur avantage , cornue fî 
elle avoit éfàcé & fait oubUer Tofenfe , donnent à la 
reprelàille le nom de provocation & d’agrelîîon : 
& qu’ainfi il étoit loiiable de prendre une pronte 
revanche , pour s’épargner la peine d’avoir , outre 
le chagrin de l’ofenfe , encore celui d’être obligé 
de fe défendre. 

Dés que l’avis de la délivrance du Provéditeur 
fut à Venife , le Capitaine de Fiume , comme û, 
tous les excès des Ufcoqueseuflcnt été réparés p^ 
là , & toutes les caufes des autres Diférens ôtées, 
aiant exalté l’aftion de fon Prince ,* comme elle 
leméritoit, fit inftance, aflîfté de l’Ambafladeur 
d’Efpagne , qu’on lui rendît la pareille , par l’é- 
largiflèment des Ufcoques prifonniers, & par l’ou- 
verture du Commerce , la bonne volonté de l’Ar- 
chiduc , & tout ce qu’il avoit fait depuis tant d’au- 
nes , pour contenter la République , méritant 
bien céte fatisfaâion. Il ne parla plus -, ni d’Al- 
bone , ni du Cordelier. 

Je ne dois pas ométre ici le récit des difeours • 
•que tînt cet Envoié dans les trois mois qu’il fut à 
•y enife , parce qu’jls peuvent donner une grande 
infiruéh'on des penfées que nouriflènt ceux qui 
gouvernent les Ufcoques , & des maximes avec 
lefquelles ils les dirigent. Il difoit , qu’il deman- 
», doit les Prifonniers & le rétabliflèment du Com- 
merce , feulement pour la réputation de fon 
Maître , qui deliroit fort de remédier aux excès 
des Ufcoques , mais qui (figuroit-il) ne le pou- 
voir pas faire , de peur que l'on ne crût qu’il 
y fût contraint par la détention des fi«is , & 
par la privation du Commerce , la reftitution 
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,j que l’Archiduc métxoit.fî bon ordre à tout, que 
„ déformais il ne feroit fait aucun déplaifir à la 
„ Seigneurie. Quant aux Ufcoques Ce font, 

„ difoit-il , des Gens féroces & indomtables , qui 
„ ne fe peuvent atraper , parce qu’ils fe fauvent 
„ dans les Montagnes. De forte qu’il faut les me- 
„ ner par la douceur , plûtôt que par la févérité. 

„ La délivrance de leurs Compagnons, &-le ré- 
„ tabliiïèmént du Commerce les adouciront , au 
y, lieu que la rigueur les rendoit encore plus indo- 
„ cilcs : Ils font nés & élevés dans ces lieux , & 

„ s’y font fortifiés d’une manière , que pour les y 
„ forcer deux mille qu’ils font , il faudroit vingt 
„ mille hommes. Il ajoûtoit , qu’il ne feroit pas 
„ honnête àfon Maître de faire un fi grand remuë- 
„ ment pour peu de chofe ; qu’il ne pouvoir pas 
„ même le faire , Segna ne lui apartenant pas , 

„ mais à l’Erupéreur : & que fi la Place étoit à 
„ l’Archiduc , il la raferoit , tant elle lui étoit à 
„ charge , pour les CommUTaires qu’il y faloit en- 
„ voier , lefquels lui coûtoient fix mille écus cha- 
„ que fois ; & que cela étoit arrivé déjà fi fou- 
y, vent , que de cét argent la Ville en au- 
„ roit été achetée deux fois. Que l’Archiduc fe- 
„ roit le devoir de Gouverneur , mais que fi l’on 
„ vouloir un remède éficace & durable , il faloit 
„ s’adrefïèr à l’Empéreur , qui en étoit le Seigneur 
,y abfolu. Que l’on ne pouvoir pas faire des Uf- 
,, TOques tout ce que l’on voudrait , & qu’il ne 
y, feioit pas âuflî les métré jau idéfel^^ , eux qui 
t, étoient bons Chrétiens qui déifendcttent ce 
,, Pais contre les Turcs- '",Que tout dépendoit du 
„ temps , & de l’ocafion. Que de certains man- 
t, quemens fe dévoient exeufer. Que l’Archiduc . 

feroît 
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„ feroit ce qu’il pouroit , quand on luiauroitren- 
„ du les Prifonniers , & le Commerce. Que pour 
,, le relie» Ton en traiteroit avec l'Empéreur. Par 
,, ce lainage, il donnoit une efpérance certaine d’une 
entière utisfàèHon , & prométoit de grandes chofes , 
mais inlînuoit en même temps , que Téfet ne s’en' 
enfui vroit pas , en métant pour contrepoids les 
caufes » qui lèrviroient de prétextes » pour ex- 
cufer l’inexécution des promclîès. II fembloit 
demander une fimple formalité » & néanmoins 
c’étoit tout le nœud de l’Ataire, que le Commer- 
ce , dont l’interruption métoit un frein aux Vole- 
ries des Ufcoques. Mais outre la manière de 
traiter captieufe , & meme contradiéloîre » laPer- 
fonne de cet Envoié ne plaifoit pas beaucoup à 
quelques-uns , qui favoîent de certitude -, qu’une 
grande partie du Butin alloit à Fiume , dont les 
Habitans l’alloient quérir à Segna , afin que les 
Ufcoques ne paruflènt point là-dedans : & que 
le meilleur fê portoit an Château, où la demie 
Aune de Satin & de Damas » fe donnoit pour 
un demi-talerV ■ On difoît m^e , ( mais cela 
n’étok pas li certain ) que les Tapilïèries de 
là Maifon venoient de h Frégate , qui avoit été 
prife trois ans auparavant dans le Port de Tore»- 
U. 

Mais comme ce Mi»iftre , pour exculèr la to- 
lérance » (pour ne pas dire l’aprobation) d’un ft 
grand mal , aléguoit le grand nombre & les forces' 
des Ufcoques & le danger de perdre Se^na ^ ft 
l’on fe privoit de leur garde ; & ampHfiort le to 
foin que l’on en avoit , jufqu’à dire , qulh étoi- 
ent un Boulevard de la Chrétienté , & que nulle 
autre Milice ne feroit propre à défendre ces Con-' 
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i fins Gontfe les Turcs , de la fujétion defquels il» 
j ne s’étoient (puftraiis , que pom fauver leurs âmes 
& élever leurs enfws dans la vraie Religion ; qu’il 
n’étoit pas jufte de les chafîèr , après s’étre engagé 
de parole avec eux , de peur qu’ils ne fe fiflènt Re- 
nées , 6ç telles autres exttavagances : lefujetdé-. 
mande que je raconte ici , combien ils Ibnt , & 
comment ils fe gouvernent aujourd’hui q dautant 
que cela, ne fe peut çonnoître par’ce qu’ils ont été par 
le paflé, comme étant des Gens, que l’inconftance 
rend fuj ets à divers changemens , & qui ne font con • 
ftans que dans la réfolution de ne point vivre de 
leur travail , mais de leur pillage. (<a) Par où l’on 
/ verra clairement, qu’ils ne font redoutables , ni par 
kur valeur, ni même dignes de palTer pour Chrêti- 
,pns ; que leur fervice eft inutile à la confervation 
de, cété Frontière 

Il y a trois fortes d’Ufcoques à Segna , diftingués 
ù la Cour de Gretz , par Stipendîaires , deCafalins, 
& d’Avanturiers. Les Cafelins font ceux qui font 
nés dans la Ville , & y ont un. domicile fixe de père 
en dis , à raifondequoi on les apelleauili Citadins. 
Et ils font an nombre de cent. II y en a deux cerfs 
autres • qui font Sdpendiaires de nom plûtât 
quç 4’ctèt. i êf font divifés «i quatre Compa- 
ctes de cinquaoK hommes chacune , fous q^> 
trc Capitaines , qu’ils apellent Vaivodes. Ou^ 
fite ces, quatre Q>mmaudans , il y a d’autres Che& 
^’üiÿoqu^ ; tit^, qui, fe donne à tous ceux 
qui . peuyi^ açmer, une B^ue , pour aller 
cp c^ie. A .ceux *ci fc joignent par forme 
' i- • . .•>? • ' - ' d’dF* 

’(i) ir yidftur ^uojpejpt frn^itvtt 

farAri. Tnt. Gemt M«$ lu lieu que ies Alcmdus ‘itoieut Guci* 
. uu*} les Ulcoqucsu’^toknt que des Aflaffins. 
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d’efcorte les Vagabons , & ceux qui venant de 
Turquie , ou étant bannis de la Dal marie , ou de 
la Fouille > n’ont pas de demeure ftable à Scgiia* 
Et ce font-là les Avanturicrs , lefquels obéi&nt 
aux Chefs des Barques où il font emploiés pour 
aller butiner. Les Barques ordinaires des Ufeo- 
ques peuvent porter chacune trente hommes - Par 
fois ils en ont fait de plus grandes , où il en pou- 
voir tenir jufques à cinquante , comme celle qu’- 
ils ont fabriquée cétc année à Fi urne.' Tous les 
ans , ils font plulîeurs Ibrties générales , à moins 
qu’ils n’en foient empêchés. Mais il y en a deux 
plus ordinaires , l’une à Pâques, & l’autre à Noël. 
Les Ufeoques qui font répandus dans les Terres 
du Vinadol , fe joignent dans ces courfes à ceux 
de Segna Alors la Ville (n’eft gardée que par 
quelque peu de Vieillards infirmes , & par des fem- 
mes, & des cmfans Les Vaivodes.^ les Soldats riches, & 
même lesVeuves aifées,lesPrétres & lesMoines.con-- 
tribüent aux frais des expéditi^ans générales , & tous 
enfuite participent au Butin fi eft notoire que 
' leurs dernières forties ont été de quinxe à vingt 
Barques au plus. De forte que leur nombre , 
qui eft ou plus grand , où plus petit , félon qu’il 
concourt plus ou moins d’Avanturiers (plus , 
quand la Mer eft ouverte ; & moins , quand elle 
eft fermée) eft de fix à fept cens hommes de 
FaéUon ; .au' lieu que fi l’on veut compter les 
Vieillards., tes enfans -& :les femmes, 'il poùra 
bien monter à ' .deux mille;: ' IL s’augmenta par 
lai qondHon des ' Caramfotains \ ^autre ’raicë^ fof- 
fie de Turquie. Et certes , ils s’au^menteroit de 
jour en jour , fi l’on ne s’opofoit a leurs Pirate- 
ries. Car bien des Morlaques s’üniroient avec 
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eux , pour le plailîr qu’il y a à vivre du 
bien d’autrui. Et je lailîè à penfer , fi leur nom- 
bre croillànt , leurs excez ne croîtroient pas aulîî. 
Les Vénitiens ont été forcés de les perfécuter , 
non pas tant pour les grans & fréquens 
dommages qu’en recevoient leurs Sujets , & 
Ceux qui voiageoient par Mer , que pour pré- 
venir d’autres maux , qu’ils euflènt pu faire , fi 
une fois ils fuflent devenus terribles par leur nom- 
bre , comme il feroit arrivé , fi Ton avoir tolé- 
ré davantage leur licence. Et il eft fans doute 
que fi la République n’y eût . pas remédié 
de jour en jour , comme elle a fait , en les bri- 
dant , & en les matant , les Turcs euflènt été 
contraints d’y remédier eficacement , & pour 
^toûjours, ainfi qu’ils ontcoûtume défaire, quand- 
' ils prennent des réfolutions. Et fi les incurfîons , 
que les Ufcoques faifoient depuis 8 o. ans , lors 
qu’ils habitoient en plus grand nombre dans la 
Lique, fous le vieux Comte Pierre Crujich, ont. 
été caufe que les Turcs ont envahi la Lique & 
la Corbavic', & que le jeune a enfin 

perdu Clijfa : il en eût été de même des Territoires 
deSegaa, à\xVinadolSx.àç Fiumey fi la République 
n’eût pas opofé fes forces à la Piraterie desUfeoques. 
Car bien qu’elle l’ait fait pour la défenfe du fien, né- 
anmoins c’eft ce qui aconfervé ce Païs à la Maifbn 
d’Autriche, qui l’auroit perdu infailiblement. Chacun 
fait que c’elt au fuj et des Ufcoques, que les Turcs 
ont entrepris la guerre de i y92.quiaduré i4.ans,<Sc 
a privé la Chrétienté à^Agria^ {a) & d’une grande par- 
tie de la Haute Hongrie , comme auffi de Canife , & 
de tout le meilleur de la Croatie, outre la perte d’u- 
Tom. III. H ne 

(*) En T/Sff. 
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ne infinîté de Soldats Chrétiens. Voilà les obliga- 
üons qu’elle à aux Ufcoques. 

Ceux-là connoiiTent aüe*/. mal la Carte du Païs, 
qui difent « que ce font de braves gens , qui tien- 
nent les Turcs en bride , & fans lefquels céte 
Frontière fe perdroit. Car il ne fe trouvera pas , 
que depuis 1^40. ils aient tenté de faire incurfîon 
dans le Païs-Turc , ni de le fàcager , ni de com- 
batte aux confins du Territoire de Segna , où les 
Turcs tiennent une garde : mais qu’ils font toû- 
jours allés furtivement contre eux » en paflànt ! 
par les Mers & par les T erres des V enitiens, aux con- . 

fins defquels les Turcs font d’ordinaire fans garde, ' 
parce qu’il ne s’y foufre point de courfes , ni d'un . 
côté, ni d’autre S’ils ont une grande envie de harceler ; 

les Turcs , ils ont la commodité de le faire fur 
leurs propres Frontières , mais ils ne doivent pas 
paflèr fur le Païs du Voifin, ni fe fervir du Terri- j 

toire de l’Ami à fon dommage, contre toutes les 
liOix Divines & Humaines , aiant le leur propre , I 
ôc leurs ,propres confins , par où ils peuvent faire - ' 
de plus prés la même chofe. Mais les Ufcoques 
ne font pas gens à rien faire fans fupercherie , ni par 
un autre motif, que de voler. Et d’ailleurs les IVIî- ! 
' niftres Archîducaux ne tireroient aucun profit , 
que ces Pirates combatiffent fur leurs confins , : 

où ils trouveroient de la réfiftance fans au- 1 

cune commodité de voler. La bravoure des ' 
Ufcoques eft de furprcndre les foibles , de 
tuer & de dépouiller .ceux qui ne fe défendent I 
pas. Il ne fe poura montrer qu’ils aient jamais 
défendu un lieu ataqué, Atout le Monde fait avec 
quelle lâcheté ils s’enfuirent dans l’afiEuit âxPetnna. 

ia)Sc 
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(a) & le dommage que céte infâme fuite caula à 
r Armée Chrétienne. Perfonne ne poura dire , 
qu’ils aient jamais fait une efcarmouche , ils ne fa- 
vent pas même ce que c’eft. S’ils font de beau- 
coup les plus forts , ils donnent la chafïè , autre- 
ment on la leur donne toùjours. Ils n’ontjarhaîs 
empêché une feule incurfîon des Turcs: Au con- 
traire , c’eft chofe à favoir , que ceux-ci ont fouvent 
couru jufques à Segna , & fait des prifonniers à la 
vue de la Ville, & toùjours dans le temps que 
les Ufcoques émient à la picotée. Ce quidevoit 
bien obliger les Gouverneurs de la Place à les re- 
tenir dedans , pour ôter céte commodité aux T urcs, 
fi leur part au butin ne leur eût pas été' plus chère , 
que la défénfe du Païs. 

Mais quand leurs Proteéleurs traitent avec des 
Gens qui ne font pas informés de la choie, ils di- 
rent que les Ufcoques de Segna font le boulevard! 
delaCarintie, de riftrie, & même de l’Italie contre 
lesTurcs , bien que ce foit tout le contraire , les Ul? 
coques ne fervant qu’à y atirer les Turcs, qui font 
venus fouvent jufques à Gor/>»;V^, &même entrent 
dans la Clam & la Piuca , & encore plus avant , lâus 
que Segm puiflè les en empêcher. Mais les T urcs le 
contiennent , parce qu’au retour üs font aflàil- 
lis par les gens de Carlijlot , & les autres Croar 
tes d’alentour , qui s’unifient dans ces ocafi- 
ons , & qui quelquefois les ont taillés en piér 
ces. Et jamais les Ufcoques ne fe font trouvés 

H 2 àce$ 

> (4) Ville foice de h Croatie (âc le Kalp ■ on la Cupti 
Elle fut attaquée par le Comte d*£chemberg , ipréi la Ba- 
taille de Sifek en i59). & ce fut dans céte ocafion que les 
Ûfcoques s’eafuiieat» Cete flacc fnt xcpxifc pu les Autxi- 
Chicuseai5s4t 
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â ces mêlées , parce qu’ils étoient toujours ocu- 
pés au pillage. De forte que le Pais eft bien gar- | 
de fans eux , qui ne font bons qu’à provoquer 
les Turcs. Je fais céte digreflion pour mon- 
trer que l’on n’a que faire d^eux pour la défen- 
fe du Païs , laquelle au contraire ils rendent plus j 
dificile , quoi qu’en puiflènt dire leurs Fauteurs , 
qui , comme s’ils racontoient des fables des In^ 
des , veulent faire acroîre que les Turcs ont 
abandonné plus de fîx journés de Païs à caufe 
d’eux : & que s’il n’y aVoit plus d’Ufcoques, ces ; 
Infidèles y retourneroient , & devenant plus voi- , 
fins ne manqueroient pas de faire des incurfions. - ' 
Menfonge , qu’il n’eft pas aifé de foûtenir en . 
matière de chofes permanentes & proches , qui 
le peuvent voir tous les jours. La Lique & la 
Corbavie , Provinces du Turc , fituèes fur ces - , 

Confins , font très habitées. A entrer d’Ottofaz , . , 

derniere Terre du Roiaume de Hongrie , & qui 
n’eft pas à 40. milles de Segna^ dans la partie de la | 
Corbavie, habitée des Turcs, il n*y a que dix rail- 
les', encore font-ils delà dépendance d’Ottofaz. Et 
ce ne font pas les Ufcoques , qui les rendent in- 
habitables aux Turcs , mais bien lés Turcs , qui i 
en éloignent les Chrétiens , à qui ils apartiennent. 
Comme céte Frontière du Turc eft toute habitée , j 
auffi , les Ufcoques nont jamais ofé y entrer , ni j 

faire habiter la leur , bien loin de faire du dom- i 

mage au Turc , fi ce n’eft en pafifant pai les Ter- j 
res de Venife , dautant qu’ils n’en veulent qu’à des \ 
Gens defarmés. L’on nous figure comme une 
chofe récente , ce qui eft arivé une fois , avant 
l’an ij'40 au temps que les Ufcoques , profeflànt 
la Milice , & non pas encore le métier de Voleurs , ] 

harce- , 
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harcelèrent fort les T urcs , durant trois ans. Mais 
depuis qu’ils ont changé la Vertu Militaire en bri- 
gandage , ils ont foufèrt , & foufrent encore des 
Turcs les mêmes maux qu’ils leurfaifoient , quand 
ils vi voient en Soldats , & non pas en Larrons . 

Ils ont exercé la Phraterîe avec quelque fuccés, 
non pas à caufe de leur valeur, mais à la faveur de 
tant d’Ifles , d’Eceüils , & de Ports deferts , dont 
cete Mer abonde , tous très commodes à tenî-e des 
embûches. En quoi confifte toute l’habileté des 
U fcoques . Il n’y a qu’à confidèrer les Armes qu’ils 
portent , pour voir qu’ils ne font ni Soldats , ni bons 
pour combatre. Pas- un d’eux ne porte aucune forte 
d’ Armes défenfives , point de Morion , point de 
Cafque , point de Piques , ni de Lances. Ils ont 
feulement une Hache , & une Arquebufe à roiiet 
fort petite, & bien légère, telle qu’il faut à des gens , 
qui ont plus befoin de leurs pieds , que de leurs 
mains Quelques-uns ont aufli un ftilet: toutes armes 
propres àleurprofdîîon, mais inutiles pour fe dé- 
fendre dans les Gstnifons , & pour ataquer en Cam- 
pagne. 

Je me fuis étendu fur toutes ces particula- 
rités pour ôter le mafque à ceux qui exeufent fur 
l’impoffibilité du remède un mal qu’ils fomen- 
tent eux-mêmes pour leur profit. Si l’exemple 
de Rabota n’étoit pas récent , & fous les yeux de 
tout le Monde , l’on pouroit déguifcr & pallier 
la vérité. Sans avoir' 20000. hommes , mais 
feulement une légère garde d’Alemans-, il fit 
mourir plufieurs Chefs des Ufcoques , livra aux 
Vénitiens les Bannis de leur Etat y chaflà les in* 
difciplinables , transféra à Ottofaz les deux tiers des 
Ufcoques qui refioient » & alloit mètre fin à tout. 

H 3 W ü 
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(a) Il ae fut pas tué lors qu’il y avoit beaucoup 
d’Üfcoques dans Se^;/a , maïs quand ils furent ré- 
duits au petit nombre j qui s’eft dit. Et s’ils n’eufïènt 
pas été fomentés par des gens qui ne pouvoicnt fe 
Voir privés du gain , il métoit céte afaire en fi bon 
état , au grand honneur de l’Archiduc, que la bon- 
ne intelligence entre les Princes , nefe feroit jamais .. 
altérée. | 

Mais puifqu’on nous préconîfc les Ufcoques , 
pour de bons Chrétiens , il eft bon de dire la véri- 
té. Ils ne font pas Lutériens , & Segna n’a point i 
d’autres Eglifes , que de Catoliques. On ne peut 
pas dire aulii que leur Croiance pèche dans aucun ; 
des Articles , qui font controvcrfés avec les Pro- 
teftans. Mais la pureté de nôtre Religion ne fou- - 
fre pas que l’on apelle bons Chrétiens ceux qui 
ne croient pas que ce foit pécher , que de vo- i 
1er. Car on ne fauroit nier que telle ne foit ,1a 
croiance de ceux qui perfiftent dans la Piraterie , 
non pas par fragilité , ni par ignorance , mais par 
profeffion publique , & par fucceffion de Père en i 
Fils, fans qu’il y en ait un feul, qui fàflè autrement ; 
puifque ceux qui ne vont pas en Mer, (les Vieil- , 
lards , les Religieux & les V euves) ont part au butin 
& que les femmes tourmentent leurs Maris de pour - 
voir à l’envi leurs Maifons du bien d’autrui. Et ce i 

qui eft plus fingulier , c’eft qu’ils choififlènt d’ordi- * • 
naire le temps de Pâques & de Noël, pour aller en ’ , 
courfe. Ce qui montre clidrement ^ qu’ils tiennent 

le 

Comptiable au Grand Pompée , fui prmd»nt$ /m- 
iH ét fugttVit i if qtu métutius btllum ttnfittrtt reli^ma» 

Arum ctntfAihts in Vrhbus , rawtrôfN* k Mdri Im con* 
JiUttit:.^ Ddté fncnÜMt fni rsftê .vivtnJi > 4riiwa. 
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le larcin au même rang , que ^ les Chrétiens 
tiennent les œuvres de pénitence. Aînfi , les Ufco- 
ques ne peuvent pas fe dire meilleurs Chrétiens , qùe 
les Cinganei i (’'*)quiprofcflèntlelarçin. Aucon- 
tfaire , ils font pires , puifqu’ils font des meurtres , au 
lieu que les Cinganes s’en abftiennent. 

Mais pour reprendre le fil de THiftoire , quej’w 
interrompu , pour rendre témoignage de la véri- 
té » quand les Miniftres de Gretz virent que leur 
Envoié ne pouroit obtenir le rétablîflèment du Com- 
merce , que l’on ne remédiât eficacement au mal: 
foît qu’ils ne le pufïènt faire , faute d’argent , pour 
paier la Milice; ou qu’ils ne le voülulîent pas, à 
caufe de leur intérêt particulier, & peut être auflî^ 
pour maintenir leur prétention fur la Mer- Adriati- 
que : ils réfolurentde s’adreflèràTEmpéreur. Ils 
envoiérent donc à Venife faire dès plaintes 
contre les Vénitiens , comme lî les Terres de 
l’Archiduc euffent été aflàillies , non feulement 
les premières , mais toutes feules : fupliant l’Em- 
péieur des les aider de fou tant pour 

obtenir la réparation des dommages , que potîr - 
faire délivrer fes Pais Patrimoniaux , & les lieux 
^artenans à la Couronne de Hongrie , privez du 
Commerce , & affiégés , au grand deshonneup 
de S.^ M. qui en eft le fupréme Seigneur , & de 

H 4 leur 

(«) LesCin^aoes, ouCingaxes, fontdesVagabonststoaflès 
dcdiveisendioits > Icfquels vivent de Latcin , comme n’aiantitt 
feu ( Qi Ijeu. Leuis femmes ditent la bonne avanture. 

En Grece fien Dalnjatie-ilsapellentCingaEestouslesEgipiieop 
Cjiiêtiens. Mais YÇ^itablement les Cingaies font une Trou- 
pe de Gens de divers raïs qui vivêat de leurs tours de fbu- 
pleffe ^ parient un Langage , qu’ils Ont forgé enti’cux , pour 
paioitre Gens milleiicux) au menu Peuple » pendant qu’Ua le; 
duppenu 
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leur Maître. Mais l’Empereur aiant été informé 
de tout par l’autre Partie, qui lui avoir remontré , . 

que tout le mal venoit de l’obftiuation de la Gar- 
nifon de Segna^ qui vouloir à toutes forces s’en- 
richir des biens des Marchands & des Peuples : 

& de la connivence des Gouverneurs de 
ces Lieux : Que la République , faute d’au- 
tres moiens d\bvier aux pertes de fes Su-' 
jets , tenoit des gardes fur céte Mer , non 
point pour préjudicier à la Dignité Impériale » 
mais pour conferver fon propre bien : Et que 
les Ufcoques , ne pouvant fortir par Mer , 
avoient pafl'é les premiers en Iftrie , & y 
avoient brûlé & facagé plufieurs Fermes ( Ce 
qui avoir obligé la Milice V enitienne de faire 
des reprefailles. ) L’Empéreur demeura con- 
tent : Et fa Cour vit très-bien , qu’il n’étoit pas 
poiîible de faire cefïêr le défordre , fi l’on n'en 
ôtoit la première caufe. Il fut donc réfoln 
dms le Confeil , d’y remédier par la voie d’un 
7'raité , & de faire en forte , que de part & d’au- 
tre l’on s'abftînt de toutes hoftilités , avant que de 
parler du rétablifTcment du Commerce» L’Em- 
^reur délibéra d’envoicr à Segna le Baron de 
Trautmansdorf , Perfonnage de valeur & de ré- 
putation , avec de l’argent , pour remédier au 
mal. Céte réfolution , qui auroit fait un bon 
commencement , ne s’exécuta point , pareeque 
l’Archiduc n’y voulut pas confentir i s’ofrant de 
métré un Oficier de fa main , fait à l’ufage du Pais , 

& aux manières des Ufcoques , lequel feroit tout 
ce qui feroit néceflàire. Et c’étoittoutjufte leçon* 
traire de ce qu’il faloit , ne s’agifïànt plus de gouver- 
ner les Ufcoques ^comme l’on avoit fait par le paflë. 

Mats 
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Maïs auffi cela fit voir de qui dépendoit le remè- 
de, puifque la réfol ution de fEmpéreur, quoique 
publiée & aprouvée , refta fans éfet , après que 
l’Archiduc eût fait fa réponfe. Et Tardeur, avec 
laquelle le Confeil de’ l’Empéreur s’éioit mélé de 
cète Afàire , fè refroidit de telle forte , qu’il ne (ê 
parla plus que S M. voulût s’en charger , mais 
feulement , que fi l’Archiduc cominençoit d’y tra- 
vailler , par le moien de quelque Envôié exprès , l’on 
y métroit la demiere main , quand S. A. feroit à 
Vienne. - 

La Seigneurie de Venife fit publier dans fon Ar- 
mée, que les Vaiflèaux euflènt à s’abftenir de tou- 
tes Hoftilités , mais à faire la garde fans fe relâcher. 
Et en même temps l’Archiduc commanda à fès Su- 
jets de ne faire aucun tort à ceux de la République, 
11 députa auffi deux Commillàires , comme il avoit 
fait fouvent par le paffë. Je n’aiïûrcrai pas , à 
quel delïèin c^étoit , mais je dirai bien , que ce nom- 
bre empêchoit l’exécution , par ladiverfitédesavis, 
ou du moins la retardoit tant , que les Gens fe laf- 
foient de pourfuivre leurs inftances. Outre cela, 
les Commifîàires furent expédiés lentement , à l’or- 
dinaire , pour éluder la réparation du mal pafle , 
comme d’une chofe de trop vieille tlate , « déjà 
mife en oubli. 

Mais durant trois mois , qui s’écoulèrent depuis 
la publication de la fufpenfion des Ades d’hoffilitè, 
jdques à la fin de l’aimée , & même après que les 
Commifîàires furent arivès dans le Pais , les Uf- 
coques ne cefférent point, toutes les fois qu’ils pu- 
rent fe fouftraire aux Gardes» d’aller en petit nora- 
ke au Pillage, & raportérent toûjours leur Butin à 
Seg»4, Enfuite , ils firent de plus grandes incur- 
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£ons dans rifle de Pago^ puis dans celles d*^r^e& 
de V^glfa , où ils dérobèrent en plufieurs fois force 
Vin & force Bétail. Prés de Zara la vieille , , ils 
volèrent une Marüllane , & dans le Canal de la 
Morlaque ils pillèrent un Grip& une Frégate, qui 
f ortoîent des Marchandifes & de Targent , & leur 
Oterent jufqu’aux inftrumens , qui fervoient à na- 
viger. -Et c’eft une chofe digne d’être raportée , 
qirun jour qu’ils retoumoient avec le Butin d’une 
parque deChiozzai .étant pourlüivis d’une GEalére ,, 
& s’étant fauvés dans le Port de Segna , ils ne furent 
pas reçus dans la Ville,' par , 1 a Porte de Mer, par 
où l’on entroit d’ordinaire : mais ils firent le tour 
de la Ville pour entrer par la Pcwrte de Terre. Et 
quand la Galère fut partie , ils allèrent quérir tout 
à leur aifè leur butin, qu’ils avoientlaifié dans leurs 
Barques . & le portèrent ohés eux. 

Jians un fi grand nombre deCourfes, ils eurent 
Je -bonheur .de n’être furprîs que deux fois par les 
Gardes , qui les contraignirent de laifïèr & Bar- 
ques & Butin, & de fefàuver dans les Bois. Et peut- 
être auroient-îls eu de pires rencontres , fans la 
maladie , & puis la mort du Général Canalé , (a) 
laquelle fit relâcher l’ordre exàd qu’il faifoit ofa- 
ferver ^ 

Les CommîfTaires Archîducaux s’arrêtèrent long- 
temps à Fiume , où ils s’ocupérent à faire des Pro- 
cès Verbaux, pour vérifier la valeur des domma- 
ges faits aux Autrichiens en Iftrie, lefquels, à leur 
compte, montoient à 200000. Ecus. Il n’y a per- 
fonne qui ne puifïè fe montrer Créancier de beau- 
coup , en ne métant point fes détes en ligne de 
compte* Si l’on métoit dans la Balance lesdom- 
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mages reçus des Ufco^ues depuis peu d* années, ils (e 
trouveroient monter a dix fois autant. Mais le» 
Commiflàires amplifièrent les dommages reçus ^ 
& lailîérent à d’autres à difcuter ceux que les Au- 
trichiens avoient faits. Apres cela , ils apellérent 
le Capitaine de Segna , les Vaivodes des UfcoqUes > 
& les Principaux de la Ville , aufquels ils comman- 
dèrent de la part de l’Empéreur & de l’Archiduc 
de ne point fortir, fous peine de la vie , puis dè- 
pofèrent le Capitaine pour avoir eu part au dèfbr- 
dre. C’eÛ en ces termes qu’ils en écrivirent au 
Capitaine de Fiume réfidant à Venife. Ils lui man- 
dèrent auflî , que les Chefs des Ufcoques , & le» 
principaux Bourgeois avoient promis d’obferver rcs 
ligieufement ces défenfes, & qu’eux Commillàires- 
y tîendroient la main* Qu’il ne reftoit plus qu’à 
punir fèvérement les Malfaiteurs pour le pané'^ 
mais que cela fe difèroît conformément aux Or- 
dres de l’Archiduc , jufques à ce que les Diférend» 
avec la République fuüènt terminés: &qu’alorsle 
Capitaine feroit auflî puni. Qu’ils avoient demandé 
de l’argent, pour paier la Gamifon,, & mis fi boa 
ordre à tout , que les Ufcoques ne feroient plus 
de mal. Mais l’on n’en eft jamais venu à l’exécur 
tion. Et l’on a fû depuis , que le Capitaine avoit 
été démis de fon confentement, & mis dans unç 
autre Charge. 

Après que celui de Fiume eut fait Ion raport ^ 
la République, &eut obtenu que Filippe Paf^ua^ 
ligue , qui devoit aller Général en Daimatie , pût 
relâcher, ou entièrement, ou autant qu’il jugeroic 
à propos, la garde dtsPâflàges, quand ilauroitvÛ 
de fes propres yeux les choies en fi bon état , qu^l 
fût allüré de ne pouvoir être ofenfê : Il partit de 
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Venife, dautant que la conclufion de l* Afaire étoit 
rcmife à la Cour de Vienne. Lorfqu’il fut de re- 
tour à Fiume , il raporta aux Commillàircs , qu’à 
fon Audience de congé on lui avoit dit, que l’in- 
tention de la République étoit , & feroit toujours , 
de vivre en bon Voiiin avec l’Archiduc , pourvû 
qu’il reprimât les Ufcoques ; & que quand même 
cela ne (e feroit pas , le Sénat furmonteroit encore 
céte dificulté , comme il avoit fait d’autres plus gran- 
des. 

Pafqualîgue , qui favoit comment il faloit (e 
prendre à céte Afaire , & vouloit fe fervir de tous 
les moiens convenables , écrivit de Dalmatie à ces 
Commiflàires , racontant tous les maux faits à £à 
République contre la parole donnée à Vienne & à 
Venife , & les priant fortement d’y remédier pour 
leur honneur. Ils répondirent honnêtement, qu’ils 
avoient apris avec déplaifir divers excès des Ufco- 
ques , qu ils ne favoient pas encore , & que dans 
^tre jours ils iroient à Segna , pour châtier les 
^upables , & faire rendre le Butin , fur tout fi 
les Intereflcs y comparoiflbient , pour donner une 
information plus claire & plus ample. Mais fans 
aller à Segna le Baron Aufper^er , Principal Com- 
miflàire , s’en retourna à la Cour aiant achevé là 
Commilïion, qui étoit de prendre information des 
dommages faits par les Vénitiens. Daniel G ail» 
fut envoié en fa place , & alla avec Cheflin , & une 
efcorte de i yo Soldats à Segna , d’où V incent Cra- 
glianovich & George Dannicich étoient partis avec 
environ 40 des leurs au feul bruit de leur venue. 
Ces Commiflàires firent publier un Mandement , 
que les Poüillans , les Dalmatins , & les autres 
Étrangers , qui avoient pris demeure à Segna euf- 
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fent à fortir dans le terme de huit jours avec leurs 
Familles : & créèrent Capitaine de la Ville , Ni- 
colas Frangifane ^ Compte de Terfatz, apellédes 
XJ fcoques Micleos T'erzatzi , Echanfon de l’Ar- 
chiduc. Jufques là le changement de Capitaines n’a- 
voit fait qu’empirer le mal , parce que les nouveaux 
n’avôient pas moins d’envie que les autres , de 
participer aux Larcins. Au contraire , ils entroient 
dans ce Gouvernement avec encore moins d’efti- 
me , & plus d’avidité de s’enrichir. Toutefois , 
on ne laiflà pas de concevoir quelque bonne 
efpérance de celui-ci, qui étoit un jeune homme, 
bien né. Et comme il étoit Seigneur du Château 
de Novi^ peu éloigné de Segua , l’on fe perfua- 
doit qu’il ne manqueroit pas de bien régler toutes 
chofes , d’autant plus qu’on favoit qu’il prétendoit 
trouver bien fon compte à de certains Bois. Mais 
d’ailleurs onfufpcndoit fon Jugement, fur ce qu’il 
étoit naturel du Pais, & fa manière fort femblable 
à celle des autres U fcoques. Sa première aâion 
fut de les ailembler tous dans la Place , & de leur 
dire comment il vouloir gouverner , proteflant 
qu’il ne leur permétroit point d’aller en courfe ; 
ni de faire rien de contraire au devoir de bons Chré- 
tiens , & qu'il entendoit d’étre ebéi ponâuellement , 
dût il en perdre la vie. Il leur promit , qu’à l’a- 
venir ils feroient paiés , & dit , que fi la paie leur 
manquoit , ils s’en priflent à lui feul. En exécu- 
tion de l’Ordre des Commilîaires , il fit Ibrtir de 
Segna cent U fcoques Avanturiers , qui fe retirè- 
rent avec leurs Familles fur les rivages de Seize 
& de Cerquittizza \ entre Buccari & Novi. Ce 
qui étoit tirer des Colonies de Larrons de la Mé- 
tropole des Pirates, d’un nid en faire pluficurs , & 
fiicilitcr encore le Brigandage. H 7 En- 


Digitized by Google 


iSt HrsTaiRB 

. Enfuîte cc Capitaine & le Commiflàire Cvï//# 

( Chejïitt étoit déjà parti) firent publier en préfen- 
cede tous les Stipendtaires , aüèmblés dans la Place 
au fon du Tanibour, un long Mandement, por- 
tant défenfes de piller les Chrétiens, ni les Turcs. 

. Sur quoi ils fe mirent tous en rumeur , criant 
qu’ils ne pouvoient pas vivre de la paie qu’on leur 
doraioit i qu’on leur en donnât donc une plus 
groflè , ou qu on leur lailTât la liberté de courir. 
.Quand le tumulte fut un peu apaifé , le Capitaine 
répondit , que la paie feroit plus que fufiüuite , 
^and ils s’abftîendroientde joiicr & de s’ennivrer. 
.Qd’il fàloit qu’ils s’en contentaflènt , s’ils vou- 
ioient relier à Segna , & que ceux qui ne fc trou- 
veroient pas allés paiés, n’avoient qu’à s’en aller, 
que la porte étoit ouverte. Là dellus , ils redou- 
blèrent leurs cris , fe plaignant qu’on leur devoir 
plulîeurs paies , & qu’on leur rognoit encore li 
peu qu’on leur donnoit. Ils remontroient , qu’il 
s’étoit fait un pareil Edit en 1606. avec promelfe 
& ferment de leur donner leurs paies toutes entiè- 
res, mais que cela ne s’étoit jamais exécuté. Dans 
une fi graride confiifion, il f^ut rompre l’Allèm- 
blée, de peur qu’il n’arrivât quelque accident fini- 
lire. Enfuite, les Séditieux fiirent facilement apai- - 
lés par leurs Chefs , & celui qui s'y emploia le 
plus éticacement, fut George Dav’nkkh^ nouvel- 
lement retourné à Segna avec fes Compagnons , 
apres, avoir obtenu un pardon général. Les cho- 
fes étant dans ces termes , GuUo partit , faifant 
courir le bruit , qu’il vicndroit d’autres Commif* 
làîres , pour en t:ûre davantage. Et il ne fe parla 
plus, ni de la rehitution du butin, ni du châtiment 
des Coupables , promis au Général Palqualiguc» 
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Et tel fut le fuccés de céteDefcente desCommiââires 
à Segna^ fi long- temps atenduë , laquelle aboutit feu* 
lement à des défenfes,'& à des menaces de châtiment, 
puis à des pardons , i^s avoir puni aucun des T ranf- 
grefiTeurs de leurs bans de la moindre peine, bien qu’it 
y en eût plufieurs , & même notoires. Ils tinrent lëu' 
lement ks portes de la Ville fermées trois jours , 
pour avoir André Ferletich , fameux Chef, & grand 
Scélérat. Ce qui fe fit pourtant d*une maniéré , 
qu'il fut quafi manifefie, qu'il étoit obligé de fon 
évafion , à ceux même qui avoient ordonné là 
prife. Tout céla fit craindre aux gens prudens , 
que céte Afaire n’empirât , étant la coutume des 
Malfaiteurs de fe gouverner avec plus de retenue y, 
tant qu’ils ne favent pas les moiens de fe fouûraire 
à la rigueur de la Juftice ; au lieu qu’aprés avoir 
expérimenté que la Juftice ne peut, ou ne veut 
pas , tout de bon les réprimer , ils perdent toute 
crainte , & par la certitude de l'impunité , ofent faire 
des chofes , à quoi ils n’auroient jamais ofé pen* 
fer {a) & leur audace croîtàmefure que l’on fait 
femblaiit de les réprimer , ou de les châtier. 

Au commencement de l’année 1613,. l’Archi- 
duc anva à Vienne , acompagné du Capitaine de 
Fiume , du Baron àiEchemherg , & de quelques 
autres Miniftres , tous bien réfolus entre eux de 
ne pas paflèr plus avant , que les Commiflâires eiv- 
votés à Sega» , & de laiffer aller les chofès com- 
me elles alloient auparavant. Pour cet éfet , ils 
firent deux nouvelles demandes. L’une , que les 
dommages faits par la Milice Vénitienne aux Ter- 
res 

( 4 ) Si vtlit qnti fiendum vititum , |/m«4« nt vtUrt. fl 
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res de l’Archiduc en Iftrie fiiffent paiés , & qu’il 
ne fût point parlé de ceux que les Sujets de Veni- 
fe avoient reçus. L’autre , que les Autrichiens 
euflènt la navigation libre. Céte fécondé fufifoit, 
pour porter la Négotiation , non feulement en lon- 
gueur , mais à perpétuité. Car c’étoit une pré- 
tention forgée par l’Empéreur Ferdinand , & trai- 
tée à fa prière , mais reconnue mal fondée : puis 
.renouvellée par l’Archiduc Charles, f&| maniée 
à la Cour de Maximilien & de Rodolfe , 
avec auflî peu de fuccés. Quant à la pre- 
mière demande, il ne paroîtra pas vrai-femblable, 
que la réparation des dommages ait été propofée, 
feulement pour une des Parties , l’une & l’autre 
aiant les memes raifons de la prétendre , mais il 
faut favoir la diférence qu’ils y métoient Ils di- 
foient, que les Vénitiens avoient été endommagés 
par des Particuliers , contre la volonté publi- 
que ; mais que les Archiducaux l’aiantété du con- 
lèntemcnt des Miniftres publics , ils dévoient être 
indannifés par le Public : au lieu que de l’autre 
côté il faloit entendre auparavant les raifons des 
Intérelicz. 

Mais les Confeillers Impériaux ; fur tout ceux 
quiétoicnt de la main de l’Empéicur, ne l’enten- 
doient pas de la forte. Au contraire, ils delîroient 
fort un bon Acommodement Car confidérant 
combien l’on avoit porté de plaintes à Sa Majefté 
Impériale , depuis la fufpenfion des Hoililités , 
acordéeà fa prière ; &que les Ufcoques a’avoient 
point ceflë de voler , & faifoîcnt tous les jours de 
nouvelles infolences ; & fe fouvenant aufli com- 
bien les Empéreurs Maximilien & Rodolfe avoient 
oüi de plaintes , ilîi»jugeoient néccilàire d’ôter ce 
chagrin à leür Maître. Ce 
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Ce Prince & fon Confeil s’apHquérent durant 
quelques jours à entendre les raîfons des Mini- 
lires de l’Archiduc, lefquelsfeplaignoicnt de la dé- 
tention des Ufcoques dans leBi)urg à^Artina , & 
de ce que les Vénitiens prétendant avoir été ofen- 
fés par les Ufcoques » s’étoient vangés fur les au- 
tres Sujets de Son Altelfe , & fur fcs Etats Patri- 
moniaux , qui n’apartenoient point à la fuprémc 
Lieutenance de Croatie. Ils difoient , que l’Ar- 
chiduc aiant envoié le Capitaine de Ftume à Ve- 
nife , il n’avoitreçu aucune fatisfadion , bien qu’il 
en eût donné plulieurs. D’où ils concluoient , que 
fa réputation y étoit blelTée, & qu’ils ne pouvoient 
rien faire de plus , que l’on ne r eût rétaWLe. Pour 
cela , ils demandoient quatre chofes. Que les Pri-- 
fonniers fuflènt relâchés. Que le Commerce fut 
rendu aux Terres afliégées. Que la Navigation 
fût libre aux Archiducaux , & qu’ils fuflènt dédom- 
magés. Après quoi l’Archiduc acheveroit ce qui 
reftoît à faire pour remédier totalement. Certes y 
il y a à s’étonner de céte promeflè abfoluë du re- 
mède totaL On ne difoit plus qu’il fût befoin de 
l’autorité de l’Empércur , comme fupréme Seigneur 
de Segna , pour apliquer le refte du remède : au 
lieu que toute l’année précédente le Capitaine de 
Hume repréfentoit , que les procédures faites par 
les Commifïàires , étoient tout ce que l’Archiduc 
pouvoir faire , refervant le furplus à l’Empé- 
reur.. 

Après de longues confultations , l’Empéreur fit 
entendre à l’Ambiaflàdeur de Venife, (<*)■ qu’il vou- 
loir métré fin à tous les diférends , comme Mé- 
diateur 

(é) C’étoit Jetômc Sortuce, 
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dîateur & Conciliateur entre les deux Parties. Qu*- 
àiant apris tous les Griefs & toutes les demandes de 
l’Archiduc , il defiroit favoir aufli les intentions de 
la République. L’Ambaflàdeur ne voulut taire au- 
cune plainte particulière du patïë , peut-être, parce 
qu’il croioît fuperflu de parler de chofes , qu’il 
fupofoit être mamfeftes. Mais U s’acrocha aux 
demandes. Sur la Navigation , il dit » que c’étoit 
une Afaire , dont là République ne refulèroît pas 
de traiter de nouveau » mais que n’aiant point de 
connéxité avec les Ufcoques , il ne faloit pas con- 
fondre enfemble des matières fi diférentes. Sur le 
dédommagement , il répondit , qu’il devok être 
réciproque » & la reftitution commencée par celui 
qui avoit été le premier à faire dommage. 11 de- 
manda aufli que tous les Voleurs & tous ceux 
qui inquiétoient leurs V oifîns , f uflènt chaflés de 
Segua , & n’y fuflènt plus reçeus , ni les Bannis 
de l’Etat de Venife, & les autres Scélérats. Que 
l’on y mît une Garnifon d’une autre Nation , la- 
quelle fût paice réglément, & un Gouverneur, Hom- 
me-d’honneur & definterefle. Que toutes les^ 
Barques de courfe fuflent brûlées , & que défor- 
mais il ne s’en fabriquât point , ni à Segfia , ni dans 
tous les environs , puîfque l’on n’en avoit pas be- 
fbin pour fe défendre en Mer , où l’on n’avoit 
rien à craindre. Outre que ces Barques , au lieu 
d’être plus utiles , le font moins que les commu- 
nes , poiu: porter des vivres & des marebandifes. 

: Après diverfes conférences tenues avec les 
deux Parties , mis à part les points , qu’il n’étoit 
pas fàifon de traiter , il fembla à l’Empé- 
reur , que les diférends pouvoient s’acorder en la 
manière que je dirai II envoia fon Vice-Chan- 
celier 
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cclîer à l’Ambal&deur , pour lui dire t}ue l’Archi- 
duc avoit accepté prefque tous fes Articles , & avoit 
donné là parole que la République ne feroit plus 
moleftée. Que l’Empéreur entendoit que cela 
fût exécuté , & lui prométoit que tout fe palTeroit 
à ramiable. ' Que comme l’on n’avoit jamais parlé 
ü clairement, il pouvoît s’afl'ûrer que l’Afaire iroit 
très-bien Ajoûtant , que la République devoit cor- 
refpondre de fa part en levant le Siège , & en ren- 
dant les prifonniers. Le Vice-Chancelier lui pré- 
iènta un Ecrit en Italien , contenant les promef- 
Ics de l’Empéreur & de l’Archiduc , en ces ter- 
mes. 

L’Illuftriffime Vice Chancelier a dit par l’ordre 
de l’Empéreur , que le Séréniflime Archiduc Fer- 
dinand s’eft déclaré fur les points fuivans , écrits 
par lui Vice-Chancelier dans le Confeil d’Etat. Que 
Son Alteflè promet à fa Majefté, que la Mer fera 
nétoyée des Pirates de Segna , & des autres Lieux 
de fon obéiflânce , & qiril ne fortira plus de gens 
de SegHa , ni des environs, pour troubler la Na- 
vigation, ni les Voiiins, fous peine de la vie. Que 
les fcélerats feront abfolument chaflèt de Segna , 
où il y a déjà un Gouverneur, homme de valeur 
& déüntéreüé. Que Son Alteflè aiant déjà comr 
mencé d’y métré une Garnifon Allemande fbu- 
doiée , Elle continuera de l’augmenter, ce qu’ElIe 
ne fait pas pour le préfent , parce qu’Elle ne veut 
pas qu’on croie qu’Elle y foit contrainte : mais 
que Sa Majeflé Impériale fera fl bien , que toutes 
ces promeflès feront ponduellement exécutées • 
quand la Séréniflime Republiée relâchera les pri- 
fonniers, & lèvera le Siège qu’Èlleamis, afin que 
la Navigation & le Commerce aillent comme au- 
paravant,. 
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paravant , & que Ton entretienne un bon voifîna- 
ge. Que pour l’Article de la libre Navigation de la 
Mer , Son Alteflê , ainlî que le Seigneur Ambaf- 

iàdeqr , veut bien le remétre à un autre Trai- 
té. 

K réfolution prifè à Vienne fut agréée fans peine 

a Venife, & pour correfpondre aux bonnes in ten- 
dons de l’Empéreur & du Sérénillirae Archiduc , 
& montrer de la coniidération pour la Mailbn d’Aii- 
m'ehe , il fut ordonné à Pafcmaügue de retirer les 
Gardes de devant Segna ,• tiume , & les autres 
Lieux , & de lai/îèr le Commerce libre aux Autri- 
chiens ) ^ ainfi qu’il l’étoit avant les accidens furvenusj 
conlîgner les prrlbnniers à qui Sa Maje- 
fté commanderoit. De quoi, f Ambailàdeur eut 
Commiffion de donner avis à Sa Majtllé Impéria- 
AyT ariva au Général Vénitien le i- de 

Mars 1613. & fut exécuté le même jour, au grand 
contentement des Archiducaux. Et par bonheur 
l’Empéreur eut auiîi ce jour- là l’avis de la réfolu- 
tion du Sénat , qui lui fut d’autant plus agréable , 
que fa Cour n’efpéroit pas que Venife dût acce- 
pter des conditions , dont elle n’avoit jamais voulu 
fe contenter auparavant. Sa Majclié montra le gré 
qu Elle en fàvoit à la République , non feulement 
en louant ce Decret , immédiatement fuivi de l’e- 
xécution , mais en prométant , en foi d’Empé- 
reur, que de ce côté-là Venifè nerecevroit'dcfbr- 
mais aucun déplaîfîr. Il fit tout favoir à l’Archii. 
duc, qui étoit déjà parti de Vienne, fortement ex- 
horté à l’obfervation de fes promefles , & com- 
manda au Comte de Zrin de ne point retirer de 
Corfaires , ni de Larrofis dans fes Terres du Vina- 
dol , fous peine d’en perdre le Fief. Puis il fit 
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dire à l’Ambafladeur , que Ton avoir écrit àGrctt, 
au fujet des Prifonnicrs $ & que l’on réglcroit la 
manière de les recevoir, auffi-tot que la réponfcen 
feroît venue. 

Cependant , le Sécrétaire de l’Empéreur à Venile 
de l’ordre exprès de l’Archiduc , y donna part de 
ce qui s’étoit déjà fait à Seg»a , pour remédier aux 
maux pafles , & de la ferme réfolution où fe trou- 
voit fon Altelïè, d’obferver entièrement toutes les 
chofes promifes à Vienne , & de vivre en bon voifîn . 
Témoignant auffi la joie qu’elle fentoit de leur coin- 
. mun Acommodement. 

Il ne feroit pas facile de dire , Icfquels étoient 
les plus joieux d’un Acord, fi heureufement con- 
clu après tant de dificultès rencontrées de part & 
d'autre , les Peuples, & fur tout les Infulaires de 
Dalmatie , ou les Autrichiens leurs Voilîns. Si ce 
n’efl: que ceux-ci en avoient réellement le profit 
par l’ouverture du Commerce , dont la privation 
leur caufoît tant d’incommodités : au lieu que les 
Sujets de Venife n’avoient que refpérance du re- 
pos. Encore h’ofoient' ils 5’en flater, qu’ils ne vif- 
lent quelque commencement d’exécution qui les y 
confirmât » comme de brûler les Barques de cour- 
fc , ou chaflèr les Ufcoques Avanturiers , non feu- 
lement de Seg»a , mais de toute la Contrée ; ou 
afîîgner un fond pour le paiement de la Garnilbn. 
Les plus fenfés tenoient meme , que ce repos feroit 
incertain & flotant , jufqu’à que ces Marines ful^ . 
fent entièrement nétoiées des Ufcoques: en forte 
qu’ils n’y pufïènt plus revenir , ou qu’ils fuïîJht fi 
Wen dans un autre lieu , qu’ils n’en duflènt pas 
même avoir l’envie. Car ils tenoient pour certain 
que céte mauvaife plante répulluleroit, dcfemulti- 

plieroit 
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plieroît de la moindre racine qui en relleroit , aînfi 
qu’on l’avoit éprouvé par une infinité d’expériences 
durant le cours de tant d’années. 

II fe trouvoit aufli des gens , qui faifoient difi- 
culté de croire que les Vénitiens euflènt confenti 
à un Acord fondé feulement fur des prome/Tès , 
qu’ils avoient fi conftamment rejétées , apres les 
avoir expérimentées , tant d’autres fois , vaines & 
înéficaces ; ni qu’ils le fuflènt contentés de faire 
l’échange de rétabliflèment aéluel du Commerce 
pour une promeflè, qui par mille accidens pouvoit 
relier fans éfet. Quelques-uns trouvoientee Traité 
mal proportionné , & fans forme , remarquant , 
que le progrès en étoit diférent du commencement , 
& que la fin n’en-correfpondoit ni à l’un , ni à l’au- 
tre. Car au commencement on parla de l’Empé- 
reur comme de celui à qui feul il apartenoit d’a- 
pliquer de fa main Roiale, un remède durable aux 
inconvéniens , celle de fon Lieutenant ne fufilànt 
pas pour couper la racine , mais feulement , pour 
refréner en partie la violence du mal. Ce qui fit, 
que l*Empéreur le mit en devoir d V remédier , en 
députant Trautmansdorf pour cet éfet, comme j’ai 
dit. Mais dans le progrès , il s’en mêla feulement 
comme Médiateur , oc fur la fin il fervit de cau- 
tion , fans qu’il y eût moien de difeemer le Ga- 
rant d’avec l’Obligé principal, à caufe de l’étroite 
liaifon de parenté & d’intérêts entre l’Empéreur & 
l’Archiduc. 

Og ne fauroit pénétrer dans le fecret des Prin- 
ces, (a) & les Particuliers ne peuvent juger faîné- 
ment de leurs adions , non pas tant faute d’avoir 

' l’efprit 

(a) ^kUtês Prmt’fii ftnfut txqmnrt * illidttm ânttpu Tac. 
éaa.s» 
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l’efprit capable des Afàires publiques , que parce 
que la plûpart des caufes , qui font agir les Prin- 
ces, étant cachées, il eft impoflîble de fonder un 
jugement folide fur la feule partie qui en paroît. 
(a) Toutefois à en juger feulement par les caufes, 
la délibération des Vénitiens fembleprife avec beau- 
coup de prudence. Car comme les Vertus héroï- 
ques de TEmpéreur , & le xéle ardent & lîncére , 
avec lequel il s’eft porté à terminer une Afaire fî 
épîneufe , ont fait efpérer beaucoup de fon inter- 
polition , elles pouvoient bien aulïi induire à faire 
plus de fond fur fa parole, que l’expérience du paiîe 
n’avoit montré , que l’on en dût faire fur la pro- 
meffe des précédens Empéreurs. Outre qu’il eft 
fouvent néceflàire de régler les délibérations , non 
pas félon ce qui eft vû feulement par les clairvoians , 
mais félon ce qu’enfeigne la prudence ordinaire. 
Certes , c’eût été une trop grande dureté que d’exi- 
ger une plus grande afl'ûrancc de la première pa- 
role d’un Prince lî religieux , & fi jufte. Et qui- 
conque confidérera, comment l’on a coutûmc d’en 
nfer avec les nouveaux Princes , conviendra qu’il 
faloit honorer l’avenement de Marias à l’Empire , 
en déférant à fa première promeflè , d’autant plus que 
lui & les Confcillers de fon choix avoient procédé 
dans céte Afaire, avec tant de chaleur &de fincé- 
ritc , que les Miniftres du Régne précédent s'en 
étomioient, &queBarwitî, cet ancien Sécrétaîre, 
difoit avec admiration & plaifîr , que l’Afaire des 
Ufcoqucs n’avoit jamais été en fi bonétat , & que 

PEm- 

(a) Il en eft des avions des Princes, comme des gttns fleu- 
ves, dont on ne contioit pas h fource , bien qu’on en voie le 
cours. On ue conneit tics fou veut que les prétextés qu’jls 
plCDUCUt. 
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l’Empéreur & fes Miniftres étoient réfolus de la 
terminer , pour n’en être plus importunés. 

Et véritablement , dans les précédens acords des 
diférends nés au fujet des Ulcoques fous les ré- 
gnes de Maximilien & de Rodolfe, il y eût diverfes 
promeflès de ces Princes > foit de bouche , ou par 
écrit, de remédier au mal, en coupant la racine, 
c’eft à dire, en éloignant tous les TJ fcoques de céte 
côte de Mer, fi les autres moiensne fetrouvoient 
pas fufifans- De forte que quand le mal renaiflbit , 
ou fe rengrégeoit , on s’exemtoit de le déraciner , 
fous prétexte qu’il reftoit d’autres remèdes à efîàier , 
lefquels on difoit être fufifans. Et l’on avoit en- 
core à s’ exeufer fur l’Archiduc , le Seigneur immé- 
diat, comme n’aiant point eu departalapromeflè. 
Mais dans cét A commodément* ci , les Articles ont 
été fi précis , & fi clairs , & la parole de Sa Ma- 
jefté Impériale, & de fon Altefîè fi formelle, que 
n’y aiant plus moien debiaifer, l’Aiàirea été mile 
en fi bon chemin, que, fi l’on procède conformé- 
ment à ce dont on efi: convenu , l’on eft pour ari- 
ver à un repos perpétuel Mais fi par malheur les 
défordres paflés retournoient, il ne fe pouroit que 
l’on ne tombât dans un état pire que jamais. 


s ü- 
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Par Frk P40I0 Sar^io, 

T ES Hiftorîens , qui ont pour objet de laîflèc 
' à la Poftérité une mémoire des chofes paflee^ 
(ont obligés de cboiilr les principales & les plus di- 
gnes , & bien fouvent de comprendre en très peu de 
paroles tout ce qui eft arivé en des dixaines d’an- 
nées. Car l’efprit de l’Homme étant borné , & 
de tréS'petitè capacité , la multitude le confond , & 
la leéèure refte fans fruit. Et comme ils écrivent 
à des gens qui , àcauiède l’éloignement du ten^s, 
ne font portés ni d’amour , ni de haine envers 
ceux dont les aâions font le fujet de Hifrohre , 
ils peuvent, fans déplaire au Leâeur, prendre ou 
lailïèr les chofes quMl leur plaît , félon qu’elles re- 
viennent mieux à la ân , qu’ils fe propofcnt de louer , 
Tom* Uf. I ou 
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ou de blâmer les perfonnes.. Je ne prétens pas gts* 
der céte rnétode , mon intention étant de raconr 
ter à ceux démon temps les caufes & les fujetsde 
Guerre, nés à l’ocafion des Ufcoques, làns avoir ! 
aucun égard à ceux qui viendront après nous. J’en ! 
rencontrerai beaucoup préoçupez de leurs palïîons, | 
aufquels déplairoit l’omiffion de la moindre choie, j 
qui pût fomenter la paflîon qui I^s domine Et j 
les Neutres , qui liront cét Ecrit , pour juger de 
quel côté efl: la juftice , exigeront une déduâion 
cxaéle de„ toutes les particularités, parce qu’au dire 
du Jurifconfulte , la moindre diverfité des^ circon- 
lîances ‘change la nature de la Caufe. Or comme 
je defire que mon Ecrit foit lû d’un chacun , dans 
la conjonâure préfente , & tant que les broüillc- 
ries durercuit, duinoins pour favoir, avec laquelle 
des deux Parties il feut joindre fes prières â Dieu i 
auffi , je ne confeille à perlonue de le lire, après 
qu’fl aura plû à fa Bonté Divine de métré fin aux 
maux prefens. Car, excepté la vérité & la fincéri- 
té de la Narration , de la fufpenfion de mon ju- 
gement, qui. font, deux chofes que j’ai exadement 
obïèrvées , du relie, l’on ne trouvera pas que 
les Loix deJ’Hiltoire foient gardées : r & peut-être 
dira-t-on , que la plûpart.des chofes que je racon- 
te., . fe, de voient paffer fous lilence , à caufe de la 
lalîèlïfi..du fujet. Et fi cét Ecrit tombe alors en- 
tre les mains de quelque Leéleur curieux de la par- 
courir , il ell pdé.i fi le trop menu détail , ou la 
longueur déjà Narration l’ennuie , d’exeufer ce-, 
lyi-, qui ii’a pas eu pour but de lui plaire » ni de 
lui être utile,, mais bien à ceux a ‘qui. il im^r-. ^ 
toit d’être informés en détail. Par la confideration 
de ces accideiis un chacun verra que les infolen-» 
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ces d’un Peuple contre fes Voifins fe termineront 
toûjours aune guerre , non feulement parce que 
l’homme prudent fe laflè de foufrir , mais auffi par^ 
ce que finfolent fe lalïê d’être foufert. 
f Après que les diterends j qui avoient duré tant 
d’années furent heureufement vuidésparl’Acordde 
• Vienne , & les Autrichiens délivrés de leurs mifé- 
res, par le rétabb'lïèmcnt du Commerce, l’Afaire, 
à la Cour Impériale , fut tenpë pour terminée. Le 
Sénat de Venife aiant exécuté tout ce que l’on 
atendoît de fa part , s’atendoit auffi à voir faire le 
relie à la Maifon d’Autriche. ' Mais comme pour 
exécuter les promeflès de l’Archiduc , il faloit trou- 
ver un fonds de 24000 florins » pour le paiement 
de 200 Soldats dans Segna, le Confeil de Gretz, 
qui ne favoit comment , ni où l’aflignerj gagnoit 
temps , pour fe réfoudre enfuitc félon le_s accidens , 
qui naîtroient. Outre que ces Minillres n’aimoient 
pas à voir la République hors de peine , quelques-uns 
même délirant , par une certaine prétention d’aqué- 
rîr jurifdiélion fur le Golfe Adriatique , & aufli 
f pour quelque intérêt particulier , que les Ufeoques 
continuallènt leurs Courfes. Le Comte de Ter- 
fatz , nouveau Capitaine de Segna , delireux d’hon- 
neur , leur aiant promis de les paier , alla à Gretz, 
pour foliciter pluséficacementparfapréfence, laif- 
tant le gouvernement à Jean Jaques Deîeo , fon 
Vice-Capitaine. Les Ufeoques qui rellôient à 
Segna ^ plus delireux de butin , que de paie, aiant 
devant les yeux les exemples des chofes palTées ; 
vivoient dans fePpérance de voir dans leur Prince 
quelque indice de concelîiori ," on du moins de per- 
mîflion d’aller en courfe , & fe tenoient tous prêts 
à fbrtir à la première ocalîon , , Les Avan- 
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turiert ^ qu’on avoît chafKs, regardoient leur éloi- 
gnement comme une fadsfadionaparente, que l’on 
' voüldit donner au Voifin, & fe prométoientde re- . 

tourner bientôt. Cependant, ils ne ceflbiencpoint I 

de faire de petites incurfions , tant pour fubfifter , 
que pour paflèr à de plus grandes. 

. Le Général Vénitien voiant, qu’aprés avoir ren- 
du la liberté du Commerce aux Terres de l’Archi- 
duc, & s’être force complimens , les Gouver- j 
neurs de ces lieux & lui , les Ufcoques Bannis ne { 

s*abftenoîent point de faire des forties , il en con- ^ 

fulta avec les liens , & la réfolution fut , qu’il ne 
devoit point encore s’en plaindre , mais prévenir j 
le mal , autant qu’il pouroit , & atendre qu’il vînt 
des ordres de Gretz , pour extirper ce relie de Ca- 
naille , fe contentant d’avoir l’œil à tout ce qui 
le palïèroit de nouveau à Segna , & dans les 
autres lieux. Il prit un mauvais augure de ce 
que les barques dfe courlè étoîent confervées dans 
le Port de Segna , au lieu quelles dévoient avoir 
été brûlées auflîtôt après la publication de l’A- 
cord , fi l’on n’eût pas eu deflein de s’en fervir 
encore. Car le mal ne cellè point, que la com- 
modité de le faire n’ait celK. Et s’ils les cullènt 
gardées pour quelque ocafion, que le temps pou- 
voir amener, ils les eullènt tirées à terre dans quel- 
que lieu proportionné , ou bien ils les eulîènt te- 
nues fous l’eau» Mais de les tenir fur le Port, & 
toutes équipées , il ne pût l’interpréter qu’à une 
réfolution formée de ne point abandonner la Pira- 
terie. 

Peu de temps après il vit retcwimer à la file les 
âigitifs à Segna t où ils furent tous au bout d’un 

mois. 
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mois. Et comme il n’en comprenoît point la 
vraie caufe , & ne pouvoît pénétrer fi c’étoit de 
l’ordre de l’Archiduc , qui voulût les cnvoier 
dans un autre lieu , il ne fiivoit à quoi l’Afâire le 
termineroit. Mais on reconnut bien-tôt que le 
dernier Acord n’auroit pas une meilleure iflùë que 
les précédens. Car les Ufcoques aiànt déli- 
béré dans la Semaine-Sainte de faire une Ibrtie gé- 
nérale > & un chacun aiant contribué , félon la 
coutume , à métré enfemble une munition de vi- 
vres & de poudres , avec de l’argent , pour en ache* 
ter, quand céte provifion manqueroit , ilsfortirent 
le 7. d’avril, propre jour de Pâques , au nombre 
de 400. en dix Barques , & après avoir fait 180. 
milles , ils defeendirent à Crepano , Terre dépen- 
dante de Zébénigue , d’où ils paflérent dans le 
Païs des Turcs, prenant les Hommes, les Bêtes , 
& les Biens : puis retournant fur le rivage de Cre- 
pam , ils y embarquèrent leur butin , qu’ils por- 
toient à Segm^ après avoir répandu le bruit, qu’ils 
étoient d’acord avec les Vénitiens d’aller contre les 
Turcs par les Terres de la République , pourvu 
qu’ils n'y fiflènt aucun dommage. Les jours fur- 
vans , ils allé«--nt à l’improviftc à Marcajia & Na- 
renta , où \ xent grand rav^e. Puis pénétrant 
' plus avant À /les Terres des Kagufiens , ils faca- 
gérent Trev^m , le meilleur & le plus riche vila- 
ge , qui fort aux environs de €ajiel-novo , & en 
emmenèrent force bétail & des prifonniérs. ’ Pen- 
dant qu’ils alloient & revenoient tant de fois , ils 
fe retiroient dans les Ifles deVenife, où ils favoient 
que l’Armée n’étoit pas, tantôt dans l’une, tantôt 
dans l’autre, tant pour s*y repofer, que pour avoir 
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^es vivres :*&. tantôt ils les paioïent, .tantôt ils les. 
ènlevoitnt de vive force* Céte efcapade dura 
quelques jours, & leur fut heureufe. Car l’avis 
du nouvel Aqord , & la perfuafion , où l’on étoit 
de n’avoir plus les .Ufcoques fur les bras, firent» 
que les Turcs ne ,fe! tinrent .plus fur leurs gardes» 
& que les Habitons des Ifles Vénitiennes le relâ- 
chèrent de la vigilance , qu’ils avoient coûtume 
d’aporter dans les. temps dai^éreux. Mais les 
Turcs s’étant mis en armes , a aiant apellé force 
cens h leur fecours , menaçoient de fe vanger fur 
les Terres des Vénitiens , & envolèrent jsroteûer 
aux Gouverneurs des Places de céte Frontière; Et 
le nouveau Baflà de la Boflîne en fit de fortes plaintes 
au Général ,difant, à la mode de fon pais > que la 
complicité ne le pouvoit pas nier, puilqueles Uf- 
coques fe fervoient de la Maifon de la Républi- 
que, comme de la leur propre , & menaçant d’a* 
Vertir la Porte , afin qu’elle envoiât un Armée , pour 
garder ces Marines. 

Dès le commencement de ces infultes , le Gé- 
néral (afin que les Miniftres Autrichiens n’en puf- 
fent prétendre caufe d’ignorance , plutôt que par 
elpérance d’y voir aporter remédej envoia à Segna 
faire des plaintes de ce que l’on contrevenoit fima- 
,nifeftement’aux promeÜès , tant de fois confirmées » 
en violant la JurifdiéHon de Venife, par la licence 
qu’on donnoit à (ks gens armés, de paiïèr fiir £ès 
Terres, & en. provoquant par ces aûions , & par 
de faux bruits , la vangeance des Turcs fur les Su- 
jets innocens de la République , comme fi l’on 
ne fe fouvenoit plus du Decret Impérial, (<*) dont 

l’encre 

(4) C’eft TEcrit que le Vice Chancelici ptefenta ;à l’Am- 
TnlTadeur de Veoife ; & dontjil cft pail^ vtis la fin de la fc- 
coade futic. ^ 
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l'encre n’ctoit pas encore feiche. Le Vîce Capi- 
taine Ddeo répondit , qu’il- rcilèntoit un grand dé- 
plailir de ces lîniftres accidens , & que le mal ve- 
noit de gens bannis de Segna , aufquels il ne pou- 
rvoit pas 'commander* Le Général fe choqua tort 
,dc céte réponfe, voiant.qu-on le croioit lî (impie» 
qu’on pût lui faire acroire , que quatre-cens Ban- 
nis flilîènt' entrés dans une Ville , & fortis de 
fon Port avec fes propres barques ,'puis’y fuflènt 
retournes pKilieurs fois , & y eulîènt été toujours 
reçus, avec leur butin, malgré le Mafe^re'de la Pla- 
ce. Il fe trouvoit plus ofenfé del'Achâtç quedii 
Pillage des Vivres dans les Ides, {a) tenant, que 
cela s’étoit fait pourde foire venir aux mains avec 
les Turcs. Et bien que dans céte occurrence Ce 
fût un befoin plus prdfant de fe garantir des inful- 
,tcs des . Turcs , que d'obvier aux infolences des 
Ufcoqûes , toutefois il réfolut de s’apliquer à l’un 
à l’autre. Pour cét éfet, il ordonna au Gon- 
,vemeur Jean DobroVick , 'de Courir par tout avec 
douze Barques AlUmoiiès , renforcées d’hommes . 
lui recommandant expreflément de ne point ofeu- 
fer les Terres , ni les Sujets Autrichiens , qui fe 
trouveroientdans des Barques de pallàge , oü dés- 
armées ; mais. feulement d’empêdier les dépréda-- 
tîons des Ufcoqûes , & de les pourfuivre lors 
qn’il en rencontreroit fur les Mers , ou dàiis les 
autres Détroits de la République. Mais ces Cor- 
faires , qui avoient foit un grand butin , fur tout 
d’Efclaves , entre "lefquels il y avoit des gens de 
marque & des gens riches*, pour. en tirer du pro- 

•I4 fit, 

C’eft que les Ufcoqûes ptioient quelquefois les vivres» 
pour faire Cioite par là , qu’ils s’ent;a<l®l*ot *vec les Yeai- 
cicns. 
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fit , levèrent la Bannière de rachat à Sahionceth , 
Territoire des Ragufiens, entre lequel iiSegfta les 
autres paflbient Couvent à l'ocafion de la vente de 
ces Efclaves. * j 

Il advint que le foir du huit de Mai douze ! 
Barques armées des Ufeoques en rencontrèrent • 
douze autres des Âlbanois au Ca^ S. George , j 
près de Lejina , ou elles comtatirent rudement 
cnfemble. Cète efcarmouche fut Cinglante , 

& dura juCqù’à la nuit , ^i les Cépara. Les ' 
Ufeoques y perdirent deux Barques {a) & foixan- 
te des leurs , qui furent tués, & entre autres Ni- 
colas Cragîianovich leur principal Chef. Du côté 
des Albanois il. y -eut huit Soldats tués , & dix- 
neuf bleilès , entre leiquels ètoit le fils du Gou- 
verneur. Les dix autres Barques Ce Cauvérent à 
Sfgfta. Ce Combat fiit diverfement raportè par 
les deux Parties. Les Ufeoques dirent , qu’aprés 
.avoir eu parole des autres , qu’ils pouvoient.en- 
*trer ^ans le Port , deux de leurs Barques , y 
étant entrées , avoient été aifiiillies , & que ne 

P ouvant pas les fecourir , ils s’étoient retirés. 

^es Albanois foûtenoient , qu’ils avoient comba- 
tu en bons Soldats , contre les douze Barques j 
ennemies , & en avoient pris deux de bonne 

f uerre. Ajoûtant que fi cinq cens hommes , qu’ils 
toient dans douze Barques en euflènt ataqué 
deux des Ufeoques en trahifon , il n’y eût pas 
eu tant des leurs tués , ni bleflés. Quoi qu’il en 
foit , il eft bien certain , que le Combat ne Ce fit i 
point dans le Port , mais en pleine Mer entre 
Lefina & la Terre-Ferme. Les Ufeoques , hon- 
teux de leur fuite , & enragez de la perte de leurs 

Com- 

(«} Aadii MoioHu dit (roir. 
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Compagnons, cherchoientàfc vanger, & plus que 
tout autre Vincent Cragïianovich , frère de Nicolas. 

La Fatalité , jointe à leur rage fit naitre un au* 
tre accident de trés-pernicieufe confequence. En 
ce même temps , Chriftofe V ?mer partit d'Iftrie dans 
là Galère , pour aller rendre obèiflànce au Géné- 
ral. Comme il ne favoit rien du Combat donné 
à S. Georges, il fit fon voiage, fans fe douter de 
rien , & ariva trois jours après ce fuccés au Port 
de Mandre dans l’Ifle de Les Ufcoques en 

aient eu l’avis par des efpions, defcendirent à terre 
en grand nombre , & fe mirent en embufcade fur 
la Montagne , qui environne le Port , & le matin 
lîx de leurs Biques entrèrent fubitement dans le 
Port , afl^llirent la Galère , pendant que ceux 
qui reftoient à terre , j.étoieBt force cailloux d'en- 
haut , & tiroient force Moufquetadcs , & s’ea 
rendirent enfin les Maîtres. Puis prenant les 
Soldats & les Officiers un à un , il les échi- 
nèrent à mefure qu’üs paflbient de la Galère dans 
les Barques > & jétèrent leurs corps dans la 
Mer. Ils tuèrent de céte forte quarante per» 
fonnes innocentes , tout de fang froid. Us 
firent voguer la Galère par le Canal vers Se^ 
gna. Et en chemin coupèrent la tête avec leurs 
haches au Cavalier Lucrèce Gravife , {a) Gentil- 
homme de Caj>o-d*IJhria, à fon Frère &àfon Ne- 
veu. Ils dépouillèrent Paule Strafolde là fem- 
me , qui l’accomp^noit , de fes perles , de 
fes bracelets & de fes habits , ainfi que les 
filles de fa fuite. Ils menèrent Venter , qu’ils 
gardoient feul en vie , fous la Morlaque , 
peu loin de Segna , & l’aiant fait defeendre là 

I S , comme 

(0 Det Manimi de fmre ihf*. 
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comme pour métré le feau à leur barbarie , 
ils lui coupèrent la tête , & jetèrent fon corps 
dans la Mer , après l’avoir dépoüillè. En fui- 
te , aiant aprété le ‘dîner , ils mirent fa tê- 
te au bout de la Table , où elle fut tant que 
dura le repas Et tout cela fut vû des Fem- 
mes & des Forçats reftès fur le Vaiffeau , 
quelques-uns defquels alfurèrent aulTi , qu’il 
demanda la ConfelFon avec beaucoup de 
piété y & qu’elle lui fut déniée. D’autres ' di-" 
rent , qu’ils mangèrent fon cœur , & d’autres , 
qu’ils treinpérent feulement leur pain dans fon 
fang (a) par une certaine fuperftition , qui régne 
parmi eux , que de goûter enfemblc du fang de 
l’Ennemi , c’eft un miftére , qui impofe une obli- 
gation étroite de courir la même fortune ^ fans fe^ 
^iter jamais, (ù) Après le dîner, ils amenèrent la* 
Galère à Segna , où ils partagèrent le butin. Ils re- 
lâchèrent les Forçats ,'à condition de ne retourner 
jamais dans les Terres de la République & plantèrent 
les Canons de la Galère furies murailles de la Vil- 
le. 

Quand l’avis d’un cas fi atroce fut à Greti , 
lés Fauteurs des Ufçoques perfuadèrent l’Archi- 
duc , 

(tf) J^4ni, dit qu’jts firent rôtit fon Coeui» puis le raaugéicnt 
%fcc du pain trempé dans fon Isng. 

(i) Cite fuperftitton tient quelque chofe de celle , dont 
T.tdte parle au ta. lir.de Tes Annales. Il dit, que les Rois 
I^tbarcs le lioient les pouces enlemble , puis fe ptquoieut le 
bout du doigt, de feluçoient tecipioqucmcnt le fang, qui en 
fottoit, pour marque d’une Aliance inviolable. Mtsèfl 
futits IM fùcittaum et'tMf , imj>licart dixlnti , ftUntstjui inter fi 
nmtirn , nede^ue prnfiringere : mex ubi fenguit in artus extrême» fe 
effHderitt levt i^u cruertmeticieent% Atqtéê invicem lambmt» 

4eu dtmnitm haittHr, qnafi mufue tner* fatratumi 
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cfûc , que ceux-ci n’avbient rieil fait qu’avec rai- 
fon ; & donnant une interprétation (iniftre aux 
Aurons des Minières de la République » ils 


éxcitoient leur Prince à la guerre , qu’ils defi- 
roient depuis long-temps , mr une vieille efpé- 
rance , qu’ils avoient conçûë , qu’il s’^randiroir 
par là & eux-aulïï. Ce ‘qui fit .que l’Archiduc 
écrivit à toutes fes Places Frontières d’étre fut 


leurs gardes , & de fë fortifier & munir. Sur cè 
Commandement les Segnans s’eiiiprefférent fort 
de porter de la terre , & de préparer du bois » 
pour munir leur Fortereflè. Le Capitaine de 
Fiume fit abatre les Vignes , les Oliviers , & lés 
jardins , qui environnoient les müfailles de â 
Place.. Il fe fit même fur les Confins de l’Iftriè 
quelque montre de préparatifs de guerte. Ce 
qui mit les Vénitiens en doute, que ce n’en 
une ouverture. Car ne trouvant pas que lé 
Combat Naval de S. Géorge , quelle qu’en eût . 
.été la caufe & l’iflùë , dût être aux Miniftrés 
de l’Archiduc un fujet de plainte, ne leur devant 
point importer , fi ceux qui avoient Violé la 
Jurifdiélion Vénitienne , & qui étoîent allés eh 
èourlè. contre la volonté de l’Archiduc , avoient 
été tués hors de fon Domaine , ils trouvoient 
qu’il y avoir lieu de croire , que ces préparatift 
tendoient, non pas à fe précàutionner , puis qu’il 
ne s’étoit rien pafîé , qui pût leur donner du foùp- 
çoii* : mais à fe métré en état de pouvoir àtaf* 
quer la République. Ils apritent 'même par'la 
dépolîtîon d’un Ufcoque , pris vif 'dans ce 
Combat , & dé quatre autres pris depuis à 
^rbe , que le Vice- Capitaine avoir contribué la 
part ..dés frais dans la dernière fortie dés UfeO- 

I 6 ques, 
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ques , Outre cela , le Fait même montroit 
évidemment » qu’ils ne pouvoient être fortis , 

en fi grand nombre à l’infu des Minières Autri- ' 

chiens. Et bien que l’excès commis contre la ' ! 
Galère de Venier pût être un pur èfet de la van- 
geance de ces Scélérats , toutefois la première 
caufe en venoit de l’Autorité publique , puîfque 
céte fortie avoit été permife contre la promeflè 
toute récente de l’Archiduc. Joint qu’on avoit 
bien montré que l’on aprouvoit le crime , en 
retirant ceux qui l’avoient commis. Quand ! 

même les Ufcoques feroient excufables , pour ' 

avoir voulu vanger la mort, de leurs Ct^pa- 
pagnoHS , le Commandant de Segua ne peut pas ( 

le difculper de leur avoir permis de fortir , 
de les avoir reçus avec la Galere Vénitienne , & j 
toutes fes munitions , dans la ville , ni d’avoir 
planté les Canons de céte Galère fur les murail- 
les. Le principe de ce procédé ne fauroit 
venir des Ufcoques , mais bien de ceux qui 
gouvernent Segna , lefquels ne peuvent pas le 
purger du blâme d’être complices , du moins en- ' 
tant qu’ils ont donné retraite à ces Scélérats- 
Mais Nicolas Frangipane > qui étoit alors à |a 
Cour de Gretx , à folliciter le paiement des Sol- 
dats, paflànt par fa Terre de Novi , ramaflà cin- 
quante bons hommes , avec lefquels il alla à Se^ 
gna. Il fit venir fur fa parole les principaux Ufco- 
ques intervenus à la prife de la Galère , & aiant 
pris d’eux, l’information du Fait , il en forma un 
Procès Verbal , qu’il envoia en diligence à Gretz. 

Il vifita l’Artillerie mife fur les murailles , ians 
montrer en nulle façon, s’il aprouvoit , ou impron- 
. voit l’Aélion. Quand le Général Vénitien fût fon 

arivée 
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arîvée à Segna^ il y envoiaunHomme exprès avec 
des lètres , pour demander la reftitution de la Ga- 
lère & des Munitions , fur tout du Canon , en 
vertu de la bonne intelligence entre les Princes > 
& du dernier Accord , voulant voir fi le Vice- 
Capitaine étoit feul en faute. Le Capitaine écri- 
vit par le même Envoié des létres de condoléance 
trés-dviles fur l’Accident arivé , lelquelles font 
encore en nature. Quant à la reftitution de la 
Galère, il répondît , que l’Archiduc, fon Maî- 
tre , avoit déjà ordonné qu’elle fût gardée , & 
qu’ainfi il ne pouvoir pas en difpofer autrement , 
mais qu’il informeroît fon Alteflè de la deman- 
de , pour exécuter ce qui lui fersit comman- 
dé. 

Plufieurs jours après , le Capitaine (je ne fai 
par quel motif) envoia la tête de Venier dans une 
cafléte au Général , pour lui montrer , difoit-il , 
qu’il n’étoit pas fon ennemi ; Ajoutant , qu’il 
n’avoit point eu de réponfe fur la Galère. Et 
pourtant il en envoia un des Canons dans la For- 
tereflè de Novi. D’où Pafqualigue jugea que l’on 
ne vouloit rien reftituer. Et joignant cei indice 
avec ce que faifoicnt les Ufcoques , qui palfoient 
trés-fouvent par le Canal de la Morlaque avec force 
Barques , fournies de feux d’artifice , & d’autres 
munitions nouvelles parmi eux , il fe douta qu’il 
pouvoir y avoir là deflbus quelque deflèin de faire 
une guerre fourde à la République, fous le nom 
des Ülcoques. Pour éviter donc un plus grand 
afront, il emploiafes forces' à fermer les PaTlàges 
de Segna £hns faire autre : dommage aux Autri- 
chiens, que de défendre aux Sujets de Venife d’a- 
voir aucun commerce avec Segm^ ni avec les au- 
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très Lieux de ce Capîtanat. Le remède ne fut pas 
fi éficace que par le paUé , parce que Fi urne étant 
libre , Segna en tiroît des Vivres par terre, quoi- 
que ce fût à plus grands frais. D’ailleurs, le Gé- 
néral Vénitien ne croioît pas jufie de rien faire 
contre Fiume , qui , depuis l’Acord de Vienne , 
ne fe trouvoit point avoir été complice des Ufco- 
ques. 

Dans céte conjonâufe , le Général de Croatie 
y ariva, & yafïèmbla la Milice, à delïèin, difoit- 
il , de paflèr à ^egna , pour remédier aux délbr- 
drcs. Ce qu’il n’exécuta pas néanmoins , à caufe 
de la diféte des Vivres , laquelle ne permétoit pas 
que le nombre des bouches s’augmentât dans céte 
Ville. Mais de dépit d’en voir le Commerce in- 
terrompu , d’où venoit la diféte ; il fit courir un 
bruit que l’Archiduc ne voiiloit entendre à aucun 
Acommodement avec les Vénitiens , que la Na- 
vigation du GdUfe ne fût libre , pour courre fur 
les Turcs'. De\ quoi les Ufeoques furent trés- 
contens , fe flacimt de fefpérance de vivre heu- 
reux. Là-delfus Ferletich alla à Fiume , pour 
y concerter les moiens d’établir une Courfe or- | 
dinaire fur le Golfe. Mais après diverfes con- 
férences , le Capitaine lé ’ât arcter , ou de 
fon propre mouvement , ou de l’ordre fecfet j 
du Général. Sa femme courut auffi-tôt à F/u~ 
me , & porta deux Pièces de drap d’or , & un I 
Pavillon de prix au Général. Elle donna auflî 
à Wolfgang , frère du Capitaine dé j 

Segna ^ une 'litière de valeur. Ces preféns, àvêc ] 

l’elpérance d’en avoir encore de plus grands , 
eurent tant de force , que le /Général tentoit 
toutes les voies pour délivrer le prifonnier. 

Mais 
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Mais comme le Capitaine n’y confentoit pas , foît 
par zele de juftice , ou par dépit de voir aller au 
Général le fruit de fa peine i ils eurent grande 
qucréle enfemble. Le Capitaine condamna le 
Prifonnier à mort , & le Général fufpendit la Sen- 
tence. Ils en écrivirent tC4is deux à la Cour , qui 
ordonna qu’il fût jugé félon les Loix de Hon- 
grie. D’où il s’enfuivoit , que le jugement ne 
s’en pouvoir faire à , quin’apartientpasàcé- 
te Couronne. Et pour n’avoir plus à parler du 
Prifonnier, ni du Général, je dirai par avance , que 
le Général étant relié à Fiume , jufqu’au .départ 
des Commillàires de Vienne , dont il fera parlé 
ci-aprés , fans y faire autre chofe que d’entendre 
la femme de Ferleùch^ il emmena le Prifomiier en 
Croatie. 

Dans le même temps PAmbalïàdeur de Venifo 
à Vienne folidtoit l’Èmpéreur de remédier aux 
défordres , & l’Empéreur promit de le faire efi- 
cacement , témoignant le deplailir qu’il en avoit^ 
& fur tout de la mort cruelle de Venier , & de 
fes Soldats. Puis il lui fit dire par un de fes 
principaux Minillrcs , que la Caufe de la Répu- 
blique étoit bonne, &que l’Empéreur par le palTé 
avoit déliré que les, Ufcoques fulfent éloignés 
de céte Côte : mais que la diverlité des avis des 
Minillrcs en avoit empêché l’éfet. Que Dieu avoit 
permis un fi grand fcandale , afin que l’on y mît le 
dernier remède., qui fo devoir métré alors. -Cet 
Ambalïàdeur fut fécondé par le Nonce, conformé- 
ment aux Ordres envoiés par le Pape , à l’inllance 
dès Ragulîens , qui fe trouvoient dans une grande 
conllernation , aiant apris qu’il avoit été propofé 
à Coûûantinople de leur ôter la Valée de Candi , 

. le 
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le plus bcaul^ le plus fertile endroit de leurPaïs» 
au iujet des Ufcoques , qui avoient pafîë par là 
dans leurs dernières Q)urfes fur les Turcs , & 
avoient vendu leurs Efclaves fur le Territoire de 
Ragufe. Ce qui auroit été un rude coup pour 
cet Etat , & en auroit mis tout le refte en dan- 
ger. Et la peur des Ragufîens étoit d’autant plus 
CTande , qu’ils favoient que les Turcs n’avoient 
befoin pour cela , que de réfolution , & que s’ils 
la prenoient une fois, le mal fer oit fans remè- 
de. 

Mais il fe faifoit * des cfices contraires par les 
Miniftres de Greti, en répliquant, que les Üfco- 
ques n’avoient pas tout le tort que l’on difoit , 
étant allés contre les Turcs avec la permifliqn du 
Général Vénitien. Qu’aprés avoir été aflàillis à 
Lefma par trahifon , ils avoient tué Venier & fcs 
Soldats , pour s’en v^ger. Enfin , l’on exci- 
toit l’Empéreuràla guerre, - lui en prométant beau- 
coup d’honneur & de profit. Ils fe plaignoient avec 
encore plus d’exagération du Commerce interdit à 
Segna , remontrant à l’Empéreur , pour le faire 
entrer dans leurs intérêts , que cela doimoitatcinte 
à la Dignité Impériale , & à la réputation de la 
Maifon d’Autriche. Quelques-uns des Confeillers 
Impériaux , pour complaire à ceux de l’Archiduc , 
fe lailTérent aller à quelque envie de guerre , mais 
les autres ne trouvoient pas vrai-femblable que 
le Général Vénitien eût permis aux Ufcoques d’al- 
ler contre les Turcs , afin que le butin en de- 
meurât à ces Voleurs* l’endoflè aux Su- 
jets de Venife. Et il paroilibit abfurde qu’- 
il eût fait donner combat aux Ufcoques , pour 
une chofe qu’il leur auroit permife peu au- 
paravant* 
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I |>aravant. Et ceux d^entre ces Miniftres , qui fe 
I fouvenoient , que durant quatre-vingts ans les Vé- 
nitiens s’étoient toûjours montrés paiement ofen- 
fés , foit quand les Ufcoques palïoient par leurs 
Terres , pour aller piller leurs Voifins ,• ou qu’ils 
pilloient leurs propres Sujets , trouvoient l’alégué 
' ridicule. Et d’ailleurs , il ne leur fembloit pas 

! convenable à la Dignité , ni à la Juftice d’un fi 

' grand Prince , d’entreprendre une guerre , pour 

j maintenir des Voleurs infWes. H eft vrai « que 

l’Empéreur s’émut une peu , quand on lui parla 
du Commerce ôté à Sertta , fe figurant d’abord 
i que l’cn afiîégecMt une de Tes Terres* Mais quand 
I il fût que l’on ne prétendoit point ofenfer fil 
Vide , mais feulement fe garantir des maux, que 
I les Uicoques tâchoîent de faire de jour, en jour , 
I il s’apaifa. Et quand il eut aprofondi c^te Âfàire 
I -avec la prudence naturelle , il reconnut bien-tôt 
que tout le mal venoit de l’inéxécution des pro- 
I . méfiés.' Aiânt donc été arêté dans fon Confeil , 
j d’envoier des Commiflàires avec plein pouvoir , 

j pour apliquer le remède proportionné au befoin 

< courant , il nomma le Comte' Jltau , le Baron 

Bech & le Sieur Bonhomme ,, aufquels il donna 
Commiffion expreflè de chaflèr les Ufcoques de 
i Se^na , d’yî métré Gamifon Allemande , & de 

i châtier les coupables. Le dernier fut aufiltôt dé- 

pêché à Gretï , pour communiquer céte réfoluti- 
on à l’Archiduc , & recevoir inftruôion de lui 
I Mais ce qui étoit arivé du temps de l’Empéreur 
Rodolfe , que les bonnes réfolutions , qui fepre- 
! noient dans fon Confeil , fe changeoient toûjours 
à Gretz en céte forte de Médecine qui empire 
' le mal , advint encore dans l’ocafîon préfente. 

Car 
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Car les Archiducaux dirent , qu’il étoit*jufte de 
châtier & de remédier , mais que pour faire une 
'fin , il faloit que les .Commiflaires informalîènt, 
/traitaflciu avec les Miniltres yenitiens , & filîènt leur 
raport à.rEmpéreur;, & à l’Archiduc, afinqueles 
deux Princes délibéraflènt ce qu’il faudroit exécuter* 

. Comme la délibération des Impériaux fut trou- 
.vée jufte & finçére à Venife !, l’on y comprit 
auffi où tendoit la-réponfe des Archiducaux , qui 
:ne pouvant trouver, de prétexte , ni d’exception „ 
peur fe dégager de l’Acord, de, Vienne , croioîent- 
.s’en défobliger., en introduifant un nouveau Trai- 
:té , où les memes chofes fuflçnt remaniées obli- 
quement , puis glofées , ou i:eftreintes de telk ma- 
nière , qu’elles rellalicnt fans éfet. - Car ils ne 
,voioient point d’autre nioien de dégager leur pa- 
role , après que l’autre Partie avoit exécuté ce qui 
la regardoit , ne pouvant pas fe plaindre d’être le- 
fex oms ce, qui leur reftoit à faire , puisqu’il n'y a 
rien de plus jufte que d’extirper la Piraterie , <Sc . 
de paier les Garnirons qui eft la fubftance de la 
promefïè. , Outre qu’ils ne pouvoient pas montrer , 
qu’ils euftènt été -circonvenus en aucune chofè , 
jpuifque l’Ecrit avoit été formé & drelTé , non pas 
i^ar les deux Parties , comme c’eft la coûtume ^ 
mais par eux feuls , fans l’intervention des Véniti- 
ens , qui n’avoient fait que l’accepter. Le Sénat 
ne tint compte d’envoier traiter avec ces Gommif- 
faites , OU / pour la railbn que j’ai dite , ou parce * 
qu’il favoit que la dificulté ne venoit pas des Im- 
périaux , mais des Archiducaux ; ou, peut-être , 
parce qu’il vouloit voir auparavant ce que feroient 
les Commiflaires en exécution des promellès, pour 
fe régler après fur eux* „ , . 

Pen* 
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Pendant qu’ils étoient en cheenin , l’Archiduc 
eut ocafion d’aller voir l’Empéreur à Lintï > ou 
conformément à ce qui lui avoit été auparavant 
écrit de Gretz , les Ufcoques furent encore excu- 
fés & les plaintes de l’interdiélion du Commer- 
ce renouvellées. On repréfenta aufli à l’Empé- 
reur le progrès que fes Armes pouroient faire en 
Italie , à la fiivetn de l’Armée' qui fe trouvoit ra- 
mafTée à Milan , & combien il importoit de ne 
point defarmer , que l’on ne vît rülüë des Afaires 
de Segiîa. -, 

Quand les Commiflàires furent à Fiume ,,ils y 
apellércnt-Ies Chefs ’des Ulcoques , mais i ceux-ci 
refuférent dy aller fans Paflèport^ • Si bien qu’il fa- 
lut leur en donner un « y aiant moins d’inconvé- 
nient à cela , qu’à les laiflèr dans leur contumace. 
-Ils allèrent à Terfatz > & de là ils en envoiérent 
demander un plus ample , fe défiant du premier. 
L’aiant obtenu ils fe rendirent à fÎMine , où ils* 
furent favorablement accüeillis. Les Commiffâi- 
rcs aiant pris d’eux l’information de l’Efcarmoù- 
che de Lefina , de la prife de la Galère Vénitienne» 
& des autres chofes arivées depuis l’Acord , les 
renvoiérent , foit qu’il n’en vouluÜènt pas davan- 
tage , ou qu’ils ne puflènt palîèr outre , à caufe 
du Paflèport Quelques jours après ils envoiérent 
leur Secrétaire à Segna , pour redemander les Turcs, 
faits prifonniers à Trevigm ; mais ils ne furent 
point obéis. Et quoi que le Sécrétaire fît de ter- 
ribles menaces , on ne daigna pas feulement le 
charger d’une réponfe pour fes Maîtres. Ce qui 
montra clairement combien l’eftime , que ces 
Scélérats faifoient des Miniftres de l’Empéreur , 
leur fupréme Seigneur , étoit diférente du refpeél 

& de 
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& de robcïflànce -, qu’ils avoîent rendue^ »' un an 
auparavant, au Commiflàire Chejla. D’où les Spé- 
cularift prirent ocafîon de croire , que quand la 
Cour de Gretz remétoit quelque chofe à l’Empé- 
feur , comme excédant le Pouvoir accordé par 
Sa Majefté , c’étoit un prétexte & un fàux-fui^ 
«nt. 

Tant que les Commiflàires furent à Fiume , H 
ne fe paflâ rien de conlîdérable , finon que les 
Ragufiens leur envoiérent Achilles Pozza , pour 
demander qu’on réprimât les Ufcoques, ^i^^ar 
leurs courfes leur atiroient la colère des Turcs. 
Mais il ne gagna rien. It advint auffi , que la 
Galère Vénitienne , foit par hasard , ou par ma- 
lice » fe fracaüà de telle forte , que l’on en 
voioit floter les pièces ^ & la Caréné s’en brifà 
fous la Tour- de Sa^a. Mais ce qui eft plus re- 
marquable , c’eft qu’il (brtit de fous les yeux 

* des Commiflàires -, fept Barques d’Ufcoques, qui 
voguant tcrre-à terre fous la Morlaque , harce- 
loient les Ifles , le plus qu’ils pouvoient, mais avec 
peu de fiiccés , à caufe de la bonne garde qui s’y 
iàifoit. Les Commiflàires , aiànt envoié leur Pro- 
cès -Verbal à Gretï i partirent l’un après l’autre , 
làns avoir fait autre chofe , qui fe pût voir ou fa- 
voir. Et les Archiducaux ne manquèrent pas de 
„ leur foufler aux oreilles , que ce leur ètoit un 
„ grand' deshonneur , qu’on n’eût pas envoié trai- 
„ ter avec eux : & pour agraver , difoient , que 
par le paffé l’on avoit bien envoié négotier avec 
„ les Commiflàires de l’Archiduc , bien inférieurs 
„ à ceux de l’Empéreur. On raifonnoit diverfe- 
„ ment de la demeure & de la peine infruâueufe 
de trois hommes ü confidérables. Les uns enairî- 

buoient 
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- buoient la foute au Sénat de Venife , qui n’avoit 
envoié perfonne de fà part , aléguaiit : Que lors 
,y qu*il s'agit d’une Caufe commune , comme eft 
n celle du bon voifinage , elle doit être manic'e 
par les Minilbes des deux Parties , afin que la 
>1 fotisfoâion foit réciproque ; Que les Impéri- 
yy aux n’avoient rien fait dautant qu’ils avoientété 
envolés , non pas pour agir feulSy maisdecon- 
yy cert avec les Vénitiens : & que quand mêmeils, 
euflènt voulu apliquer quelque remède, ilsn’euf- 
yy lent pas | 5 û le faire feuls , ne fachant pas fi ce- 
y» la eût plû aux Vénitiens : & qu’ainii lesAutri- 
-y, chiens dévoient être excufés de tous les inconvé- 
^ y, niens qui en pouroient ariver. Les autres di- 
*yy (oient : Que les Minillres traitent enfemble » 
„ quand il fout acorder des diférends , mais que 
y, pour exécuter des conventions , chacun de Ton 
,y côté doit faire fa partie. Que lors que le Gé- 
j, ncral Vénitien avoit rétabli le Commerce , il 
„ l’avoit foit de fon chef , fons l’intervention de 
y, perfonne ; Que l’on avoit ofert franchement de. 
y, remégre les prifonniers à qui l’Empéreur ordon- 
„ neroit , ' fans traiter de la manière de les ren- 
„ dre. Qu’apres cela il ne refioit plus aux Veni- 
y, tiens qu'à ateiidre l’éxecution réc 4 >roque des pro- 
y, méfiés. Que fi la République eût envoié des 
y, CommifiâireSy pour traiter un Acomodement, 
yy ç’eût été renoncer à TAcord de Vienne , le- 
yy quel étant tout à l’avantage de l’Archiduc & . 
„ aîant été exécuté entièrement , que pouvoit-011 
„ propofer, ou rélbudre dans une nouvelle Afièm- 
„ olée y finon quelque furplus pour les Archidu- 
yy eaux , & quelque plus grand defavantage pour 
,y la République. Outre que fi ce qui s’étoitcon* 

•„ du 
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^ du entre l’Empéreur &: rAfchiduc n*avoit pas 
„ eu lieu , l’on devoir bien moins efpérer de la 
„ négotiation de leurs Miniftres. Car s’ils étoicnt 
„ envoiés pour exécuter les conventions , on ne 
peut pas dire qu’ils y aient trouvé aucun em- 
„ péchemenf, qu’ils eulfent pû lurmonter par la 
y, préfence de ceux de Venife. Mais lî c’ctoir- 
,,.pour quelque autre déflèin , que l’abfcnce des 
-Vénitiens ait rompu , il ne pouvoir- être que 
„ préjudiciable à la République. Les bons Poli- 
„ tiques ajoûtoient : Que les Princes envoi- 

„ ent fouvent des Minières pour négotier , 
„ mais que cela ne iè fait jamais i que l’un & 
„ l’autre ne reconoillènt premièrement , qu’il en" 
J, eÜ befoin , • & qu’ils ne foient convenus de ce 
„ qui le doit traiter , du lieu de l’AlTemblée , & 
„ même trés-fouvent de l’ordre qu’il feut tenir. 

„ Mais qu’un Prince envoie des Miniftres avec 
„ telle Commiffion , & dans tel lieu qu’il lui plaît , 
>, puis , fans dire autre choie , atende que l’au- 
„ tre envoie les liens , pour traiter avec eux , ce-- 
, I la ne s’eft jamais pratiqué. Et , quand a:ela ari- 
„ veroit , le Prince qui léroit invité làhs ce pré- 
„ cèdent concert', auroit fujet de fe plaindre, 

„ plus que celui qui Tauroit invité fans rien ob- 
„ tenir. Toutefois , on ne peut imputer aucun 
manque de lagelîè , ni de prudence à l’Empéreur, 
qui n’étoit pas l’auteur de conleil , mais à ceux 
qui l’inventèrent qui- ajoutèrent à Gretz plus 
que ne portoit la Commiffion-Impériale. 

Après le départ des Gommilîâires , les Voleurs 
fe-virent afliirés de l’impunité , & le fentirent re- 
venir le courage de continuer à l’av'enir. Je ne: 
raconterai point les déprédations particulières des- 

Bar- 
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Barques , ni des Vaîflèâux , ni les incurfions 'qu’- 
ils tirent fur les Ifles , avec une ou deux Barques, 
parce qu’il tferoit ennuieux de les conter toutes , à 
caufe de leur uniformité. Je parlerai feulement 
d’une fortie générale qu’ils firent pendant que la 
rigueur du vent contraignit de relâcher la garde. 

Ils prirent toutes les Barques qu’ils rencontrèrent 
fur les Rivières de l’Iftrie. * Ils pillèrent en Dalma- 
tie deux Grips chargés de nmchandifes& d’argent;' 

I trois Marfillanes chargées de Draps , de Toiles 
I fines & d’Epiceries , aux Eciieils de Zara , h un 
j Navire qui portoit des Etofes de foie, de la laine, 
du fucre , & d’autres choies de prix. Après ce- 
la^ ils panèrent à des infultes, dont ilsnes’étoient 
point encore avifès. En face de Zara il y a un 
Rocher , dit Saint Michel - , avec un petit Château 
au fommet , où l’on mèt une Sentinelle , pour • 
découvrir la Mer , diiiis les temps de jaloutie. 
Mais en temps de paix ce Lieu , comme de peu 
d’importance , relie fans garde. Les Ufcoques y 
étant montés , le munirent le mieux qu’ils pûrent 
à la hâte , & y plantèrent une Sentinelle , non 
feulement pout guéter les VailTeaiix en voiage , 

& leur en donner un lignai ; mais aufii pour les 
avertir d’éviter la rencontre de 1* Armée , qui rode 
pourda garde de ces Rivières. Enfuite , ils allè- 
rent débarquer , au nombre de 400. fous lix En- 
feignes , en guife d’Armée , à kofance , (a) vil- 
lage. du Territoire de Zara , & prirent tout ce qu**« 
ils y trouvèrent. De là pafiànt i IJlau , Lieu des 
Turcs , ils en enlevèrent les femmes; lesenfans, - 
& les animaux , puis avant que-de retourner à 
g»a , avec leur butin , ils renforcèrent la Garni- 




(d) En Kî f4. 


Histoire ' 

(bn de S, Michel. Pour les chaflèr de cet Ecueil, 
qui eft fort d’alîîéte , il falut afièmbler la Soldatef- 
que , & beaucoup de Monde. Mais s’eu étant > 
aperçus, ils fe fauvérent la nuit. 1 

Le Général Vénitien , confidérant la natmede ’j 
ce mal » Jugea néceflàire d’y apliquer un remède ,* 
plus puifliant que l’interdidion du Commerce à ■ 
Segna , pour confoler enfin les Sujets Vénitiens , 
qui, las defoufnr , étoîentfur le point de s’abaii* 
donner par défefpoir à la merci des Ufcoques. 

Le remède emploié contre Segna feulement , , 

étoit foible , dautant que ces Coquins furmon- • 

toient une partie des dificultés en fe bazardant à J 

tout , & rendoient inutiles toutes les peines que I 
l'on prenoit à les mater , par le fecours qu’ils re- ’ 
cevoient par Terre des autres Lieux de l’Archi- 
duc. Jufque-là il s’étoit abftenu d’ôter le Com- 
merce aux autres Terres , pour ne point déplore 
à l’Empéreur, ni àTArchiduc. Mais alors, vain- 
cu par la néceflîté , il crut que ces Princes con- • 
noîtroient fort bien , que quand il fe feroit vangé 
fur toutes leurs Terres circonvoifines , pour avoir 
alfifté de fi méchantes gens, l’on ne devoit point 
s’en prendre à lui, qui repouflbitlesînjures, mais 
à ceux qui les feifoient fous leur ombre. C’eft 
pourquoi , il défendit à toute forte de perfonnes 
de porter par Mer , ni Vivres , ni Marchandifcs ^ 
à pas une des Ternes fituées furie Quarner ^ & for J 
le Canal de la Morlaque , depuis Perfez jufques j 
â Scrijpi. Quoique jufqu’ici il n’y ait point eu en- 
core de remède , qui ait pû empêcher entièrement 
les Courfes des Ufcoques , celui-ci néanmoins a 

toû- 

(«) On peut dite d’eux ccqueTHiteditdesSoldiÙ d’Anto* 

Diut Pcimus t Vmiotr* & futgtât étvûUtâti ffMdé ftafétkéntitr, I 
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toujours ét€ le plus éficace Car outre qu’il ôte 
aux Pirates , la commodité d’être tous ramaflés 
dans un lieu , en fàifant manquer les Vivres ; les 
autres Sujets , qui piltiflbient à caufe d’eux , à 
force de crier aux oreilles de la Cour Archiduca- 
X le , ont fouvent contraint ces Miniftres à penfer a» 
remède. De même , dans céte ocafion-d , les 
- plaintes des Sujets , portées à Gretz , & d’un au- 
tre coté les inltances* des Miniftres Vénitiens à la 
Cour de Vienne , ont fait penfer ceux de l’Em- 
péreur à délivrer leur Maitre de ce foucî , en ar- 
rêtant le mal pour toujours : & les Archiducaux, 
à gagner temps , en donnant quelqüe fatisfadiou 
' aparente , ou du moins trés-legére. Et après avoir 
' conféré enfemble , ils convinrent d’en traiter coii- 
' jointement au mois d’Août fuivant , que tous les 
'^Princes Autrichiens , & les Députés de leurs 
Principautés , dévoient s’aflèmbler à Lintz , ou 
’Empéreur fe trouvoit , pour réfoudre des Afaires 
importantes , qui les regardoient en commun. Et 
pour entrer en matière , les Archiducaux fe plai- 
gnirent à l’Ambalfadeurde Venifc, rélidant ai^rés 
de l’Empéreur , de ce que Général de Dal- 
matie avoir défendu par un Ban folennel tout 
commerce avec les Terres de leur Prince , aflîfes 
' le long de ces Rivières , & avoir en étet arrêté 
divers Navires , qui y portoient des Vivres , & 
cri, avoit même coulé à fond une partie. Ce qui , 
difoient-ils , ne tournoit pas tant au dommage 
des Sujets Autrichiens , qu’au préjudice de la lé- 
vigation libre , que leur Maître prétendoit fur la 
Mer-Adriatique. A quoi il étoit jufte &néceftài- 
re’de remédier. Que l’on avoit déjà entamé céte 
matière à Vienne , & que de commun acord on 
Tom.lIL K l’avoit 
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l*avoît remîfe à un autre temps. Qu’il ne s’en 
pouvoit pas un.plus propre , que celui de l’Aflèm* 
i)lée générale des Princes Autrichiens , & des Dé- t 
|)utés de leurs Etats , de l’interét commun dcf- j 
^juelsils’agiflôk, &que, ce Pointu ne fois décidé, ~ « 

l’on troüvercrit enfemble un remède contre les 
Ufcoques. 

. L’AmbalBdcur répondit en üibftance , qu’il ne 
s’étoit rien innové fur le Fait de la Navigation ; 
qu’elle avoir été toujours libre à toute forte de Gens 
ibus les Loix de Venilê , qui font nécelfaires 
pour la conferver ; & que c’étoit bien l’intention 
de fa République de la maintenir toujours telle. 

Que le Commerce avoir été interdit tout récem- 
ment aux I erres qui recevoient , fecouroient & 
favori foîeat les Ulcoques , principalement pour . 
arrêter leurs Courfes de Mer , & par ce moien . 
rendre la Navigation libre , & empêcher leurs def- 
centes à Terre. Que tant que les Ufcoques au- 
roient une retraite dans ces Terres , ils ne pou- t 
toient jamais s’abftcnir de voler , ni la République L 

de les pourfuivre & de les punir. Il remémora I 
ks prcMTiellès faites par écrit de la part de l’Empe- I 
reur & de l’Archiduc , coniSrmées plulîeurs tbis I 
de bouche , avec ferment , que la Mer feroit ne- f 
^ée des Pirates de SegM , & qu’il n’en fortircrif S 
plus , ni de tous les environs , aucunes Gens , j 
pour infefter la Navigation , ni pour troubler les j 
Voidns.' Et après un dét»I de toutes les ofenfes , 
reçues des Ufcoques , depuis le Traité de Vienne >i 
jufques alors , il ajoûta , que les Princes Autri- ^ 
chiens étoient obligés d’honucur & de confcience • i 
, à l’exécution de leurs promcifes : Et qu’alors la J 
. République leur cotrcfpoiidroit ca rendant le Com- | 

mer- ^ 
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merce à kurs Terres , comme elle avoit fait l’an- 
née précédente , par refpeâ , & par complaifàncc 
pour l’Empéreur , fans avoir d’autre fûretéque fa 
promeflè , quoique les injures reçues des Üfco- 
ques fuflènt d’ficiles à oublier : & que les Points 
promis pas l’Empéreur & par l’Archiduc euiîènt 
été reconnus infufîfans pas diverfcs expériences da 
paflé. Que fi par un jufte retour la raifon , la 
bienféance , & la bonne-foi doivent jamais avoir 
lieu , il devroit bien-tôt voir l’éfet de leurs pro- 
mefics. Que comme il s’étoit atendu fur’ la pa- 
role que le? Goiifeillers Impériaux lui en avoieat 
donnée , que l’Aflèmblée , qui s’alloit tenir , mé- 
troit fin à céte épineufe Ataire , il étoit fort fu- 
pris d’aprendre , qu’au lieu de cela l’on prétendait 
entrelacer d’autres Afaires de longue digeftion ; 
ce qui ne pouvoir que retarder l’exécution des 
promeflès. Que l’Afaire des Ufcoques étoit 
dans un état , qu’il n’y avoir plus à la com» 
pliquer avec la prétention de la Navigation libre , 
ni avec pas- une autre femblable : Mais qu’a- •' 
prés que l’on auroit vuidé ce diférend , qui 
n’avoit pas befoin de difculTion , mais d’exé- ' 
cution de parole , la République entendroit vo- 
lontiers à toute autre Négotiation : & que de mé- 
tré fin aux Courfes des Ufcoques , ce feroit faci- 
liter le Traité de la Navigation. Que les Véni- 
tiens avoient embraiTé & recherché toutes les 
ocafions de vuider leurs diférends avec la Maifbn 
d’Autriche , & que l’on avoit conçu à Vienne les 
raifbns preffentes , pourquoi l’on ne pouvoir pas 
traiter ni de la Navigation , ni d’aucune autre 
Afaire » que l’on n’eût remédié au défordre des 
Ufcoques : & que là dellûs on étoit convenu de 

‘K Z • remé- 
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remétre lachofe à un autre temps. De forte que 
les mêmes caufes fubliftant encore , il faloit tenir 
pour certain , qu’il n’y aurait pas moien de trai- 
ter , G l’on n’ôtoit cét empêchement , qui ne per- 
métoit pas dêtompliquer autre chofe avec. Les Mi- 
niftres de Gretz ne changèrent pas pour cela d’avis,' 
mais s’obûinérent à dire , qu’il ne faloit.point parler 
des Ufcoques , li l’on ne parloitauffi de cet autre 
Point , qui importoit fi fort à l’Archiduc, que fans 
eela il ne pouroit écouter d'autre propofition. Ce 
qui ne fut apuié d’aucune inftance des Impériaux. 
Ceux qui fe piquent d’aprofondir les délibérati- 
ons , crurent que le but des i\rchiducaux étoit 
d’efquiver de parler des Ufcoques. Matière, qui 
leur avpit été odieufe en tout temps : & que ce- 
lui des Impériaux étoit de voir auparavant réfou- ' 
dre un autre Point , qui fut propofé dans l’Aflèm- 
blée , mais reûa indécis ; favoir , fi l’on devoir 
faire la Guerre au Turc. Ce qui fe fit peut-être 
à deflèin de tirer quelque fomme d’Argent , en 
.. cas que la Guerre eût été réfolue Mais on ne 
fauroit dire précifément ce qu’il y a de vrai dans 
*toutcela. 

Mais puifque l’Afaire de la libre Navigation a 
été l’année précédente féparée de celle de Ufco- 
ques , & remife à un autre Traité , & qu’aiant 
, été en ce temps-ci propofée à Lwfz par les Au- 
trichiens., pour contrebalancer celles des Ufco- 
ques , elleu’a pas été traitée, à caufe de l’opofi- 
tion des Vénitiens , il eft befoin de faire ici quel- 
que digreflîon , pour expliquer , qu’eft ce que l’on 
prétendoit par la demande de Navigation libre ’j 
en quel temps céte prétention s’efl: formée, & quel- 
les étoieut alors les raifons des deux Parues. 

Après 
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Après une très longue Paix entre les Ancê- 
très de l’Empereur Maximilien L & la Répu- 
blique de Venife J en l’an ifo 8 . il commença 
d’y avoir entre eux de légères broüilleriers , qui 
fe terminèrent enfin à de mémorables Guerres. 
De forte que la République fut par l’efpace 
. - des 22 années fuivantes , tantôt en Guer- 

re , tantôt en Paix , & tantôt en Trêve 
avec ce Prince & fon Petit Fils (<î) pour diverfes 
raifons. En l’an I5'29 tous les diférends- turent 
terminés par la Paix de Bologne, (^) laquelle a fub- 
fifté durant tout le régne de l’Empéreur 
Charles-Quint , & de Ferdinand fon Frere 
Roi de Hongrie , & Archiduc d’Autriche. Et 
comme par le partage fait fept ans après entre- 
eux deux , toutes les Terres de leur Mailbn , 
qui confinent à celles de Venife , étoient échûes 
au fécond , & que les Confins des uns & des- 
autres étant enclavez , il y avoit pour cela bien 
des dificultez à régler , tant du côté des Prin- 
ces , que de celui de leurs Sujets , lefquelles , - 
^ comme étaflt de trop longue difculîion , ne pu- 
rent pas être décidées par ce Traité de Paix, tout 
fut accommodé alors, par un Article , qui portoit que 
' l’on établiroit un Tribunal arbitraire pour les termi- 
ner (c). Il fut érigé à Trente, où il prononça une 

K 3 Sen- 

L’Empereur Charic- Qtlinr. ' 

(i) Goncluë le zz. de Décembre entre le Pape Cleraem Vit 
i’Empéreut , Fe'rdiuand fon Frere , fie la République, dont le 
Flenipotentiaiic étoit Gafpai Concariti, qui depuis fut Cardi- 
nal fie Légat en Alcmagfie. 

(c) C’eft le troifiéme Article, conçu cnces termes. Ætm 
re , ut omntr difficultates tellenntur , flacuit , ut i»trn zo dit/ ' 
utrin^ut Juiices wAriitri eligtrentur , commums^ue i nt-trme- * 
di:tt f.<r , ejAi ro/Uio ucriîas dirimerint , atijue •■ntru. 

annH/n difiiitrtnt', A- quoi il faut- joindre l'Articie 
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fixiéoie , porte t vtf V^rrnttis ftHitmiui juré 

^tfuiltitnfis PatrtATch* ttundé efi CAUtum trat atqut miiit * 
At^is ferdiaan^i nomùu agunt , res fisas turbari Patriarchacen^m*- 
nreluT , tetum hcc ntgctinm Judicthut atlitris ruanditam : iijttra 
teigee/eant : ^a reddeada fint reddifaciant , at/jM impedimenta , fi 
fma exteterint , tua^a aman tant. 

Sentence définirive en l’année I5'35' (4). par laquel- 
le tous les point contentieux , qui paient Je nom- 
bre de cent furent décidei. l\^s lesdificulte2 ne 
ceflérent pas encore. Car il en furvint d’autres , 
quand ce fut à éxecuter la Sentence , lefquelles dans 
lafuite firent naître de nouveaux détnêlci , chacune 
des Parties prétendant , que l’autre avoit innové plu- 
fieurs chofes. Pour môrc fin à tous ces diférends , 
Ferdinand (/>) & la République érigérent de concert 
en l’an i5'63. une Chambre de cinq Commiflirires , 
un Procureur , & trois Avocats de chaque côté , pour 
terminer les dificultés anciennes ànouveiies, fous 
la ratification des Princes- • Ce grand nombre de 
Juges fut exigé par l’Empéreur , pour fadstàire fe$ 
Sujets de diférentes Provinces , întéreflés dans 
cette Caufè. Ses Commiflàires furent André Pe- 
ghel , Baron en Autriche , Maximiifcn Dotim- 
berg, ElengerdeGoritT,^ (rj Etienne Suorz , An- 
- toine Statemberger. Son Procureur, Jaques 

ftina y 

{a) Aniii MoroCu ra porte céte Afaiie dans rAunée 15H* 
fcdû, que les Arbitres furent icDoâcur Jérôme Bulfarch pour 
FetdiiUDd > & Mstieu ^vegadra Doâtur &Cmlict Brefiàn poux 
V»Ue. U ajoute , que ü’ostisiu de rendre Maian ôc Gndilque 
aux Veoitieas moieimant une fomme d’argent : & que le Sénat 
envoia pour cela fean Dcl£a • deVcronc,àTrCDte: Mais 

que lachofe ne tcQlfît pas. 

(b) L'Auteur ajoûte i avait pteeede' i l'Empire par U cefftan 

déjà» Frire. MaisalursilétoitËiHpéicUi , non plus par la cef^ 
£on , nuis par k décès de Charle-Quût mort dez rannée 

i;s>. 

(a) Qu’Aadié Moiofia apelle AodiôRelinghei. 
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pana^ Chancelier de Goritz. Ses Avocats, André 
Rapicio , Gervais Aident , Jean-MarieGr<îr/-a-Z)f/. 
Les Commilîàires de la République étoient Sebafti- 
en Venier , {a) Marin Cavalli , Pierre Saniiude^ 
Jean-Batifte Cofitarin , &Auguftln Barbarigae. [b) 
Son Procureur , Jean^ Antoine , Secrétaire 

du Sénat , Ses Doreurs Marquard» Sufanna , Fran- 
çois Gratiatfo , Jaques Chizzola. 

Dans rAflèmblée , (c) les deux Parties expofé- 
rent leurs demandes , & après avoir difputé , & avoir 
en partie ajullé . en partie décidé les autres difé- 
rends publics , le Procureur Autrichien préfenta 
une Requête conçue en ces termes , Ctefarea Ma^ 
jfjlatis mmme requiritur , ut pojihac illins fubdt-» 
tis , atque alih , in Sinu Adriatico tuto navigare • 
ac negotiari lic<at Item , ut dumna Tergeflims 
Mercatoribus , atque aiiis , illata rejiituantur. 
El l’Avocat Rapide apuia la demande , en dilimt, 
que ce n'étoit pas une Caufe à traiter avec fubtîli- 
té : qu’il étoit trés-é vident , que la Navigation doit 
être libre , & que néanmoins ks Navires des Svv- 
jets de l’Empà-eur étoient quelquefois obligés 
d’aller à Venife , & de paicr les Daces. Aquoi l’Em- 
péreuT demandoit que l’on remédiât. 

Chizzola répondit pour la République. Qu’il 
eft vrai , que la Navigation doit être libre , mais 
que ce dont ils lè plaignoient ne répugnoit point 
à céte liberté , parce que dans les Païs les plus 
libres » celui qui domine , leve des droits , & 

K 4 or- 

(<•) QiieMorofinipelle Scotemberg- 
\è) Qutfut Gencfaliffimc de la FlotcVeoitieniie à la Bataille de 
Lepanteen 157». Sciait Doge en 1577. 

ic) Qiii fut tue' àla Bataille de Lépante > étant Frovéditeur- G£> 
néral de l’Armée. 

(d) Mo joûa dit , qu’elle fe tiat àGoaaiSt daaslc FxxohU 
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ordonne par où doivent paflèr les MarchandifcS 
En forte que perfonne n’a lieu de fe plaindre , fi 
la République ufe de ce pouvoir dans la Mer Adria- 
tique , qui eft de fon Domaine. Il ajouta , que 
s’ils prétendoicnt métré leur demande en difpute, 
il les avertifloit , que céte Caufe ne pouvoit apar- 
tenir à ce Tribunal , inftitué feulement pour exé- 
cuter les chofes jugées , & connoître des innova- 
tions faites depuis la Sentence , étant manifefte 
que la République comme Souveraine de la 
Mtr- Adriatique , n’exerçoit que laméme Jurifdic- 
tion ^ qu’elle avoit exercé de temps immémorial, 
iàns nulle interruption , tant à métré des Daces , 
qu’à afiigner Lieu , pour les recevoir ; & que la 
prétention dont il s’agiübit étoit nouvelle , & 
n’avoit jamais été déclarée par aucun Prédécef- 
feur de l’Empereur , foit comme Roi de Hon 

f rie , ou comme Archiduc d’Autriche , & des 
'rovinces circonvoiiines , ni par Ferdinand mê- 
me depuis tant d’années qu’il regnoit. {a) Il de- 
„ mandoit aux Impériaux en quel autre temps \ 
„ ils avoient eu céte prétention. Ce n’eft pas , 
y, difoit'il , avant la Paix de J^logne. Car le 
„ diférend eût été vuidé alors , ou mis en ar- 
„ bitrage. Il s’eft traité plus de 120. Contro- 
„ verfes à Trente , & il ne s’eft pas <iit un 
,, mot de celle-ci. Céte prétention n’a donc point 
„ encore été fur pied. Que fi elle étoit née au 
„ fujet de quelque innovation faite depuis la Sen- 
», tence de Trente , ils difentdonc, quand & quel , 
„ en fut le commencement , parce qu’il étoit prêt 
■„ de leur montrer que l’Ufage de la République « 
„ étoit très ancien , & Cms nulle innovation : & 

qu’aia- 

(é) Ceftàdiie» enHotigzict favoir depuis l'in 6. • > 


DES U S C O* Ü E si . ilf 

a qu’ainfî il ne faloit point entendre ceux. qui 
1, venoient avec des demandes , qui ne tiroient 
» leur origine , ni de la Sentence , ni de l’innova*- 
n tion. 

Rapcio répliquoit , qu’il ne prétendoit pas fai- 
re fon principal fondement fur ce qui eft très-con- 
nu d’un chacun , favoir , que la Mer elt com- 
mune & libre , & que par conféquent perfonne ne 
peut être empêché de naviger où bon lui femble.Que 
les Dodeurs , qui difent , que la République a 
prefcrit la Souveraineté de l’Adriatique > par 
la longue polïèflîon , ne la prouvent pas : 
& que d’ailleurs les Dodeurs qui affurent 
une chofe de faélo , n’en font pas crus 
fuis preuve : Que toutefois il ne vouloir 
pas infiller là delliis , mais venir au princi- 
pal , qui eft , que quand même la Républi* 
que feroit Ma'itrelle de la Mer , les Sujets de 
l’Empéreur pouvoient y naviger librement , eil' 
vertu des Capitulations , qui font établies. en- 
tre les deux Princes , & qu’ainfi il apartenoit à 
leur AHèmblée d’examiner la demande des Im" 
périaux , à laquelle , puilque les Vénitiens 
l’exigcoi'ent , il ajoûtoit pour fondement : Quia 
libéra navigatio Maris Adriatici cüm Majejl j'u<e 
Cajarea , tüm Subditorum damno incommo* 
do ab IllujiriJJimi Dominii Veneti triremium 
PrafeÛis impediia fuerit , Contra Captula 
Vormatia , Bovonite , Andegavi , ^ Venetiis 
inita. Sur quoi il raporta un Article de la Ca- 
pitulation de Bologne conçuen ces termes: Quod 
communes Subàiti , libéré , tuto ^ fecurè , pof-- 
fint in utriujque fiatibus ^ dominiis t tam Ter* 
ra , quam Mari , morafi ^ negotiari , cum 
‘ • K y bxmis- 
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fias i he»é(ifie ^ hùmünher traÛentur , ac 
fl ejfint isuolée, ^ fubditi illius Prlncipis ac Domh 
ni , cujus patrias ^ dominia adibunt : Providea- 
turque , ne vis , aut aliqua injuria ulla de caur 
fia eis- inferatur , eeleriterque jus adminijiretur. 

Il cita encore les Articles des i" rêves, d’Angers (a) & 
de Vormes , (b) & de la Paixde Vcnife» ir) qu’il 
n’eft pas befoin de raporter ici , parce qu’ils l'ont 
de la même teneur. Il pela le mot, libéré con- 
/îdêraut , qu’il tombe fur le Verbe , Navigare , 

& doit confcquemment s’entendre félon la Loi 
commune , en vertu de laquelle chacun peut na- 
viger librement- De forte que celui-là ne lèroit 
pas libre, ^ui feroit contraint d’aller à Venife. Il 
aioûta , qu il ne faloit pas que le mot , libéré , 
fût fuperflu ; rntus an contraire > fît quelque chofe 
de plus , que les deux autres , tuto & fiecuré , & 
jEgnifiât , Jans empêchement , ^ fians paier de da- 
tes. Il dit encore qu’il yavoitplus de quatre cens , 
plaintes de gens ’, que l’on avoit fait aller à Veni- 
fe , & obligés de paier les daces , pour être entrés 
dans les Ports de la République par hazard , ou au- 
trement. Il lut une Sentence du Podefià de Le- 
fina , qui relâcha un Navire tombé fortuitement 
dans céte lile , & raconta que la Flote Vé- 
nitienne avoit laifïe aller quelques Barques de 
Sel , fans les envoier à Venife. Puis conclut , 
que là demande confiûoit en trois Points. Que 
les Autrichiens pulïèm nayiger par tout où ils 
voudroient. Qu ils ne paialïent rien , quand ils 

ne 

(4) Conduëeniris.enticl'EmpéieutMazimiJieaSchRé^ 
publique pn l^ntremife de Fiai)fois. I. 

(i) ca istu 

QuiconfiimcJcTxûtédcWoimct» 
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ne feroicnt que paflcr par les Ports de la Répu- 
blique. Et qu’ils ne paiaflènt pas plus que fes 
propres Sujets , quand ils iroient pour y trafi- 
quer. 

Chizzola promit de réfoudre ces objcéb'ons fi 
néternent, qu’il n’y aurok plus de réplique, & de 
montrer par des raifons convaincantes , que les 
Oticiers Vénitiens ne faifoient rien dans le Golfe, 
qu’avec un légitime pouvoir. Et remétant à parler 
de la Souveraineté de la Mer à la fin de fa réponfe , 
fl commença par les Capitulations , & dit premié- 
„ rement. Que le mot , libéré , ne tomboit point 
„ fur Navigare , mais fur negatiari tam 

„ T'erra^ quàm Mari. Si bien qu’il fateitentenp 
,, dre, libéré y comme la Loi commune l’entend, 
,, quand on demeure , ou trafique chés autrui 
„ c’eft à dire , en obfervant les Loir , & en païanc 
„ les Droits du Pais , que les Capitulations entre 
„ la Maifon d’Autriche & la République étoient 
„ égales & réciproques , & qu’il n’y avoit point de 
„ convention qui fût plus en laveur des Autri- 
„ chiens dans l’Etat de Venifè , qu’en celle dea 
„ Vénitiens dans les Etats d’Autriche : & qu’il ne 
„ s’étoit pas ftipulé plus de liberté pour la Mer » 

„ que pour la Terre , ainfi qu’il fe voïoit claire- 
,, ment par ces paroles;^«<? les communs Sujets J>uij^ 

„ feut féjounter ^ negotier tant f ar Mer , qur 
,, far lierre y les uns les autres y ^ y f oient ami 
yy blement traités. De forte que les Sujets Veni- 
,, tiens ne doivent pas avoir moins de liberté dans^ 

„ les Terres d’Autriche, que les Autrichiens dans 
„ les Mers de Venife. Et félon la teneur de ces 
„ paroles , il faut que TEmpéreur acorde chés lui 
« à la République autant qu’il en veut avoir chés 
4 . K 6 y „ Eüc. 
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,, Elle. Or fi l’Empereur ne permet pas aux Ve- 
„ nitiens de prendre la route qu’ils veulent dans 
„ fon Etat de Terre , mais les contraint de palier 
,, par les Lieux , où il fe paie des droits , il ne 
peut pas exiger que fes Sujets puillent aller fur 
>, les Mers de Vcnife, par où il leur plaît : mais 
„ doit fe contenter qu’ils paffent par où il plaît à la 
^ République, qui en ell la Maîtrelfe , & paient 
,, aux Vénitiens fur leur Golfe , comme ceux-ci 
^ paient fur fes Terres. Il leur demanda , s’ils 
„ vouloient que cet Article ôtât , ou refireignîtà 
„ l’Empéreur le pouvoir de métré des Impôts , linon 
„ pourquoi vouloient - ils l’ôter ou le refteindre 
„ à la République, par un Article , qui parle des 
deux Potentats dans le même fens ? Il montra 
fy par une déduélion particulière , que depuis la 
„ Paix de Venife de 15-23. (<î) jufques alors, l’Em- 
„ péreur avoit augmenté les daces des Vivres & 
„ des Marchandiliès j qui palTent d’un Etat'à l’au- 
„ tre, à la foule des Sujets Vénitiens , dautant 
„ que telle chofe, qui paioit un, paioit alors juf- 
„ qu’à feize & vingt- Que l’Empéreur avoit mis 
„ une dace de dix-huit livres par millier furie fer, 
,, qui ne paioit rien,. & avoit réglé les Lieux, par 
„ où il faloit palTcr pour paier , hors defquels c’étoit 
}, contrebande: aulieuqu’auparavantle Marchand 
„ pouvoir prendre la route qu’ilvouloit. Que pour. 
,, un Carantain , que l’on paioit de chaque veau j 
' . . „ qui 

{4) C’eft une Paix , que les Vénitiens firent avec l'Enipe'teut 
Chailes-Qiiiiu , pat laquelle ilsrenoiiccrcnt il l’amitié de Fian* 
fois I. qui leur avoit atilé à recouvrer les Villes de BreiTeSc de 
Vérone. Céte Paix fut la première caufe de la ruine de nos Af 
les en Italie. Le Pape Hadrien VI. £(lc Roid’AoglcccucHentir 
Vl)!* eu ftueot Jet Mcdiatoiub. 
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qui alloit à Venife, il faloit paier un ducat à la 
perte des Bouchers de céte Ville. Que fi TEra- 
,> pércur fe croit en droit de faire ce'qu’il lui plaît 
„ dans fon Etat , fans contrevenir aux conventions , 
„ il ne doit point croire que la République y dé- 
r> roge I en tàifant ce qui tourne au profit du fien. 

A chaque paix , qui fe fait entre deux Princes 
„ ( continuoit-il ) on convient que les Sujets 
„ pouront demeurer & négotier librement , non 
„ pas à l’exclufion des daces , ni de l’autorité 
de ces Princes en -Terre ou en Mer, mais feu- 
n lement des violences & des hoftilites précéden- 
„ tes. 

Les Autrichiens s’entre regardoient avec étonne- 
ment à ce difeours , & Chizzola ne trouvant pas 
nécefifaire de s’arrêter davantage à ce point , palïà 
à celui de la Souveraineté des Vénitiens fur la 
„ Mer-Adriatique. Il e(t trés-vrai , dit-ii , que la 
„ Mer eft commune & libre, mais c’eft de lama- 
„ niére que l’on dit , que les Chemins publics 
„ font libres & communs , parce qu’ils ne fau- 
„ roient être ufurpés par aucun Particulier pour 
^ fon propre fervice ; mais font à Tufage d’un cha- 
„ cun , non pas toutefois , qu’ils ne foient 
„ fous la proteôion & l’Empire du Prince , ni que 
^ perfonne y puiflè faire liceniieufement tout ce 
,> qu’il veut à tort & à droit. Car une telle Anar- 
„ chie, foit fur Mer, ou fur Terre , elt en hor- 
„ reur à Dieu & à la Nature. La vraie liberté 
„ de la Mer n’exclut pas la proteftion de celui 
„ qui la maintient en liberté , ni la fujetion aux 
„ Loix de celui qui en a la domination. Au 
,, contraire , elle renferme néceflàircment céte fu- 
„ i>ériqrité. La mer n’eft pas moins fujéte , que 

K 7 là ‘ 
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„ la Terre, à être divifée eritre les hommes , & 

„ apropriée aux Villes & aux Potentats* Ce qui 
,, a été ordonné de Dieu , comme une chofe na- 
„ turelle , dés le commencement du monde , & 

,, a été très-bien connu par Atiftote , quand fl a ^ 
„ dit * que la Mer fert de T erritoire aux villes Maii- - 
,, times , parce qu’elles en tirent leur nourriture 
. „ & leur défenfe. Ce qui ne pouroit pas être , 
y, fi quelque partie de la Mer ne leur étok apro- 
„ priée de la même manière , que l’on s’aproprie 
„ la Terre ; laquelle eft divilée aitre les Villes , 

,, non pas en parties égales ,■ ni proportionnées à 
„ leur grandeur , mais autant qu’elles en ont pû 
„ dominer Regarder. Berne, qui n’eftpas la plus 
„ grande ville de SuWlè , a autant de Territoire, 

„ que les doute autre eniemble. Nuremberg, qui 
„ en eft une grande , s’étend à peine hors de les 
„ murailles. Venilè a été plufieurs fiécles fans 
„ rien pofleder en Terre-Ferme, Pareillement, 

„ quelques Villes Maritimes trés-puiftàntes ont ocu- 
,, pé un grand efpace de Mer , & d’autres de pea 
de force fe font contentées des Eaux vojfines. 

„ Il y a eu meme des Villes > qui ne fe font pas 
„ fouciées de s’étendre en Mer , parce qu’elles* 

„ avoient un Territoire fertile à leurs côtés , & 

„ d’autres , que de plus puiÆintes ont contraintes- 
„ de s’en abftcnir. Qui font les deux caufes , 
potu-quoî une Ville , bien que M^time , peut 
„ ne point polfèder de Mer. Dieu ( ajoûtoit- il ) 

„ a inftftué les Princes , pour maintenir la Juftice , 

„ au profit du Genre- Humain. & ils fontauffinc- 
„ celFaircs fur Mer , que fur T erije. Et c’eft pour 
„ cela, que S. Paul a dit, qu’il leur écoit dû des 

Ga*;. 
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y, Gabelles & des Contributions, (a) Or ceferoît 
n une grande abfurdicé , qud d'aprouver , que les 
?, Terres fuflcnt gardées & dftenducs , & de blâ- 
>, mer cét ordre dans la Me;. Si quelque Mer , 
y, à caufe de £à valle étepduë , & de ftm grand 
y, éloignement de Terre à ne peut être protégée , 
y, ni gouvernée , c’eft unç peine du Genre-Humain , 
y, comme c’eneft une, qu’il y ait des Defertsfur 
y, la Terre , figrans, qué(j)erfO!nne ne les peut pro- 
y, téger , ainfî qu’il le von dans les Sablons d’A- 
j, trique , & dans les valtes Lieux de l’Atlas. Et 
», comme c’eft un don de Dieu, qu’une Terre foit 
y, régie, protégée, & gouvernée par les Loix , & 
y, par la tbree publique , il en eft de même pour 
y, la Mer. Et ceux-là font tombés dans une erreur 
y, bien grofîîére , qui ont dit ^ que la Terre , à caufe 
y, de fa fermeté , peut bien être dominée ; mais 
y, non pas la Mer, qui eft un Elément inconftant, 
t, ni l’Air non plus Car lî par la Mer , & par 
y, l’Air, ils entendent toutes les parties de cesélé- 
y, mens fluides , il eft certain qu’elles ne peuvent 
y, pas être dominées , dautant qu’une partie court 
y, & s’en va , pendant qu’on fe fert de l’autre. Ce 
,, qui arive encore aux Rivières , qui ne peuvent 
y, pas non plus être retenues. Quand on dit, do- 
„ miner la Mer » ou un Fleuve , l’on n’entend pas 
„ felément, mais le lieu, de fa fituation. L’eau 
,, de l’Adriatique court , & ne peut pas toute être 
„ arrêtée, mais la Mer, ou le Fleuve, efttoûjours 
,, le même. Et c’eft là ce qui eft fiijet à la prote- 
„ 6Uon des Princes. Il demanda aux Autrichiens 

„ s’ils 

(a) Dit 'Mmfttr tfl , vindex in tram , et msltm Mj^it. Idih 
0mm ét triima frafiiitn. Mhifti tnm Dti fmnt , w» hu i^fum fir* 
-viMn. B.Qm. ij. 
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„ s’ils préteiidoient que la Mer fût laîflëe fans 
„ protedion; en forte qu’un chacun y pût faire ou 
f, bien , ou mal , l’infclter , & la rendre innaviga- 
,, ble. Et dit, 'que cela étoit fi abfurde, qu’il vou- 
„ loit répondre pour eux , que non. Il conclct 
„ donc ,* que l’Empereur vouloir qu’elle fût gar- 
„ dée, protégée & gouvernée par ceux / a qui la • 
„ Providence Divine favoit recommandée. Mais* 

J, de grâce, demandoit il, vousfemble- t’iljufte, 

7, que cela fe fallè feulement avec la peine , le fang 
„ & l’argent des Protedeurs , ou bien , avec les 
,y contributions de ceux qui en tirent du profit? Puis 
T> il répondit encore pour eux > que fans aléguer la< 

„ Juriiprudcnce , St. Paul enfeigne trop clairement 
„ que ceux qui font protégés & gouvernés, font obli * 

„ gés de contribuer.Puis conclut, que fi laRépublique 
», eft le Prince, à qui il apartient de dominer, & 

„ de protéger l’Adriatique , a s’enfuit ivfcelîàîre- 
„ ment . que quiconque y navige , doit être fujet 
„ à fes Loix , comme le font les Voiageurs à celles 
„ de la Contrée de terre , où ils palïènt. De là 
venant à montrer , que ce Domaine étoit de temps 
„ immémorable à laRépublique, il fit lire une lilîe 
„ d’ Autorités de trente célébrés Jurifconfultes *, 

„ qui depuis l’an 1 300. jufques à fon temps avoient 
,, parlé de ce Domaine, comme d’une chofe'trés- 
„ connue & très-ancienne de leur temps , quel- 
y, ques-uos difant même , que la République n’a 
„ pas moins la Souveraineté de la Mer , que de la 
Ville de Venife , {a, à laquelle d’autres donnent 

, l’A- 

(4) Si tnim , dit un de leurs .tuteurs, Vritin Marifumpft ixer- 
iia urbit fu*ri»nt Vt .tti D»rnmt , Vtiitti ^utifue futrunt Deminiejmif 
i»' ^uc trut Vrht lgùnr Dtmint Marh. Aniié Motolin Spelle le 
Colle Adiiaticjue la Mailon de la Ké^ubli()uc, AiriéUtfHm jinim 
Rtif. vtlHti damnm Lib. 15* . . 
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H l’Adriatique pour Territçire & pour Détroit, fài- 
j, faut mention de la puiflànce légitime qu’elle a de 
), prefcrire des Loix à la Navigation , & de lever 
î, des droits fur ceux qui navigent. Et ilaü'ûroit, 
qu’il ne fe fouvenoit pas d’en avoir lû aucun , qui 
,) dît le contraire. Puis s’adreflànt à Rapicio , il lui 
. „ dit , que s’il n’en vouloit pas croire ces Ecrivains y 
„ parce qu’ils ne prouvoient pas leur dire , du moins 
il ne pouvoir pas refufer de les recevoir pour té- 
„ moins <le ce qu’ils voioient de leur temps , , ni 
„ aléguer aucune exception contre ceux , qui étant 
morts depuis fi long- temps, ne font point inté- 
reflés dans les chofes préfentes . Outre qu’y aiant 
„ plus de i^'o. ans depuis le plus ancien deces Ju- 
}t rifconfultes jufques au dernier, leur témoignage 
I, prouve , que la République a dominé la Mer 
» bien long-temps auparavant : &qu’ainfî l’on n’en 
„ iàuroit nier préfentement la pQÛcfiion immémo- 
^ rable. 

Après cela s’adrei&nt aux Juges , il les pria 
' de vouloir entendre une glofe fuccinte fur les 
Autorités qu’il avoit aléguées. Par où il fe promé- 
toit de les laiffer entièrement perfuadés de la véri- 
té, 

,, Il dît premièrement : Que bien que quelques- 
„ uns des Paflàges cités dient en termes généraux, 
,, la Mer des Vénitiens , fans exprimer quelle elle 
„ eft , ni quelle étendue a céte Mer , toutefois 
„ les autres le fpécifient en difant le Golfe , ou par 
„ un terme plus exprelTit', 'C Adriatique , qui mar- 
„ que non feulement la-fituation , mais encore la 
„ quantité de céte Mer ; & qu’ainfi les témoigna- 
„ ges , qui font plus formels & plus précis , doî- 
„ vent expliquer ceux qui font conçus en ter- 
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„ mes plus généraux ; conformément au commun 
„ précepte , quM faut expliquer les Paflàges am- 
„ bîgus par les clairs. Il montra que la diféren- 
», te manière de parler de» ces Dofteurs , lefquels 
„ font dériver ce Domaine de la Mer . ^i de la 
„ coûtume , qui de la prefeription , qui d’une fer- 
„ vitude impofée , qui de privilège , venoit de ce 
qu^ls étoient très convaincus de la jtirifdiftion,' 
exercée de tout temps par la R^u Wique. Si bien 
„ qu’écrivant fur céte matière , non point à la prière 
„ de qui que ce foît , mais de leur propre mou- 
„ vement , & par* fœme de doftrine , chacun crut 
„ mieux exprimer le titre , qui cTune ûçon , • qui 
„ d’autre, fans s’aflujetir au feul nom* propre, ainli, 

„ qu’ils eufîènt tous fait, s’ils euflfent écrit par com- 
„ miflion d’autrui , étant la coûtume des Conful- 
„ leurs d’étre toi^ours conformes , parce que l’In- 
„ téreflé leur donne i tous la même inftruéh'on. 

„ Il ajoûta, que céte diverlîté ne diminue riende 
„ la Foi , mais l’augmente , comme dît S. Au- 
„ guftin , en parlant de la variété qui fe rencon- . 
,, tre parmi les Evangeliftes Car un chacun peut 
„ inférer de la façon de parler dîfércnte de ces 
„ Ecrivains , que pas-un deux n’a écrit , par înté- 
,1 rét ni par compîaîfance. Auquel cas, ils ne fe 
„ feroient pas écartés de Tunique formule que 
„ Tlntéreflé leur auroit preferite. Joint que ceux» 
qui examinent bien la chofe , voient un acord 
„ de ces Doâeurs à dire , qu’aprés le 

,, déclin de TEmpire de Conftantinople > l’A^ • 
„ driatique fe trouvant abandonné , ainü que plu- 
„• fieurs Ifles , & Villes de cet Etat , à tel point 
,, qu’il reftoît fens garde & fans proteâion , « de- 
„ puis long-temps n’étoit fous la Jurifdiélion de 

' » per- 
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t, pcrfonne; la Répubique, â qui il importoit cx- 
V rrcmemenè de le tenir net , parce quelle en ti- 
î, roit & nouriture , le prit fous fa protedion, & 
>, en aquit la propriété , conformément au Droit 
», Naturel , & au Droit des Gens , qui donne au 
premier ocupant les Terres . les Mers , & les 
», autres biens qui ne font à perfonne. (s) Par où 
t, ont commencé les premiers Enapircs, & par où 
,, de temps en temps il s*en forme de nouveaux , 
„ quand un des anciens vient à tomber de foibleflè, 
„ ou de vieillellè. Depuis que la République a 
,* fait céte aquifition , elle s’y eft maintenue par 
tj des Armées puilïàntes, par une eicelïive dépen- 
», fe , & au prix du fang de fes Citoiens & de fes 
„ Sujets , & a continué à la vûë de tout le Mon- 
„ de , fans nulle interrupion , la garde & la jôüif- 
„ fance de céte Mer , malgré tous les obltacles 
M qu’y ont mis en divers temps, ou les Corlàires, 
n OU les Potentats, tant de l’Italie, que delà Gre- 
„ ce. Il ajoûta , que ceux qui psulent dans les 
„ termes exquis de Droit , n’apellent d’ordinaire 
„ aquis par coutume que la faculté de Ce fervir à 
„ un ufage particulier , fans empêchement de l’u- 
„ niva-fel , - de ce qui eft public de Droit Civil , 
„ comme de pêcher dans une Rivière , fans en 
„ empêcher la Navigation. Néanmoins , il ne 
H fera pas impropre de dire, que c’eft une coutu« 
„ me, quand onaaqius, & tenu depuis inceftàm- 
„ ment en fa protection , & en fa joiiift^ce un 
„ détroit de Terre , ou de Mer , abandonné , & 
„ fans poftèftèur, ainft que parlent Bartole , Bal- 
„ de , Caftre , & quelques autres. Au lieu que 
„ l’on ne peut pas dire proprement poftedé par 

„■ droit 

(a) itH* mUliut frimé tttitpMÙfVfttdiiMMr, 
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„ droit de Préfcriptîon , finon ce dont un autre a éi6 I 
„ dépouillé par rUfage. Ainfi, ce titre n’éft pas ce* 

„ lui de la République , qui n’a dépouillé perfonne j 
„ de la Mer, mais l’a aquife, pendant qu’elle étoit fans J 

„ Proteâeur & fans Maître Ce qui toutefois pouroit 
„ s’apeller Préfeription , de la manière qu’un faucon 
„ abandonné par fonMaître, & devenu fauvage, puis 
„ pris , aprivoifé & nourri long temps par un autre , . 

, pouroit fe dire préferit par le dernier, non pas propre- 
„ ment,mais pourtant fans abfurdîté II dît, que le mot 
,, âic fervttude n’eft pas d’ufage, linon quand on aqui- 
„ ert à fon propreT c rritoire quelque ufage particulier, ] 

,, fur celui de ion Voilin , fans qu’il cefîè néanmoins | 
„ d’en être le Maître En ce fens , la République n’a 
„point mis de fervitude fur /Adriatique, parce qu’elle | 

„ n’y a pas aquis feulement un ufage fpécial à fa Ville, j 

„ ni n’en a pas laiffé la propriété à un Maître , mais l’a 
ocupé tout entier, parce qu’il étoit à l’abandon. Ce 
,V qui pouroit néanmoins s’apeller en quelque façon i 

„ fervitude, entant que laRépublique a été contrainte “ 
„ de prendre tout le gouvernement de céteMer,pour f 
, lelervicedefaVille, quîenavoitbefoin, Quant au ^ 
„ Privilège il eÜ certain,qu’il n’y en a point, puis qu’il 
„ n’y avoit alors perfonne qui en pût acorder. L’Em- j 
„ péreur,ni pas unPrince d’Occident,n’bnt jamais eu, ! 

ô ni jurifdiaîon,nifupérîorité fur l’Adriatique, ils n’y ' 
en pouvoient donc pas donner aux autres.L’Empé- ' 
ç, reur d’Orient, qui l’avoît abandonné, faute de pou- 
„ voir le garder , renonça depuis à tout ce qu’il y pou- 
,, voit prétendre , dans les T ranfaéiions qui fe firent 
,, entre cetEmpire & laRépublique.Cependant lesju- 
,, rifconfultes Italiens, comme Gens qui profeflént 
„ tous leDroit Impérial ,& font tout dévoücï à l’Em- 
„ pércur i ont mis tout leur elj^rit à la gêne pour veri- 

' ■ • * fier ^ 
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\ M fier dans l’Empereur d’Occident , comme lî 
f ,, c’étcitencore Augüfte, ou Antoine, que 
I eji DomiKusMunUi ce qui au temps même qu’iJ tut 
( ’ prononcé . n’étoit pas vrai dans une centième par- 

** tie du monde , & ne l’eft préfentement dans au- 
I cune partie confidérable. Et pendant qu'ils veu- 
3î lent faire honneur à l’Empércur , & lui donner 
par des epitétes ce qu’il n’a , ni ne fauroit avoir , 

• ils tombent dans l’ablurdité. Et comme ils ont 

I dit , que pas un Roi ne pofléde aucun Etat lé- 

j ” gitimement , linon par la conccflîon de l’Em- 

” péreur, i/s ont dit auffi que la République poüc- 
j 3 doit la Mer par Privilège Impérial. Mais il pa- 
’ 55 roît bien en quel fens ils l’ont dit , puifque pas- 

j, un d’eux ne veut qu’il y ait jamais eu de con- 
ceffion. Mais tel figure que c’dl un Privi- 
lége préferit par la pollèfiion immémorable , & . 
*’ tel autre , que c’en cil un interprétatif , venant 
de la patience de l’Empereur , qui cil autant que 
»3 s’ils difoient , que les Rois Chrétiens pollèdent 
>, les Roiaumes; & la République, l’Adriatique , 
auffi légitimement par le titre de leur aquilition^ 
que li l’Empéreur eût été le Maître de ces 
** Etats & de céte Mer , puis les eût donnez à ces 
” Princes & à céte République G’ell ainlî que 
>3 Chizzola s’étendit à Ibn aife à parler des Jurif* 
5f confultes , cela étant de fa proléffion , & con- 
,, dut, que chacun pouvoir tenir pour certain , que 
la Gaulé qu’il défendoît étoit Iblidement apuiée 
’ fur l’autorité de cesDoâeurs, tant pour le Fait, 
** que pour le Droit. 

‘ Après les Jurifconfultes, il cita les Hiftoriens, 

* 33’qui racontent, que déjà depuis plus de trois cens 

ans la République levoit des droits fur le Golfe , 
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& y tenoit des Barques armées en garde i a^c > 
ordre de faire aller les Navires a Venile , 

5’ rant que cét ulàge s’eft toujours oblcrvé jufqu a 
leur temps ; mais il ne s*y arrêta pas beaucoup, 

O difant , que comme ils font bons témoins des 
événemens çourans , aufli quand il sa- , 
git de prouver les Droits des Princes , ou des ^ . 
Particuliers , il faut fc fervir de Pièces au^nri- 
ques , & citer les Hiftoriens avec grande difcre- , 

tion , dautant que quelques uns étant portez , ! 

9» qui d’amour, qui de haine, ou d’efpérance , don- 
, nent 'dans la flaterie , ou dans 1 hiperbole , fur 
’ quoi il n’y a point de fondement à faire. Il ra- 
porta TAéle du Concile Général de Lion , tenu -, 
” en 1274. où l’Abbé de Nerveze, délégué du 
9* Pape, rejeta la demande de ceux d’ Ancône, qui ^ 
• 31 prétendoient avoir la Navigation libre , & o»don- ' 
na que les Vénitiens ne fulïènt point molenez j 
dans la défenfe& la protedion de l’Adriatique , 

** contre les Sarafins & les Pirates , ni troublez dans j 
l’exaâion des droits de Péage. 

Il dit , que l’on ne favoit pas le temps au- 
quel Venife avoit commencé de faire un Capi- 
jî taine du Golfe , parce que les Régîmes de ces 
-, cleâions avoient été brûlez avec la Chanceleric 
en l’an 1230. mais que depuis ce temps-la ml-, 

’’ qu’au fieu , l’on pouvoit montrer , par les Ke- 
gîtres publics, la fuGceffion continue de ces 
»» pitaines , fans aucune interruption ; comme auiS 
les permiffions de pafler par le Golfe avec des 
,9 Vaiffeaux armez , demandées par div'ers Princes t 
poffeircurs de Rivières , fituées fur 1 Adriatique , ) 

” par des Papes , par les Légats , les Viedres , les 
^ Gouverneurs & les Communautés des Terres de 1 
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91 U Marche , & par les Rois de Naples pour la 
,, Poüille , dcfquelles plufieurs ont été acordées , 
quelques-unes refufées,& quelques autres odroiées 
** ieulement en partie : Mais qu’il étoit fuperflu 
** d’aléguer les faits de ceux , dont les fucccllcurs 
»» ne contredifoient point. Qu’il pli-leroit lèule- 
9t ment des Prédécefleurs de l’Empércur , comme 
,5 Roi de Hongrie , & Archiduc d’Autriche. 

Il récita un Bref du Pape Urbain VI. écrit de 
’ LuquesauDuc Antoine Venier, en date du 14. 
” de Juin 1388. pour le remercier de ce que les 
5 ’ Galères Vénitiennes , qui gardoient le Golfe , 
» av oient fait réiâcher Marie Reine de Hongrie, dé- 
)t tenue pritbnniére à Cajîelnovo : Et deux autres 
J, de félicitation, l’unjà cétcReine ,& l’autre au Roi 
Sigifmond, fon Mari, qui fut depuis Erppéreur, 
fur céte délivrance, procurée pat le Capitaine du 
” Golfe. 

5» (4) Enfuite, ilfitlireunPaflcport, acordéàla 

jî prière de Rodoîfe Comte de Sala , au nom de 
„ Ladiflas, Roi de Naples, & de Guillaume d’Au- 
triche en ^ate de l’an 1 399. permétant que la Sœur 
de ce Roi , mariée à cét Archiduc , fût conduite 
” par Mer, depuis la PotHlle,^ufqu’aux Rivières 
>5 de fon Epoüx , avec des Galères & d’autres bâ- 
>» timens, au nombre d’en viron 12. en tout , à 
)> condition, qu’il n’y fût recû aucun Banni de Ve- 
,, nife, ni autre qui eût fait contre la République 
„ chofe digne de mort. En vertu de cePalIèport 
les Autrichiens s’embarquèrent à Triefte , & allèrent 
en Poüille, d*où ils n’emmenerent pas pourt^t la 
Princeflè , parce que le Roi aiant retardé quelque 
' temps fon départ , elle tomba malade, & mourut. 

Il 

(<») ]ean Barbjriguc. 
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Il raporta deux Létres de l’Empéreur Fédéric 
écrites de Grctz au Duc Jean Moccénigue. La 
,, I. du 24 Septembre 1478. La 2. du 2. d’ Avril 
„ 1479 où il prie, qu’on lui pcrméte de faire tranf- 
Y, porter librement de la Poüille & de TAbruzze 
„ une certaftie quantité de Bleds à lès Châteaux du 
„ Carfc (a) & de riftrie , allùrant qu’il reconnoi- 
,, tra ce plailir par quelque autre plus grand. 

Il montra une Létre de Beatrix , Reine de Hon- 
grie au même Duc , datée du dernier de Janvier 
,, 1481 où elle demande, qu’on lui acorde par li- 
„ béralité , & par amitié , la permiffion de fe taire 
„ venir de divers Lieux d’Italie plulieurs chofes , i 
„ qu’elle a envie d’avoir pour fon propre ufage , 

„ & promet de reconnoître céte grâce. | 

Et 4 ‘^ux autres de Marias , Koi de Hongrie , 
l’une du 26. de Février 1482.. au même Duc , 

,, où expolânt , que la République avoir coû- 
,, tume de permétre tous les ans aux Comtes ] 

Frangipani , Seigneurs de Segmi , & d’autres 
„ Lieux Maritimes, de tirer de la Poüille , & de j 
„ la Marche, certaine quantité de Vivres: & que 
,, CCS Lieux, étant tombés entre lès mains . ilprioit 
„ qu’on fui rit laTnême grâce , & qu’on en don- 
,, nât les Patentes à la Perfonnè qu’il envoioit 
,, exprès pour les recevoir. Qu’il tiendroit cela 
à grâce » & y correlpondroit de fa part. . . L’au- 
„ tre , du 18. d’Oétobre 1487. -adrellée au Duc 
„ Augullin Barbarigue , qu’il prie de lui faire ex- 
„ pedier les Patentes nécelfaires , pour faire amener | 
>} de Segna, par Mer, des Bois, dont il a befoin 

' „ pour I 

(«} Conti^e du Fiioul. 

I 
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„ pour les réparations d*une Fortçreflè , qui eft à 
J, l’embouchure de Narenta , ofrant d’obliger la 
,, République en de plus grandes chofes. ' 

Il expola une Létre d’Anne , Reine de 
Hongrie , du 30. d’Août ifoi. où après avoir 
J, raconté la fterilité du Pais de Segtta , elle prie, 
„ qu’il lui foit permis d’y faire porter des Vivres 
„ de la Poüille , & de la Marche , & que le Pat 
„ feport foit donné au Porteur , qu’elle envoie 
„ exprès , afTûrant qu’elle s’en tiendra trés-obli- 
>7 

Enfin , il raporta une Létre du 3. de. Septem- 
bre 1 5'04. où Jean de Dura , Capitaine de Piji^ 
uo ^ Miniftre de l’Empéreur Maximilien , 
„ mande au Duc Léonard Lorédan , que Jaques 
,, Croato , Sujet Autrichien , parti de Fianana , 
pour aller à Segna , a été afl&illi d’une Barque 
>, armée de Pirates , fiir l’Adriatique , au deshon- 
„ neur de la Seigneurie, à quicéteMerapartient, 
„ & fuplié qu’il y. foit aporté quelque remé-, 
J, de. 

Sur tous ces Points il fit les confidérations qu’il 
jugea nécelïâires , quant aux temps , aux person- 
nes , & à la qualité des Princes. Et pour confii> 
mation de leur confentement , il remémora la 
Cérémonie annuelle d’époufer la Mer «n préfence 
des Ambaflàdeurs , & particuliérement de celui de 
„ l’Empéreur , en ces termes. Defponfamus te 
J, Mare , in jignum vert ^ perpetui Dominii, 
„ Car bien que les Hiftoriens difent , qu’elle tire 
„ fon origine d’Aléxandre IIL durant fa retraite à 
„ Venifc , néanmoins , ils ajoûtent , qu’elle a 
,, été inftituée pour marque de la Domination aqui- 
„ fe auparavant par le Droit de la Guerre, 

IIL L Quant 
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Quant aux ^oo. Plaintes , & à la* Sentence du 
Reaeur Lefina , il y répondit par un remer- 
,, ciment , comme à des chofes aléguées en ià fa- 
veur , dautant que les plaintes prélupofent ladé- 
’’ fenfe , & les Sentences des condamnation , ou 
*5 d’abfolution , prouvent la Jurifdidion. Sur les 
35 Barques de Sel , il dit , qu’on ne les avoit point 
9 » fait aller à Venife , pace qu’il eft défendu d’y 
faire entrer du Sel étranger : & que fi ce Sel 
n’avoît pas été jété dans la Mer , c’étoît une 
courtoifîe , qui ne doit point être imputée à pré- 
** judice. Il conclut , qu’il avoit donné le vrai 
» fens aux Capitulations , & prouvé la polïèffion 
95 immémorable de l’Adriatique. De forte qu’il 
jy croioit fuperflu d’en dire davantage , étant ma- 
j^niféôe que la prétention étoit nouvelle , & par 
ccMiféquent ne pouvoit pas avoir lieu. 

- Après que les Impériaux eurent traité enfemble , 
Ils prirent la réfblution de ne pas perfifter dans leur 
demande par Jufiice. Peghel. & Suôrï dirent ou- 
vertement , que la République eft la MaîtrefTedu 
Golfe , & peut y métré les Péages qu’il lui plaît, 
& qu’il le croioicnt ainfi dans leur confcience: mais 
qu’il leur fembloit aufli , que par bienféance , & 
pour fon ancienne amitié avec la Maifon d’Au- 
triche , elle le devoit faire avec le moins d’incom- 
modité mi’elle pouroit envers les Sujets Autri- 
chiens. Les trois autres dirent , qu’il n’étoit pas 
faifbn d’aprouver , ni de contefter le Domaine de la 
Mer , mais qu’il faloit par courtoifie trouver un tem- 
pérament , par où la République reçût fes droits des 
Autrichiens, qui navigeroient , hiais fuprimât de cer- 
taines conditions qui leur étoient onéreufes , & de 
nulle utilité pour Elle. Après l’examen de divers ex- 

pédicns , 
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pédicns , il fut conclu d’en faire le raport,ainiî que de 
.tout le relie, aux Princes, dont la ratification ctok 
nécelîàire , & i’AflTemblée finit. Mais comme 
l’Empéreur fe trouva très malade alors , puis en 
mourut, la négotiation demeura imparfaite, 

. Pour en donner une intelligence parfittte, }ep<M> 
rois raconter ce qui ariva fous les Régnés de Maxi- 
milien &deRodolfe, fous qui céte^fmire fut rema- 
niée. - Mais ce que j’ai dit fufiûnt pour entendre 
l’origine du diférend de la Navigation libre (qui eft 
précifément ce qui apartientàmonfujetjilfèraboa 
de garder le relie pour un autre temps , & de reprend 
dre le fil de la Narration. 

Comme l’Archiduc étoit fur le point de partir de 
Lintz, , il ariva une méchante nouvelle , qui mé- 
rite d’être racontée ici , n’y aiant point' eu encore 
de cas femblable. L’IUrie eft divifée de telle for- 
te , que la Partie Septentrionale & Montueufè eft 
poflëdée par l’Archiduc , la Méridionale & la plus 
commode par la Seigneurie de Venife. Les Su- 
jets de l’un & de l’autre Prince, qui confinent ea- 
lèmble depuis très -longtemps , (a) avoient acoû- 
tumé de mener paître leurs Troupeaux les uns chds 
les autres , les Archiducaux cl^s les Vénitiens en 
'Hiver , & les Vénitiens chés les Archiducaux en 
Eté , fe paiant réciproquement le pâturage. 

Eté , les Sujets Vénitiens héfitant d’aller fur les 
Terres de l’Archiduc , à caufe des incurfions de 
LTljcoques , furent allurés par le Lieutenant de Piji^ 
m , qu’ils recevroient toute forte de bon trwtement , 
& iur tout, il leur répondoit de l’Armée des Ufeo- 
ques de Segm , (Ce font les termes de fa Patente, qui 
£è voit encore ) Les Vénitiens étant donc allés lous 

L 2 la 
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la Foi publique aux Lieux ordinaires, vaquoîentà 
leurs Aiaires fans fe défier de rien. Les U fcoques , 
qui ne pouvoiènt fortir par Mer , à càufe de. la vi- 
gilance des Gardes , aiantpaffé leÆo»/w<y‘ordans 
le Territoire de l’Archiduc , eflàiérent d’entrer dans 
celui de Venife , pour y butiner. Mais aîant ren- 
contré une forte réliftance fur les Confins , ils re- 
tournèrent fur le T erritoire de leur Prince , d’où 
ils enlevèrent tout le bétail des Vénitiens, & mê- 
me une partie de celui des Archîducaux Mais 
lesMiniftresde l’Archiduc firent rendre fur le champ 
ce qui avoit été dérobé à fes Sujets. Ainfi les Vé- 
nitiens relièrent afrontés de plufieurs milliers d’A- 
nimaux- Cet accident facha beaucoup l’Archiduc 
ù caufe des circonftances du Lieu , « de la Paro- 
le donnée par fes Miniftres * & même de l’indice 
-violent de leur complicité , atendu le long voiage 
fut par les Ufcoques fur fes Terres , lâns être 
empêchez , . ni détournés , & la rellitution faite à 
fes Sujets par l’ordre de fes Magiftrats. Si bien 
que tout le dommage reftoit aux V enitiens. 

Les Miniftres de la République jugèrent qu’il ne 
fufifbit pas de fe vanger feulement fur les U fcoques , 
.mais qu’aprés un tel outrage, la proteébion , qu’ils^ 
dévoient à leurs Sujets , lesobligeoitdeles indanni- 
fer par des reprefailles. Et cela s’exécuta par une 
Galère , qui débarqua vers , (<»)& emme- 
na , finon pareil nombre d’Animaux , du moins au- 
tant que l’on en pût atraper dans les Lieux Voi- 
,lîns. Et ce bétail fut auffi-tôt diftribué aux In- 
térelKs , à proportion de leur perte- Les 
• Archîducaux reûés à la Cour de l’Empéreur , 

après 

. (4} Cela fut exécuté par Lauieut Veuîei » General d’Alba* 
oie. 
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après le départ de leur Maître , crièrent hautement, 
que l’Archiduc avoit été provoqué par les Véniti- 
ens , jufque dans fes Terres Patrimoniales , fans 
en avoir reçu ' aucune injure , répondant à ceux 
qui leur aléguoient kv précédent enlevement de 
bétail , que la JurifdiéUon de Venife n’avoit 
point été violée , & que c’étoit à l’Archiduc de 
s’eii reflèntir , comme.d’un excès commis chés lui, 
ainfi qu’il l’avoit bîenréfolu, avant que de partir de 
Lintz. Céte reponfe furprit les Gens qui favoient 
ce que c’ell que repréfailles , lefquelles fe font prin« 
cipalcment , parceqüe celui qui doit punir les Mal- 
faiteurs par la juftice ordinaire , ne le tait pas. 

Mais l'Empéreur , qui crai^noit que la mul- 
tiplication des ofenfes ne fît naître quelque grand 
défordre , écrivit à l’Archiduc , l’exhortant forte- 
m nt de prévenir le mal. Pendant que l’ondéli- 
bile à Gretz , comment faire , pour contenter 
l’Empéreur, vint l’Hiver, durantlequel il eft dange- 
reux aux Gardes de fe tenir longtemps en Mer» 
Les Ufcoques firent plufîeurs forties à l’improvi- 
fte. Ils facagérent dans l’Ifle é'OJfero les deux Vil- 
les de Lulîin , où ils dépouillèrent jufqu’aux En- 
fans & aux Femmes , & bâ tonnèrent ceux qui 
fe plaignoient , & leur demandoient miféricorde , 
Et dans l’Ifle de ils pillèrent le Bourg de Col- 

lane , puis VEceml de Provecchio » lieu apartenant 
à rifle de Veglia. Ils ne pardonnèrent à pas un 
Vaiflèau , & non contens du pillage, ilsprenoient 
encore les principaux Mariniers ,& les métoient à ran- 
çon. Tant de maux, & tant d’inftancesde l’Empéreur 
obligèrent enfin l’Archiduc d’envoier à Wol- 
fàng J Baron d’Echemberg , Général de Croatie, 
acompagné de bon nombre de Soldats , par- 

L 3 tie 
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tie Alemans , partie Gens de Gorîtz , afin qu’il 
pût forcer les mutins , & policer la Ville. Dés 
que ce Seigneur y fut arivé , il fit ramafïêrtoutle 
butin emporté deLuffin & des dutres Lieux de la Ré- j 
publique » & fit paier 40. livres pas tête à y3 Uf- 
coques , qui s’étoient trouvés à ce pillage , pour 
iupléer à ce qui en pouvcât être de manque. Il 
publia un Mandement , que tous les Avanturiers 
Çuflènt à fc prefènîer devant lui , dans quinze 
jours , faute de quoi ils feroient bannis avec leurs 
Familles Les uns*obéirent , & les autres fe ré- 
fbgiérent dans la Montagne- Après qu’il en eut 
faii plufieurs fois la reviie » il en emprifonna fubi- ’ 
tement 39. du nombre defquels étoient tous les 
Chefs , & quelques autres de baflè étofe , dont il 
fit fur le champ piller les Mailbns , par les Alle- 
mans , qu’il avoit amenés , & prit pour lui l’Or, 
l’Argent , la Soie , & toutes les chofes de prix. 

Puis il fit couper la tête à quatre de ces Ufeo- 
qiies , qui véritablement étoient des Voleurs , : 

mais Gens de néant , & des plus miférables* 

{a) Il voulut encore , que le Gouverneur de j 

cari en fît emprifonner deux , qui s’étoient en-* 
ftiîs de Segna, Les jours fuivans , il en fit arrê- 
ter d’autres un à un , & pilla pareillement leurs ' 
Logis- Il fit courir le bruit , qu’il vouloit 
laifler à Segna pour Garnifon lœ AJlemans , & 
feulement loo Ufcoques , natifs de la Ville, & 
envoier tous les autres à Ottofaz Mais peu de, j 
jours après , les Prifonniers , qui refloient au j 
nombre de 36. trouvèrent moien de fe racheter 
de leur bourfe , & de celle de leurs amis- Il 

n’ofa 

^ ^ - • 

(a) VidJJivtt ifutifue fiâCuUrrdctê» ditIlidcEp. 9- lib. 

^cl< le voit tous les jouis- 
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n’ofa pas relâcher ouvertement Vincent Cr^liano- 
.vich , Auteur d’une infinité de maux , & fur tout 
du maflàcre barbare de f^emer , & de tous les Sol- 
dats & pafifagers de fa Galere , bien qu’il en eût 
reçu de grans prefens* Mais il lui donna moien 
de s’évader Cela fait , il manda le Comte de 
.Céfime au Général Vénitien , {a) pour l’informer 
des caufes de fbn envoi , & lui demander Touver- 
ture des palïàges, & le rétabliüèment du Commer- 
ce , l’afl'ûrant , que s’il deüroit quelque fatisfadion 
particulière , lui CommiÜaire feroit tout fon pof- 
fible, pour la lui faire avoir , Le Général répondit , 
que fa République ne cbcrdioit que le repos , <Sc 
ne demandoit que l’exécution des promeflès. Que 
tous les Avanturiers fuflènt chaflèi , les Bannis 
abandonnés , & les Malfaiteurs ôtés d’un Lieu , 
qui les métoit en commodité d’ofenferles Voifins. 
-Qu’aprés cela lesMiniftres Vénitiens entretiendroient 
une parfaite correfpondancc avec les Autrichiens , 
mais qu’il ne favoit à quoi s’atendre , pendant que les 
Galères étoient fur le Port de Segna , & le Ca- 
non Vénitien fur fes murailles, & les Auteurs de 
ce crime & de tant d’autres mis en liberté. Cet 
ofice ne fut futvi d’aucun bon étet , au contraire 
les Chefs déjà tirés de Prifon forent honnorés & 
favorifés , particuliérement Oaglianovich, quide- 
^is fa fuite lui donna encore un Prifonniet 
Turc , qui s’étoit mis à 4000. Ducats de rançon , 
& non feulement fut rapellé à Sewa ; mais infialé 
dans un des quatre Capiranats , & pris en la pro- 
teclion de l’Archiduc. Il ne fe parla plus de les 
transférer à Ottofai , & ceux-meme , qui s’étoi- 
ent retirés dans la Montagne , prirent peu à péu 

L 4 la 
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la réfoJutîon de retourner. Enfin , Echemberg , 
après un fejour d’envion-fo. jours , partit de Se- 
gna , fous couleur d’aller rendre compte à l’Ar- 
chiduc des chofes faites , & recevoir l’ordre de ce 
.qu’il devoir faire, encore , laiflànt une partie dès Ale- 
mans qu’il avoir amenés , & répandant le bruit 
qu’il feroit de retour dans deux mois.Il menaCraglià- 
•novich à la Cour , pour lui faire confirmer fon 
■Capitanat. Il emmena douze Chevaux de fomme , 
deux chargés d’argent & de vaiflèlle , & les dix au- 
tres d’étofes de foie , de tapis prétieux , & de Ca- 
melots tirés , partie des Prifonnlers , qu’il avoit 
délivrés , partie des autres, qui craignant d’étre ar- 
rêtés avoient prévenu la mauvaife fortune. De for- 
te qu’en apauvrifl&nt les Ufcoques , il les ren- 
dit plus âpres au butin , femblable à ceux , qui 
aiant tiré tout le lait de leurs bêtes , les envoient paî- 
tre dans le pré d’autrui , afin qu’elles fe remplif- 
fent à fes dépens. Il eft certain, qu’il emporta en 
argent monnoié ifooco florins. Quant à la valeur 
du refte, l’on en parla dîverfement. Mais ce qui 
eft remarquable, c’eft qu’il s’apropria encore tout 
,ce qu’il avoit pû r’avoir du butin fait à Lufljn & à 
Colîane. . , 

Il ne fut pas plûtôt parti , que le refte de ceux , qui 
s’étoient fauvés dans la Montagne, revint à Segna , & 
peu de jours après les Alemans , qu’il y avoit laifles , 
en partirent auflS’, faute de Vivres, foitquecefût 
la vérité , ou un prétexte. Et telle flit l’ilsiie de cet 
envoi, toute femblable à celle des précedens, fiiion 
en ce que ce Commiflàire ne partagea pas • com- 
me faifoient les autres , mais prit tout , & laiflâ 
les Ufcoques trés-mécontens. Ils fe plaignoient 
au Ciel de fes extorfîons, & difoient à pleine bou- 

che , 
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che , qu’il avoit bien pû faire avec afTurance tout ce 
qui tournoit à fon profit, aiant l’apui de fon frère , 
Tun des Favoris de l’Archiduc, {a) Le Capitaine 
Frangipane en relia même fi piqué * qu’il fe démit de ^ 
fa Charge , & fe retira à fa T erre de Novi , quoique 
la Cour ne reçût point fa démifîlon. 

Après le Sac de Luflin , de Collane & de Par- 
pecchio ^ les Minillres Vénitiens déjà tout prêts 
d’ufer du droit de reprefàilles , aiant apris l’or-' 
dre donné par l’Empereur , & la réfolution de 
l’Archiduc , qui envoioit aducllement l’Echcm- 
berg , jugèrent à propos de furfeoir , pour voir 
ce que feroit ce Comrniflàire Et quand ils fu- 
rent que tout le butin avoit été ramalïë par foa 
ordre , ils crurent dautant plus devoir atendre' 
riflüè. Mais lorfqu’ils aprirent comment il ètoit 
parti de Segna , irrités fur tout de oe qu’il s’étoit 
aproprié le butin , ils réfolurent d’en venir aux 
rcprtfaillcs , tant pour confoler leurs Sujets , qui 
s’afiigeoient horriblement > fe voiant hors d’efpé- 
rance d’être foulagés , après tant de fupercheries 
des Commifïàires Archiducaux ; que pour châtier' 
les mal-faiteurs , & métré un frein au brigandage. 
Le Capitaine du Golfe (a) aiant pafle la Rivière en- 
tre Vclofque.& Lovrana , ravagea ces Terres. 
Entre autres chofes , il trouva dans quelques Ma- 
galKis force bleds, farine & avoine > (^) qui s’y gar- 
coiciit pour Segna. Mais comme il ne pouvoir 
pas les emporter , & qu’il ètoit nécelRire d’en* 

L f priver 

(4 Chofe otdintite • que les parens des Mini(lre< croient 
que loot leux eft pctmis. felix , dii Tacite du de Pallas» 
tHud» fibi impuni ratui , tauta pcitntia fuinHC0t 

(i) C’croii Antoine riirrdn». 

(x) Il ajoute, lamalladuTcxiiioixede 
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priver céte Ville , qui fomentoît les Voleurs , il 
•y, fit métré le feu , lequel’ alla plus loin qu’il ne 
penfoit , en partie , à caufe de la proximité des bâ- 
timens ; en partie , par la violence des Soldats. 
De forte qu’il y eut beaucoup de Maifons brûlées. 
Et le dommage que fit le feu fut bien plus grand, 

3 ue celui du pillage , qui ne fut pas fufifant pour 
édomma^r les Sujets V enitiens à raifon de la moi- 
tié. Les Perfonnes ne furent point ofenfées , & 
le Capitaine ne permit point qu’on touchât aux. 
Eglifes. Et quoique la principale fût pleine de bled , 
la révérence du lieu fit qu*on l*y laifTa. 

II ariva un autre accident dans la forterelîè de 
Scrijfa , apellée autrement Carlobag , qui eft un 
des nids des Ufcoques , vis-à-vis & feulement à 
trois milles de Pago , dans un lieu éminent de la 
Morlaque , qui domine toute céte Ifle , & d’où 
la* Garnifon a la commodité de voir où s’alîèm- 
bknt les troupeaux , pour y aller à point nommé/ 
Les Ufcoques , qui gardoient céte forterelîè , 
bien informés du défefpoir de ces Infulaires , & de 
la prontitude , avec laquelle ils tenteroient toutes 
çhofes , pour fe délivrer , s’aviferent de fe fèrvjr 
de la mifére & de la fimplicité de ces pauvres- 
gens , pour tjrer des récompenfes de leurs Maî- 
tres. Ils traitèrent , félon toutes les aparenccs de bon- 
ne-foi , avec le Comte de Pago ,(<*)& lui promirent 
de l’introduire dans le Château , puis envoiérent 

don- 

(4) C’itoit Antoine CiwjM , Noble-Venitien. Ouilfautie- 
marquet > que la qualité de Comte n*en ett pas une de Seigneurie 
fe de propriété , comme en Fiance & ailleuts , mais eft feule- 
ttient un titre de Magiftratuie biennale , bien infetieui à celui de 
Ptdefts , quoique ces Comtes en falTcut ia fonâion dans 
ces Lieux. Ce titre n’«(l d’ufage patmi les Nobles 
Veoitiens » que pour les lûcs de h Dalmatie fie de 
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^Albanie. Et quaad ce font de* lûes de conreqnence • 
comme Coifou , Cataro, Zaïiiei &c> Ils y cnToiem des geo* 
avec la qualité de Provédiieuis , dont ils foot bien plus de cas 
que de celle de Comte. Il eil bien vrai qu’ils envoient un 
Comte à Z«r4, 8r un 1 SpaUtre qui font les deux principale* 
Villes de la Daimatie , mais ce ne font que comme de* Cbi- 
telains» lefijuels ne lauroient rien faire fan* l’ordre du Ptctvédia 
leur Générait qui fait Ton fejoui ordinaire dans ces deux Vil- 
ks, tantôt dan* l’une i tantôt dans l’autre , félon Icbefoiadct 
Afaires. 


donner avfs de ce Traité à Segtta d’où fut envoié 
auflî-tôt Paul Dannicich avec 300. Ufcoques. Le 
jour afllgné , le Comte aîant pris une partie des 
Soldats de la garde ordinaire de l’Ifle , & bon nom- 
bre des hahitans vint au lignai qu’ils lui donnèrent ^ 
& les portes lui étant ouvertes, il fut allés limple^ 
que d’entrer le premier , fans prendre les précau- 
tions requilès dans ces ocalîons , & fut fuivi de 
tous fes gens avec beaucoup de confulîon. Auflî- 
tôt, les Ufcoques, fortis d’embufeade , lesenve^ 
lopérent , & les aflfàillirent à coups de moufquets. 
Le Comte & le Capitaine des Soldats y furent tué^ 
avec 80. tant Soldats qu’habitans àtPago. (a) Les- 
autres s’enfuirent. L’Etendard du Comte & une 
Enleigne de la Compagnie des Soldats relièrent aux 
Auteurs de la trahilbii , qui les portèrent premiè- 
rement à Grets , puis à la Cour de l’Empèreur • 
pour en avoir recompenfe. La nouvelle de ce 
ücond accident fut très agréable à Segna, Et ce 
n’cll pas merveille , puifque c’étoit un exploit des . 
Ufcoques. Mais c’en efl bien une, qu’ils culîènt 
de la joie du fuccés de Làvrana , bien qu’il les eût 
privés de force vivres , n*ètoit qu’ils efperoient que 

L 6 cela 
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cela leur feroit acorder pleine liberté d’aller en cour- ' 
fe. 

Les Miniftres de l’Archiduc firent de, grandes 
plaintes à l’Empéreur de ces deux fucccs , exagé- 
rant le premier par l’importance de la peite , & le 
fécond par la qualité de l’attentat , qu’ils difoient 
être prindpalement contre l’Empéreur , Scriffa apar- 
tenant à la Couronne de Hongrie. ' Mais les 
Vénitiens difoiént trois chofes. i • Quant aux Au- 
teurs du Traité , .que les embûches drefTées à ces 
pauvres înnocèns étoient un éfet de la perfidie des 
Ufcoques , qui ne cherchoient qu’à femer la dif- 
corde entre les Princes » pour être toûjoîirs en 
liberté de mal-faire. 2. Quant au Comte , & aux 
habitans de Pago , Que le defifein , qu’ils avoient 
'de fe délivrer des véxations des Ufcoques, à quel- 
que prix que ce f^ût , étoit bon , comme fondé fur 
la néceflité de fe défendre , mais que s’ils n’avoient 
eu afïèz de prudence i pour difeerner un faux- 
Traité ; ils l’avoient bien alfez paié en perdant la 
vie. 3. Quant aux Princes , ils difoient , que quand 
même l’entreprife auroît réülTi , il n’y auroit point 
eu d’ofenfe contre l’Empéreur. Et pour le prou- 
ver , ils racontoient, qu’en l’an lypz. les Ufeo- 
ques de Scrijja aiant fait grand dégât dans l’ifle de 
Paço , le General Vénitien (a) prit la Fortereffe, 
& peu de jours après envoia à Se^»a déclarer aux 
Commiffaircs Impériaux , qu’il n’avoil eu autre but , 
que de punir les Ufcoques , fauf le rcfpeâ qu’il 
devoir à l’Empéreur. Qu’ils envoiaffent d’autres 
Soldats pour la garder , & qu’il la leur configne- 
roit, autrement, qu’il la raferoit, de peur que les 
- ' Turcs 

U) luftlu dont il a éic ptilé dans ia I. paitic d« 
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Turcs ne s’en emparaflent. Ces Commif&ires en- 
voîérent un Capitaine Allemand , à qui elle fut ren- 
due auffi-tôt. De forte que l’Empereur aprit la 
nouvelle de la reftitution, auffi-tôt que celle de la 
prife. Et lui , ni l’Archiduc Ernefl: , qui eouver- 
noit alors, à caufe de la Minorité de Ferdinand i 
ne trouvèrent pas qu’il fe fût rien fait contre la 
bonne intelligence 

Mais les Archiducaux firent grand bruit de l’A-, - 
faire de Lovrana , fupofant que cela s’étoit paflë^ 
pendant qu’Echemberg etoit encore à Segna. Mais 
quand on fut qu’il étoit parti auparavant , & que 
bien loin de remédier au mal , il avoit relâché les 
prifonniers , les plaintes s’amortirent , & l’on s’en 
tint à défendre le Commîffiiire , en dîfant , qu’il 
avok exécuté, autant qu’il fe pouvoir , les Con- 
ventions de Vienne, & qu’il étoit impoffiblê d’en 
faire davantage Ils ajoûtoientj que les Minières 
Vénitiens n’avoient point agi par la néceffiré defe 
défendre, ni par le motifd’indannifer leurs Sujets,, 
comme ils le difoient , puifque les Ufcoques ne 
leur avoient fait aucun dommage auparavant , & 
qu’ainfi c’étoit une provocation & une injure faite 
de gaieté de coeur à l’Archiduc , qui , en cas que 
l’on ne fît point de reffitution à fes Sujets, & qu’on 
ne laiflât pas le Commerce libre, iie^ouvoit fau- 
ver fa réputation , que par la voie des armes. On 
répondoit pour les Vehiitiens, qu’il n’étoit pas be- 
foin de difputcr , mais de voir lî le Concordat 
avoir été exécuté. Que l’on voioit tous les Uf- 
coques retpurnés à Segna , & que leurs incurhons 
n’alloicnt plus par intervales , mais fans inu irup-, 
tion. Que l’on avoit puni , feulement pour l’a- 
parence , quelques miférables Ufcoques des moins 
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coupables , & laifTé les Chef^ (a) Que les -Mihi- 
ftres Vénitiens ne s’étoient remués, qu’à force d’ê- 
tre provoqués. Que la prife des barques étoit un 
relîentîment des injures reçues auparavant , & le 
fait de Lovrana la jufte vangeaiice duSaedeLuf- 
fin & de Collane Que d’avoir atendu julquesau 
départ de l’Echemberg ne préjudicioit point à la 
Gaule , ni l’interftice d’environ trois mois entre le 
dommage & la reprefaille , ne pouvoit pas foire 
apellcr agreffion , ce qui étoit une revanche difé- 
rée, pendant qu’il avoit lieu d’atendre une répara- 
tion. Il fc montroit même toat publiquement une 
létre écrite par l’Evêque de Segna à un autre Pré- 
lat, à la Cour de Vienne , dans laquelle il atri- 
buoit à l'Echemberg la caufe de tous les inconvé- 
niens. 

L’Empereur , lafle d’entendre tant de plaintes^ 
de part & d’autre , commanda à fon Confeil d’a- 
pliquer tous fes foins à terminer céte focheufe 
• Afoire. II y tut rélblu de tenir une Contérence 
en la préfence meme derAmbaüùdcurde Vende» 

(b) pour trouver plus facilement un expédient , les 
deux Parties agilfont enfemble. Les Amba/fàdcurs. 
d’Elpagne & de Florence y furent auffi apcllés > 
comme Minillres de deux Princes qui , outre leur 
bonté & leur équité, touchoient de li prés à l’Ar- 
chiduc Ferdinand , qu’ils ne pouvoient pas être 
plus proches parens. (cj 11 n’eft pas certain , s’ils 

lurent 

(a) 7enmmtu*irrêg*tafi4ppliciat édvtrfM ^ 

' dit Taciie Aiin- i6> 

{b) C’étoit alors George laftinien. ' ' ■ 

(c) Ces deux Frinccs avoient époufé les deux foeui» , Fi. 
lippe 111. Maigucxiie co l»S. & Cosme U» Madelin* «»- j 

I6l«. , 
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furent invités, pour être Médiateurs , outénjoins^ 
ne paroiflànt pas qu’il fût befoiii ni de l’un , ni de 
l’autre ofice. Après un long débat, il fut dit, que 
l’une des Parties afirmant d’avoir exécuté le Con- 
cordat , & l’autre le niant , il faloit en voir la vé- 
rité : & que pour cela l’Erapéreur enverroit fans 
delai un Commiflàire à Segtta, pour faire exécuter 
les conventions, en cas qu’il en reftât encore quel- 
- qu’une à acomplir : & que cela fe feroit dans le 
terme d’un mois Que la République y pouroît 
envoier fes Minières , non pas pour traiter , mais . 
feulement pour s’aiïurer que l’on ne manquoit 
à rien» laiflànt pourtant à fon choix d’cnvcMer , ou 
de ne pas envoier, félon qu’il lui fembleroit meil- 
leur. Que cependant on fufpendroit les hoftilitez 
de part & d’autre. Les Archiducaux demandè- 
rent qu’il fût dit , que fous le nom de fufpenfion 
d’hoftilités , s’entendoit la celïàtion du Siège des 
Terres Archiducales A quoi ils intérelToient l’Em- 
péreur en difant , qu’il ne convenoit pas à fa di- 
gnité de rien faire , pendant que la République me- 
naçoit l’épée à la main , comme (î elle vouloit le 
contraindre par lés armes. Ce qui fe croiroit d'au- 
tant plus , que S. M, commençoit d’agir par l’en- 
voi d’un Commiflàire. 

L’autre Partie répondoit , que l’on ne pouvoir 
pas efpérer , qUe 'la République confentît à mètre 
les Voleurs plus au large, après avoir expérimenté 
tant de fois , que jamais les paflàges n’avoient été 
ouverts, qu’ils n’cuflént fait encore pis. Qu’il fe- 
roit très dificile de gagner ce point fur elle , en ne 
lui donnant que des paroles pour caution , l’envoi 
du Commiflàire étant bien une promeflê , mais 
non pas un éfet , à moins qu’il n’exécutât. Que 

la 
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la RépubUque ne tenoit point les armes àlarnoTn , 
poiiy menacer aucun Prince y encore moins 1 Em* 
péreur , qu’Elle refpeftoit comme elle devoit , mais 
feulement pour fe défendre Elle & fes Sujets. Que 
céte penfée neviendroit à perfonne après toutes les 
marques qu’Elle avoit données en tout temps de fa 
révérence envers lui. Qu’au contraire, comme il 
palToit pour un Prince religieux, & zélateur de la 
Juftice , bien loin d’atribuer à la crainte un devoir 
de Religion, Pon pouioit s’étonner , qu’il dîférâc 
d’aquiter fa promcffe & fa confcience. Les Impé- _ 
riamc laifTérent à la difcrétîon de la République de 
lever, ou de continuer le Siège, difant, qu’il leur 
fufifoit quelle en ufât de telle manière , que le 
Commiiraire pût fe tenir dans ces Lieux avec bien- 


L’Empéreur manda céte réfolution à PArchi- 
duc , & commanda à fon Sécrétaire réfidantà Ve- 
nife fà qui il envoia pour cela une létre fpéciale de 
Créance) d’expofer (comme il dt après l’avoir 
préfentée) que S. M avoit réfolu d’envoier lUt 
Commillaire à Segua. pourvoir, entendre, & ré- 
gler toutes choies^ fdon qu’il lcroit néceffaire pour 
le bon voilinage , qu’Elle prioit le Sénat de don- 
ner les ordres qu’il jugeroit à propos pour la réüf- 
fite de cet envoi 11 fut lépondu à cet ofice , di- 
gne de la Jullicc d’un fi grand Prince ,. que céte 
nouvelle éttiii tiés-agréable à la Seigneurie , &que' 
fa joie feroit encore plus grande , quand Elle 
verroit les éfets. Que cep«mdant Elle n’épargne- 
i-Qj[ rieii pour contenter 1 Empéreur , & lui mon- 
trer éticàccment, qu’Ellc étoit taûjoursdansladif- 
pofiiion de vivre en bon Voifin Et Elle lui fit 
dire la même chofe par fon Ambamdeur , à quL 

Elle 
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Elle envoia pareillement une Créance. Céte réfo* 
lutîon de l’Empéreur plut beaucoup aux Vénitiens* 
tant à caufe qu’ils defîroient voir la fin de leurs , 
maux , que parce que c’étoit un témoignage évident » 
que S. M même ne croioit pas, que le Sénat eût 
manqué à aucun devoir de bienféance , pour n’a- 
voir pas envoié traiter à Fiume avec le Comte Al- 
tan & fes Colégues. Il fut ordonné au Général de 
Dalmatie de faire rendre tout honneur , & donner 
toute commodité au Commiflàire Impérial , qui 
viendroit à Se?na , & dans les autres lieux de céte 
Côte. 

L’Empéreur aîant jété les yeux fur Jean Praî- 
tter , Gouverneur de Javarin , Perfonnage de grande 
qualité, eftimé intègre & réfolu , le rapela de Ter- 
navie, oùdesafaires importantes de la Tranfilvanie 
l’ocupoient alors , & l’expédia de fa Cour , avec 
une Inftrudion , dont le principal Point étoic de 
voir, fî le Traité de Vienne étoît éxécuté , & de 
làire ce qui feroit nécelïàire pour qu’il le fût en- 
tièrement : & avec ordre d’aller premièrement à 
Gretz , pour communiquer fes Ordres à l’Archi- 
. duc ; puis de palTer aufli-tôt à Segna , tenant pour 
certain que ce Prince tendoit à la même fin que 
lui , & le feconderoit en joignant fes Inftruâions 
particulières au Mandement Impérial , pour faciliter 
l’Afaire. 

Prainer étantàGretz , l’Archiduc ne lui permit 
pas de paflèr plus outre , mais le renvoia à l’Em- 
péreur avec une réponfe par écrit de céte teneur. 

Qu’il ne pouvoît pas confentir à chaflèr les Ufco- 
„ ques ' ni faire les autres chofes , que la Répu- 
„ blique demandoit , pendant qu’elle fe tenoit ar- 
„ mée » de peur qu’il ne parût le fiûre par force : 
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„ mais qu’il feroit toutes chofes , auiïl-tôt qu’on au* 
^ roit défàrmé. Qu’il avoit déjà mis les Afaires 
M eu bon train , aiant déjà réduit à la moitié lade- 
,, mande , que les Ufcoques faifoient de 20000a 
„ Florins pour les paies échues , s’ils avoient à fe 
„ retirer. Outre qu’il efpéroit de la réduire encore 
,, à beaucoup moins. Si bien qu’il métroit la main 
„ à l’œuvre, quand ceÛèroit le faupule qu’il avoit 
yf de parroîte a^ir par contrainte. 

Comme l’envoi de P rainer avec une fi ferme ré* 
fülution de l’Empéreur, & de fon Confeil, & de 
lui même aulîi , fit croire que céte épiiieufe Afai- 
re étüit en bon chemin , la caufe de fon renvoi 
fiirprit horriblement. Car comme l’Empércur , 
Seimeur fupréme de céte Contrée , avoit cru avec 
fcsMiniftres, que l’envoi d’un Commillàire ne dé- 
rogeoit point à fa dignité , l’on n’y trouvoit rien , qui 
dérpgât non plus à la réputation de l’Archiduc, IJ y 
eut des gens qui atribuérent le mal aux Miniftres , qui 
ne voulant point aporter de remède , {a) m par raifon 
de bon voilinage , ni d’amitié , ni de confcience , 
n%de toute autre maniéré > & masquant d’excu- 
fes » qui parullènt bonnes , ne fe fouciérent pas 
de donner dans l’abfurdité , pourvu qu’ils empé- 
chaflènt l’Acommodement de façon , ou d’au- 
Q-e. 

Le retour de P rainer déplut à la Cour de Vienne , 
OÙ l’on trouvoit étrange qu’une ' réfolution prife 
avec meure délibération , & même avec l’aproba- 
tion des Ambaflàdcurs des autres Princes , & fur 
tout d’un , comme le Roi d’Efpagne , puis décla- 
rée exprefiémentâ Venife, fût empêchée, fans co- 
lorer 

• (a) Bonum fiMitum frivétii fimultâtilns imptdittaBU Tac. 
Annal. 14. 


DES USCOQ^UES. 2 fP 

lorer l’adîon de la moindré aparcnie de refpeâ 
envers l’Empereur. Et quand on en parloît aux 
Miniftres de Gretz , faute de pouvoir s’excufer , 
ils levoient les épaules , ou rompoicnt le difcours. 
Mais comme céte qpuvelle fut très défagréable à la 
République qui fe voioit fruftrée de foii efpérance, 
auffi reconnut elle , que quand les Miniftres Ar- 
chiducaux remétoient quelque chofe à l’Empéreur, 
ce n’étoît qu’une échapatoîre. 

Sur ces entrefaites , les Ufcoques , téméraires 
dans toutes leurs entreprifes , & incapables de pré- 
voir le m^l, quis’en pouvoir enfuivre, firent diver- 
fes tentatives , lefquelles , à caufe de la grande réfi- 
ftance qu’ils rencontrèrent , ils ne purent exécuter , 
qu’en des choies légères , qui ne méritent pas d’étre 
racontées. Mais il avint ce que la longueur des 
Afaires a coutume de produire , pour peu qu’il y 
ait de préparation à la Guerre. Car les foupçons , 
qui naiflènt , l’inquiétude des Soldats , les menaces 
qui par fois échapent imprudemment de la bouche j 
augmentent la défiance , la longueur de la négo- 
tiation fait naître des démêlés , &les nouvelles qué- 
réles prolongent encore la négotiatîon. 

Frangipane ^ Capitaine de Segna^ & Seigneur <^e 
IVbv/ à 15”. miÜes de-là, ramam dans céte Terre 
quantité de Vivres & d’autres provifions, y fit por- 
ter les Armes & les munitions de la Galère de Ve- 
nter , entr’autres » trois pièces de Canon , qu’il fit 
m'être fur les murailles , puis renforça la Place d’un 
plus grand nombre d’Ufcoques. Ce qui donna 
lieu au Général Vénitien de foupçonner qu’il fe 
braflbit quelque chofe d’importance. Etfonfbup- 
çon s’aj^enta fur ce que depuis le retour de Pr<«/r ' 
ner , Geofroi Stodîer , à qui ils donuoient le titre 

de 
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de Préfidenf , alla à Segna, elcorté d’un nombre * 
de Soldats , & acompagné de Frangipane. Celui- 
ci envoia vinter la Forterefïc de Scrijja , courut à 
Fiume & à Buccari , & durant quinze jours, qu’il 
fut en ces quartiers là , on vit Ibuvent les Ufeo- 
ques aller a revenir de Segna , foit à Novi , foit à 
Scrijfa. De quoi les Habitans de Feglia prirent 
l’allarme , fe figurant que tout cela fe faifoit , ou 
pour entreprendre fur eux , ou pour métré 
dans ces Lieux une fi nombreufe Garnifon d’Uf- 
coques , que leur Ifle en tut inceflàmment tour- 
mentée. lis fupliérent donc le General de les tirer 
de ce danger. Et d’ailleurs , l’Armée Vénitienne, 
qui paflbit-fouvent devant Novi^ n’y pouvant voir 
fes Canons fans indignation , ni fans delir de fe 
vanger, les Capitaines exhortèrent le Général à le 
faire, en lui repréfentant la facilité de l’entreprife. 
Ainfî, pour prévenir les maux, que les Infulaires 
craignoient, non fans ’eaufe ; & pour rétablir l’hon- 
neur de la République, dont les Armes fervoient 
de trofée aux Ufcoques il réfol ut d’ataquer céte 
Place , & de la démanteler. Il donna les ordres 
néceflàîrcs pour exécuter la chofe,, non feulement 
^ec fûreté, mais encore fans endommager les Ha- 
bitans. Novi , qui eft fitué fur la Mer , fut fur- 
pris un matin avec des échêles & des pétards : & 
cet aliàut fut fi bien ordonné , qu’il n’y périt que 
20 hommes du dedans , qui firent une réfiftance 
vigoureufe. L’on ne toucha ni aux Eglifes , ni 
aux femmes » (a) les Canons de la Galère furent 

recou- 

(a) Kani, au Z. Livre de fon Hifioiiede Venire, dit, que 
tout fut mis au pillage , mais que les OinCmeas 2c les Vafes - 
ûcrés des Eglilcs furent rendus ^ Que le Lieu fat brûlé. arec 
■elques Suques, & les Silincs ruinées. 
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recouvrés, le Tourjon abatu, & les Murailles ou- 
vertes en divers endroits. Après quoi le Lieu fut 
Idfle aux Habitans. Ce fuccés , comme il arive 
d’ordinaire , fut exagéré à Gretz , où l’on débitoit , 
,que les Habitans avoient été cruellemenr traites , 
les Eglifes brûlées , les Reliques foulées aux pieds. 
Mais la vérité diflipa bien-tôt ce fâux-bruit , quand 
on vit les Eglifes fur pied avec tous leurs Orne- 
mens , fans pas un veftige d’incendie dans toute fa 
Place. * 

Céte Cour n’eut pas plutôt reçu l’avis du fait de 
Novi^ qu’elle dépêcha un Courrier à l’Empéreur , 
à qui elle le mandoit avec amplification , lé plai- 
gnant aufli d’un ordre précédent du Général Véni- 
tien ; qui leur intcrdifoit même le Commerce par 
terre , & du deffein , qu’il avoit d’.ataquer Segna , 
qui étoit un bruit que les Ufcoques répaiidoient 
malicieufement. Ils fe fervirent de toute leur 
adreflè , pour pcrfùader , que la démolition de No t i 
ctoit une rupture ouverte. Mais on ne la crut 
pas telle à la Cour de l’Empéreur , où 
l’on jugea bien que Venife aiant vu , que Prai- 
ner , qui venoit avec d’amples commiflions , & 
étoit déjà à mi-chemin , avoit été renvoié fur fes 
pas , il lui avoit paru nécefi&ire de faire quelque al- 
garade , non pas pour rompre , mais pour exciter 
au remède que l’on diféroit : les Impériaux ne trou- 
vant pas que ce fût un indice , que les Véni- 
tiens voulufïènt paflèr plus outre, que d’avoir aban- 
donné une Fortereflè, qu’ils eufïèutpû retenir fans 
crainte de la perdre jamais. Et les Vénitiens di- 
Ibient , qu’au contraire cela montroit clairement , 
que le Comte de Pago {a) n’avoit point eu la pen- 
: . . fée 

) Six mois auparavant. 


Digitized by Google 


z 6 i Histoire ^ 

fée d’ocuper Scrijfa , mais feulement de lui-ôter le 
moien de inolefter les Habitons de fon Ifle. 

Mais Stodier&L Frangipane^ celui-ci de rage du 
fuccés de Novi » & tous deux peut-être à caufe qu’on 
avoit rompu leurs brifées, firent de fi puiflàns ofi- 
' ces , que la Cour de Gretz permit aux Ufcoques ~ 
de faire tout le mal qu’ils pouroient , & à eux deux 
de lever une partie de la Milice de Croatie pour le 
vaiiger. Ils armèrent donc aulîitôt toutes les Bar- 
ques au nombre de 25". ramaflérent tous les Ufco- 
ques, épars dans les autres Lieux de la Contrée , 
firent diverfes forties , tantôt en plus grand , tantôt 
>en plus petit nombre Mais ils ne purent rien exé- 
cuter, parce que les Vénitiens étoient fur leurs gar- 
des , & avoient renforcé leur Armée , qui , Hen 
qu’elle n’empéchât pas toûjours les Ufcoques de 
fortir J les pourfuivoit li vivement , quand ils étoient 
fortis , qu’ils ne pouvoient s’arrêter en pas -un 
lieu 

De temps en temps l’Archiduc dépêcha des Cou- 
riers à l’Empéreur, pour lui rendre compte de di - 
vers accidens , lui figurant que ces infultes étant 
faites direâement à S^M.c’étoit à Elle de les van- 
gerpar les armes. Mais céte Cour ne ceflbit point 
de traiter d’ Accommodement , & toute la difi- 
culté n’alloit qu’à régler par où l’on commence- 
roit , les Impériaux voulant que ce fût par l’ou- 
verture des paflàges, êt les Vénitiens par l’expulfion 
des Ufcoques de toute céte' Côte. Les fH-cmiers 
exaftoient tout ce que l’Empéreur avoit fait pour 
rétablir la concorde. ( Ce qui lui auroit réiifli , fi ' 
fa bonne volonté n’eût pas été traverfée) & exhor- 
toient les autres à lui correfpondre en lè fiant à fà 
parole , pour marque de leur révérence envers lui , 

afin 
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afin qu*il pût agir , fans faire croire qu’il y fût con- 
traint. Mais les Vénitiens prctendoient que per- 
fonne ne pouvoit fe plaindre de. ce qu’ils avoient 
feit pour la défenfe & la conf^vation de leurs Su- 
jets , & que l’Empéreur ne paroîtroit jamais forcé 
que par la propre confcience , par fa juftice , & 
par la fidélité inviolable de là parole , ainli qu’il 
l’avoit montré déjà plulîeurs fois , & tout récem- 
ment dans le Traité de Vienne. Ils trou voient 
que la bonne volonté de l’Empéreur méritoit bien 
qu’ils y répondillènt de leur part, mais non pas au 
préjudice de leurs Ataircs , étant une maxime de 
■■ Gouvernement très connue d’un chacun , qu’il faut 
toûjours faire cas des- aparences , quand elles font 
comparées avec d’autres ; & que lorfqu’elles con- 
courent entre deux Princes , on doit par défé- 
rence préférer celles qui viennent du côté du plus 
grand, à celles qui font du côté du plus petit , au 
lieu que quand la réalité & l’aparence fe métent en 
balance , la réalité , de quelque côté qu’elle foit , 
j l’emporte fans dificulté. Il y avoit encore un au- 
' tre Point, que l’on tenok très important. C’eltquc 
I l’Empéreur ne paroifibit pas être le prindpal dans 
céte Afeire , puiique la délibération d’envoier Traut- 
manjhrf ^ avoit été arrêtée par une feule parole , 

& Prainer empêché de palier outre. De forte 
que la bonne volonté de l’Empéreur, comme iné- 
ficace, ne pouvoit pas faire efpérer des éfets. En- 
fin , l’on ceflà de parler de l’ouverture des pallà- 
I ges , puis on convint de faire une fufpenfion d’Ar- 
) . mes pour quelque temps , pendant quoi l’on rc- 
' médieroit aux défordres. Ils confentoient à Ve- 

nilè , que durant les deux mois prochains , à com^- < 

pter du jour que 1 ’(mi régleroit , il ne fût fait au- 
cun 

I 
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cun tôrt aux Terres , ni aux Sujets Autrichiens , 
pourvû que l’Empéreur & TArchiduc donnaflènt 
parole que, dans cet intervalle, lesUfcoques, ni 
kurs autres Sujets , ne feroient aucun mal à ceux 
de la République : & que dans ce terme de deux 
mois les'Ufcoques fortiflènt des Lieux litués fur 
la Mer : & les autres conventions fuflent exécu- 
tées de la manière que la prudence de l’Empé- 
reur le trouveroit plus à propos. 

Les Impériaux dirent , qu’il ne convenoit pas 
à la Dignité , ni à la réputation de leur Maître , 

-de donner parole d'éloigner les Ufcoques , par où 
il femblcroit contraint de fuivre précifément la vo- 
lonté de la République : & que bien qu’il tût réfo- 
lu de les challèr , il ne le vouloit pas faire par 
pade , mais de fon gré. Et exigèrent, qu’au lieu 
de ces paroles il fût dit , à la charge que l'Rmfé~ 
reur promit de couper la racine du mal Quoique 
l’on pût prendre grand ombrage de céte demande , 
qui rejétoitune expreffion, dont le Confeil Impé- 
rial même s’étoit fervi dans l’Ecrit formé à Vien- 
ne , • atendu que d’éplucher fubtilemeut les mots , 

(ans vouloir de ceux qui font clairs & formels , 
c’eft toûjours un indice du peu d’envie que Ton 
a de tenir fa parole : au lieu que lors qu’on eft ré- 
folu de la garder , on ne difpute point fur les | 
mots, lefquels ne font recherchés & triés , que par 1 
ceux qui ont deflèin de manquer à leurs ’pro- 
meflès : (a) Néanmoins on ne hélita pas à les • 
contenter en fe fervant de leur Formule , & alors , 

& dans les négotiations fuivantes. Ce menu dé- ■ ' i 
tail paroîtra un excès de fuperfluité , ' mais il fera ri 
- de 

(a) Incertd diptruit , hue ilîtêc traSuTUi inUrfUtaUtntm prou» < 
tênduxijjctt Tac. Hift. 3. 1 1 
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de grande inftruélioii , quand on (aura, que deux 
ans apres > dans une certaine ocurrence , ceux mê- 
me qui avoient mis céte Formule en ufage , la 
trouvèrent obfcure , & en demandèrent eiplicatioa 
aux Vénitiens. 

L’Empèreur exhorta l’Archiduc à accepter la 
fufpenfion , ' & à remédier au mal. Mais 1 Archi- 
duc qui penfoît à toute autre chofe t & s’èloignoit 
plus que jamais de l’Acommodement , répondit , 
qu’il ne le pouvoit pas faire avec honneur , que 
les paflàges ne fulïènt ouverts Ajoûtant , qu’il 
ètoit impoffible de chafler les Ufcoques , que 
tous les diférends qu’il avoit avec Venife ne fuC- 
Cent terminés. Il ofroit néanmoins d’obéir à l’Em- 
■ péreur , s’il lui plaifoit d’en ordonner autrement , 
Se^na étant de fon Domaine , mais en des ter- 
mes , qui ôtoient bien la penfée de lui rien com- 
xnander. 

Les Mmiftres Vénitiens eurent de grans pref- 
fèntimens , que la Guerre fourde , qui leur avoit 
été faite fi long-temps par le raoien des Ufeo- 
ques , pouroit bien éclater en une Guerre ou- 
verte. Car on leva en ce temps 300. Fantaffins 
à Fiume^ &. 300. autres à Trielte, & le Comte 
de Terfàtt tira des milices de Croatie 1200. hom-. 
mes de pied , & foo. de Cheval , & le Capitaine 
Daniel Francol ramalia 5*00. Aventuriers fans 
paie , lefquels avoient feulement la permiffion 
de voler , &' leurs logemens qu’on leur prépa- 
roit dans les Vilages de la Jurildidion de Cajiel- 
San Servoîo , fur les Frontières des Vénitiens , 
qui , n’aiant point de Milice en ces quartiers-là , 
ne favoient comment faire pour garder leurs Ter- 
res. 
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Maïs ks Ufcoqucs , qui avoient la pcrmiffion 
de faire tout de leur pis , comme j’ai dit , fe réu- 
nirent pour cela , non feulement de tous les en- 
droits de céte côte , mais encore des Lieux Mé- 
dîterranées d’Ottofaz , Maligna , Brigne , & autres , 

& firent les entreprifes que j’ai dites , & d’autres 
encore , pour, fondre enfuite fur les Ifles , ou fur 
la Terre* Ferme de Dalmatie. Mais comme tout 
cela ne leur réüffit point , & qu’ils virent par là , 
que tant que les Miniftres Vénitiens continüeroicnt 
de bien garder leurs Mers, ainfi qu’ils les y voioieiit 
Wen réfolus, non feulement, ils ne feroient rien, 
naais même ils feroient contraints de fe débander 
faute de Vivres, foit de leur propre mouvement, 
ou de l’ordre de leurs Maîtres , ils pafiTérent en 
Iftrie» où ils ne s’arrêtèrent pas dans la partie Orien- 
tale, qui leur eftyoifine, pour butiner, ^retour- 
ner apres chés eux , comme ils avoient fait quel- 
que-fois par le pafK : mais ils coururent jufque 
àuis la partie Occidentale , où ils fe joignirent avec 
BfMVfftMto Peatazz» , Seigneur de Sa»'Seruolo , 1 

h Chef de la Milice de Triefte , fous la conduite 
de qui eux, & les autres Sujets de l’Archiduc, fi- 
rent grand ravage fur les Terres ouvertes des Véni- 
tiens , portant leur butin dans le Village de f’og- 
dariti de céte JurifdidHon , où étoit leur retraite 
ordinaire , & atendant l’ocafion de furprendre quel- 
que lieu , qu’ils puflènt garder. Mais ils en furent 4 
empêchés par la vigilance des Vénitiens, qui pour J 
arrêter leurs incurnons envoiérent Benoît da Leg^e & 
pour Provéditeur, avec ordre de garder le Pais , <8c M 
de défendre les Sujets, fans faire de tort aux Voi- i 
fins, mais de fe vai^er fur eux fans délai, fi l’on fî, 
eu recevoit quelque dommage. Les gens de l’Ar- ' * 

chiduc -î 
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chîduc en firent plufieurs fur les Terres àePofee- 
chio , Carefiina , & de jour en jour en d’autres Lieux , 
& le Provéditeur en prit fa revanche , félon qu’il 
, en trouva la commodité. 

, Parmi ces hofiilités , qui durèrent quelques jours , , 
1 pendant que les Archiducaux vouloient être les der- 
, niers à faire du dommage, & lesV enîtiens les derniers 
; à s’indannifer , il ariva que quelques Maifbiis de Pe- 
I tazzQ (^) furent facagées. Cet homme, ou pour fe 
* vanger, ou pour faire naître de plus grans diférends 
entre les Princes, ufa d’une formalité extraordinaire 
contre le Provéditeur. Il publia unBan contre lui,& le 
fit aficher aux Confins avec des paroles injurieufes & 
pleines d’ignominie, comme fi c’eût été contre un in- 
fime Et peu de jours après, il en vint à une Sentence - 
de profcriptîon , métrait la tête à prix, même dans les 
Terres d’autrui, & déclarant, qu’il procéderoit de mê- 
I me contre les Capitaines, dt les Soldats de fon parti. 
Sij’étois d’humeur à juger finifirement des Aéiions 
d’autrui, je dirois que celle-ci étoit incivile, &noa 
‘ pas même d’ufàge dans les Guerres ouvertes , où 
les injures , ni les machinations infidîeufes n’ont 
iamais été aprouvées, quoique toutes les Hoftilités 
y foient crues permifes. Il s’eft vu quelquefois 
1 mais rarement , que les Princes Souverains en font 
venus à déclarer rebelles , & proferits leurs propres 
Sujets pour avoir pris les Armes contre eux. Mais ' 
il ne fe verra point d’exemple de rien de femblable . 
fait contre les Capitaines de l’Ennemi , bien loin 
qu’un VafiTal , poflèlfeur précaire d’une petite Ju- 
‘ ritdiêHon, puiflè s’aroger de procéder avec des for- 
malités de jufiiee contre un Général de Milice. 
Mais le Provéditeur irrité voulut ufer d’une van- 

M 2 > geance 

(«) Ceiuicale & Cicmoûc. 


Digitized by Google 



tdS . H I s T O I H 1 

geance particulière & publique ,'^en publiant un pa- 
reil Ban contre Petazzo , juique dans (à propre 
Jurifdiékion. Pour cet éfet, aiantaflemblé toute là/ 
Soldatefque , il entra dans Saut Odorico , (a) au def - " 
fous de San Servolo^ où il falut combatre les gens 
du lieu & des Hameaux Voifinsalïèmblés & guides 
par leCurc. Dans céte Efcarmouche les Lieux furent 
brûlés , & il n’en relia que ImMude, C’ell en céte 
Contrée une grande Fabrique, où fe reçoivent les 
Dixmes des grains, & les autres Droits de l’Archiduc. 
Le Provéditeur aiant pafle par devant avec fes gens, 
fans y faire aucun tort , fit publier fon Ban contre 
Petazzo , dans les propres termes dont celui-ci 
avoit ufé. 

Mais pendant qu*il étoit par de là le Torrent de 
la Rouanda , qui confine entre les Territoires de 
Triefte&deiW«^//<*, le premier apartenant à l’Ar- 
chiduc, le fécond aux Vénitiens, ü fut averti qu’il 
y avoit fur ce rivage de certaines Salines conllrui- 
tes par Petazzo , & qu’à l’embouchure de la Ro- 
lande il en avoit été rebâti quelques-unes , qui aiant 
été fabriquées environ 20. ans auparavant pour 

la 

(a) S. Teodoric. 

(b) En iS 7 ». le$ habittnsde Tricfte s’ivifétentdeoitit de* 
Salines , pour tirer à eux tout le Commerce du Sel, & ruioex 
par 1\ les Habitana de d’iflria leurt Voifins, dont ils font 
Ennemis de longue nuin. Le Sénat Taiant ordonna au Po. 
defta de Caf# d’/yWa, &à Lolii BalU Général contre les Uf. 
coques , de fe porter fur les Lieux , avec bon nombre de Mi- 
lice, pour faite rafer ces Salines. En ltfo8. les gensdeTiic- 
fte s’étant leiniaàlfsiebâtii» le Sénat envois LoÛiaGiarjs avec 
une Galère 8c quelques Barques, pour les abatte. Ce qui s’exé- 
cuta fort heureufement par ce Noble , qui outre cela prit fie 
coula à fond quelques Navires , qui poitoieut du Sel à céte 
Ville, qui , feloD fes sacicAfiC* coarcatioos , a’eadoit picadic 

- qu’âYcaife, 
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la première fois furent détruites au même* temps , 
parce qu’elles détournoient le Torrent fur les Ter- 
res du Voifin. Ce qui y caufoit un très -grand 
dommage. Pourcefuiet, le Provéditeur , qui ne 
trouvoit pas qu’il en eut fait afTei contre Pefazzo^ 
& qui d’ailleurs vouloit remédier aux incommodi- 
tés que reccvoient ces Confins , réfolut de ruiner 
ces Ouvrages. Et pendant qu’il apelle une Galè- 
re à fon fecours , & qu’il allèmble les Barques , qui 
étoient nécelTaires pour l’entreprife, il defeendit en 
ces quartiers-là de la Milice , que le Comte deTer- 
fatz {a) & Francol amenoient , à laquelle divers 
gens s’étoient joints par chemin , dans l’efpérance 
de voler. Le Provediteur alla avec bon nombre 
' de gens du Païs pour travailler à la démolition , & 
avec des Soldats pour les garder & les défendre. 
Pet (izzo eut beau fe tourmenter, il ne put les em- 
pêcher. Mais pendant que l’on étoit à détruire les 
Levées, les gens dcTerfatz vinrent à fon fecours 
au nombre de 3000. De forte que le Provéditeur , 
qui n’avoit par plus de 800. Hommes en tout , 
après avoir été aflàilli , comme il (e retiroît , 
& avoir fait rélillance , fut obligé de cé- 
der à la force & de fc retirer à Muglia. Dans 
ce Combat , qui dura deux heures, il y eut 120. 
hommes tu^ , & plulieurs bleflës du côté des Vé- 
nitiens , {lA avec perte de quelques-uns des Archî- 
ducaux. Ceux-ci enflés d’un tel fuccés, & même 
renforcés de quelque Cavalerie Croate,' coururent 

M 3 toute 

(4) Wolfjng Fruigipanc » Fxeie du Ctpltaine de Se- 
fna. 

’ {» Nini ju livre i. de fon Hift. dit, qa'il 5 eut 200. hom> 

mestués, bfiiteoin) de bleffez, ficquclqaei unsptilonuicrf , fie 
que U Ciunip de Ucùllc dcmeuia aux Auuicbicu», 
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toute riftrie , métant tout à feu & à fang. Les 
Vilages d'Hofpo , Goi>rovitz,Betroviz & Lonchi fu- 
rent entièrement brûlés , & dans ce dernier , qui étoit ^ 
' bien peuplé, ils pillèrent les Eglifes,briférent les Ima* [ 
ges , & jetèrent par terre les Saintes Hofties , pour 
en emporter le Ciboire d’argent. Il en firent de, 
même à Maremgiia , & dans les Territoires dé’ 
Barbane&deS. Vincent. Iléchapa peudeLieux, 
non murés, à l’incurfîon de ces gens, & fur tout 
des Ufcoques , qui exercèrent toute forte de cru- 
autés contre les perfonnes , & de rapacité fur les 
Chofes Divines & Humaines. Ce qui leur fut -fa- 
cile , la Province étant toute ouverte, & e^ofée 
aux courfes. Les incendies durèrent ii- jours , 
& confumérent encore Xafe^ Grimalda^ Rojarulo ^ 
Figarolo , Recatovi , Valmvrofa ; Grajicchia , Se- 
cerna , Cerneza êîf Barato j les Vilages du Ter- 
ritoire de Dignano , & plufieurs de celui de Ravi- 
gno , Et il fembloit quafî que leur deflèin fût de 
ravager toute la Province j afin que venant à ata- 
quer enfuite les Lieux un peu munis , il leur fût 
âifé de s’en emparer & de s’y fortifier. Pour cet 
éfet , ils tentèrent la prife du Château de Draguch , 
d’où ils furent repouffés & contraints de fe retirer , 
àprés en avoir brûlé le Bourg. Le Château de Col- 
ma fut traité de même. Après cela , ils allèrent 
en plus grand nombre , & en meilleur ordre , avec 
leurs Enfeîgnes déploiées afliéger Docadelli , Lieu 
de confequence j qu’ils tâchèrent de prendre par 
cfcalade. L’attaque dura quatre heures , mais les 
Aflàillans furent enfin contraints de fe retirer, après 
avoir perdu beaucoup des leurs. Ils mirent le feu 
dans tous les Villages circonvoifins, paroùilspaf- 
fent» Mais les Corfes& les Albanoîs, quiètoient 

partis , 
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partis , auiïi-tôt qu’ils eurent l’avis des premiers 
dégâts , étant arivés là-deffiis , lès Archiducaux fu- 
rent obligez d’abandonner l’entreprife de l’iflrie. 
Cependant , les Vénitiens prirent toutes ces inlülr 
tes pour un commencement de Guerre ouverte , 
& fe confirmèrent dans leur penfée par ce qui ari- 
vaaulîî-tôt après. Car les Chefs Autrichiens aiant 
perdu l’efpérance de s’emparer d’aucun Lieu muni , 
laiflerent dans cète Province les Païfans de Pijim 
& de ZtmtHo , fous Atanafe Callioti da Sogliacù^y 
& quelques Ufcoques & Alemans, pour y défen- 
dre leurs propres Terres; & pafférent avcclerefte 
ks Montagnes du Carfe. Puis étant entrés , fous 
la conduite de Vermigliam dans le Territoire de 
Mofifalcme , litué entre le Lifonzo & le pied des 
Montagnes du Carfe , lequel apartierit aux Véni- 
tiens , & y aiant brûlé (èpt Vilages , & facagé les 
autres avec la même impiété envers les Eglifes : 
■fans épargner les Femmes, les Enfans , ni les au- 
tres perfonnes innocentes , ils firent tous leurs ef- 
forts pour s’emparer de la Rocca à dclTèin de s’y 
arrêter. Mais outre qu’ils virent qu’ils n’y réüfli- 
Toient pas , les Soldats de Palma étant furvenus , 
ils fe retirèrent dans le Carfe. 

Comme ce n’étoit plus aux Ufcoques , que l’on 
avoir afaire , mais aux Capitaines & aux Soldats 
même de l’Archiduc , les Miniftres Vénitiens , pour 
la fureté de leurs Frontières, firent aller k Palma 
les Milices du Pais , & tout ce qu’ils purent avoir 
d’autres Soldats dans un cas imprévu , lorfqu’on 
s’atendoit à toute autre chofe , qu’à voir la guerre 
enlftrie, encore moins dans le Frioul. Mais quand 
l’avis en fut à Gretz , les gens de céte Cour en eus- 
sent une pie extraordinaire. Par le paffè, quand 
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ils aprcnoientqueles Urcoquesavoientfàitquelque 
inlignc infol ence, oudéfordre, ils ne s’abftenoîent 
pas d’en montrer une joie intérieure , par paroles , 
ou autrement , tant pour le profit qui leur en 
venoit en partie ; que pour l’envie qu’ils portoient 
aux Vénitiens, avec qui ils defiroient que leurs 
Princes vinflènt à rompre. Mais dans l’ocurrencc 
préfente , leur femblant d’avoir obtenu ce qu’ils 
fouhaitoient depuis fi long-temps, leur joie fut ex- 
trême , dautant qu’ils fe figuroient déjà de grandes 
Viéloires , des Aquifitions de Terres , & des ri- 
cheffes immenfes. Ainfi, tous les efprîts panchant 
à la guerre, il fut ordonné aux gens du Comté de 
Goritz & de la Jurifdidion de Gradifque de fe te- 
nir en Armes dans leurs propres Maifons : au Comte 
de Terfatz& à Franco!, de prendre leurs logemeas 
en ces quartiers là ; & aux Milices de Carintie & 
de Stirie , d’y aller pareillement. Ils confeillércnt 
encore de lever 6000. Heiduques (ce font des Paï- 
làns Hongrois) avec une feule paie, qui necoûte- 
roit pas plus de dix mille Florins, & delesenvoier 
par les Territoires de Goritz & d’Aquilée dans le 
Frioul , pour y vivre fur les Terres de la Républi- 
que, à qui l’Archiduc feroit la guerre fans dépenlè. 
Joint qu’ils penfoient foire une chofe agréable à 
l’Empéreur , en le délivrant par là d’une race de 
gens indifciplinables &féditieux, qui empêchoient 
l’exécution des Conventions faites avec les Turcs. 
Ils lui écrivirent, pour lui donner avis du dernier 
Combat , où les leurs avoient eu l’avantage , & le 
fupliérentde prendre la défenfe de l’Archiduc , am- 
plifiant la bravoure de leur Milice, & la facilité de 
remporter une promte & entière Viéloire. 

CÎcpcndant, les Capitaines &les Miniftres Véni- 
tiens 
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tiens aflèmblés à Paîma , pouf avifer aux moiens 
de détendre leurs Confins , avoient fort à foire , 
conlidérant ledeflèîn que les Archiducaux avoient 
de fe fortifier dans le Territoire àt Monfalcone ^ & 
ruminant fur les avis qu’on leur donnoit, qu’un 
nombre de Milice deCarintieétoitdéjaarivcàZé/- 
tnino ; que le Comte de Terfatx » logé à Profec» 
avec fes Croates & les Ufcoques, fe préparoit à palier 
outre ; que ceux de Goritx leur ofroient la contri- 
bution, à condition qu’ils paflàlfent le que 

l’Archiduc avoit expédié des Patentes, pour lever 5'00. 
Chevaux en Autriche : & que l’on ramaflbit fur les 
- Confins de céte Province tous les Vagabonds, pour 
en faire un Corps d’Infonterie. Ils voioient que 
la levée des 6000 Heiduques étoit facile à faire, & 
trés-dangereufe pour eux , fi elle fe foifoit. Outre 
les divers Confeils de guerre à Gretz, ilsfavoient, 
que le Comte de Zrin avoit ofert d’amener des Co- 
foques (Cavalerie Hongroife acoûtumée aux Incur- 
fions) & qu’il y avoit pour cela des ordres de pré- 
parer des logtmens dans le Territoire de Pijino: 
& que les Capitaines Impériaux avoient tenu Con- 
feil à Goritz. Joint qu’il couroit des bruits de di- 
vers endroits, que quand ils feroient renforcés de 
200. Cavaliers Valons, levés à Vienne par Perrin, 
& de quelques Fantaffins ramaflèz à Gretz , ilspaf- 
feroieuf dans le Frioul : {a) &que les gens du Comté 
de Goritz fe preparoient à féconder les autres. Ainfi , 
les Vénitiens fe virent en danger d’une incurlion 
certaine & prochaine dans le Frioul , laquelle , com- 
me c’dl un Païs plat & non fortifié , feroit aufiî 
s très-dommageable. Ils réfolurent donc d’aller.au 

M y devant, 

(tf) Kani dit, ntenafoicut de bltir des Fotta fie faite 
des coBifet jurques daâ$lct£ofUidc/«fm«. 
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devant, & d*ocupef les Polies fitués fur la Frock- ’ 
tiére du Comté de Gorîtz , afin que les gens de j 
r Archiduc , qui viendroient , fulTent forcés de s’y 
arrêter & ne pullènt palïèr dans le FriouU 

Le 19. de Décembre , (a) les Milices , qui fe 
trouvoient à P aima , & qui jufqu’alors n’avoient 
été emploiées qu’à fecourir , ou à empêcher les^ 
Courfes des Ennemis , en étant forties , fe faifîrent 
àsiMedea^ Sa 7 ra ^Cervignan ^ C^rmons^ Mérian^ 
Porpetto^ & d’autres Lieux non fortifiés , fans faire 
violence à perfonne , envoiant feulement habiter 
ailleurs ceux qui fe montroient mal-contens de ce 
changement. Et ces Lieux furent fortifiés de re- 
tranchemens , avec une garnifon fufilànte pour les 
défendre. 

Quelques jours après , la petite garde , que l’Ar- 
chiduc tenoit à Maranuto , étant partie , les Habi- 
tans fe rendirent volontairement, comme aulîi Aqui- 
lée avec fon Territoire, fans réfillancc de perfonne. 

Aufli'tôt que la Cour de Gretz eut apris que 
les Milices V enitiennes s’étoient logées dans le Com- - 
tédeGoritï,, elle en prit ocalîon de déclarer, que 
la guerre étoit ouverte , & d’en informer tous les 
Sujets Autrichiens , & tous les Princes d’Alema- . « 

gne fes amis , foît Ecclcfialtîques , ou Séculiers , * 

par des létres , qui difoient en fubllance » Que la 
République de Venife aiant fait diverfes inj urcs, & di- 
vers dommages aux Terres & aux Sujets de la Mai- ■ 
fon d’Autriche, fous couleur de s’indannifer des dom- 
mages reçus des Ufcoques , quoi qu’elle les exa- 
gérât horriblement , l’x\rchiduc , pour ôter tous r 
les fujets de broüillcrie , avoit aporté tous fes foins 

' ^ à la ^ 

(4) P4/M4 avoit alors poDi Génciai Funfois £rtx%« , qui fut 
élu Doge ru i<}i. • 
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â la contenter, tant en châtîant les coupables , qu*en 
métant les ordres nécefi&ires pour empêcher de 
nouveaux diterends ; mais que les Vénitiens, con- 
tinuant toujours leurs ofenfes , avoient envahi tout 
nouvellement le Comté de Goritz , & lui en re- 
tenoient une partie > làns aucun fonde- 
ment de raifon , mais bien par un defir d’avoir le 
bien d’autrui , félon fa coûtume ordinaire, & de 
chaflèrlaMailbn d’Autriche d’Italie. Ce qui l’avoit 
contraint de prendre les armes pour la confervation 
de fon Etat , & de fa propre réputation : & de leur 
demander du fecours , pour l’honneur de la Na- 
tion , & en faveur de la Juftice. 

Les Miniltres , qui prefentérentceslétres, expo- 
férent en détail tous les envois de Commiflàires â 
Segna & à Fiuine depuis quelques années, racon- 
tant auflî toutes les punitions qu’ils avoient faites, 
& tous les ordres qu’ils avoient mis , lefquels dé- 
voient fatisfaire les Vénitiens , à qui , fans cela , 
les Ufcoqucsculïènt fait bien plus de mal, com- 
me en aiant été provoqués : mais que la Répu- 
blique , non contente de la raifon , avoir toûjours 
inliüé , que les Ufcoques fulïènt chalTés de Se- 
gna , remède inhumain , impoflible , & contraire 
au bien de la Chrétienté, lequel elle nepropofoit, 
que pour trouver un prétexte aparent d’exciter une 
guerre contre la Maifon d’Autriche , dont elle a 
toujours tâché d’écorner les Etats & la jurifdi- 
élion , ainli qu’il eft manitelle par tant de Ville$ 
& de Terres, qu’elle a ufurpées fur céte Maifon , 
qui les pofledoit légitimement. Que les Vénitiens 
n’avoient jamais obfervé les Capitulations , qui 
s’étoient faites depuis loo. ans en ça à Bruxel-. 
kS| àWormes, àVenife, à Bologne & à Trente, 
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pour confervcr le bon voifînage; & que bien qu’oii 
fût convenu, que les Sujets de part & d’autre au- 
roient le Commerce libre par Terre & par Mer , 
comme s’ils étoient fous une meme Domination, 
ils avoient foulé ceux de la Morlaque d’Autriche pat 
toute forte de nouvel les daces; leur avoient ôté l’u-" 
fage de la Mer- Adriatique , où ils avoient droit de 
naviger, contraâer, & courre fur les. Juifs, &fur 
les Mores , fans que perfonne les en pût empêcher 
Que violant encore les conventions iùr Terre,- ils* 
avoient , par de fauflès pratiques, & par des trom- 
peries , réduit fous leur puiflànce la Fortereflè de 
Maran, & enfin bâti celle de fur les .Terres 

d’autrui , malgré les proteftations du légitime Sei- 
gneur du Territoire. 

(<î) Jean Cbrijlie» Smîdlîn fut auffi. envoié aux 
Suiflès , pour les informer de la guerre ouverte con- 
tre les Vénitiens , & prier céte brave Nation de 
ne point foufrir que perfonne des leurs allât à leur 
ferv ice Et cet Amba^deur préfenta un Mémoire , 
qui fut publié par tout avec les griefs" & les préten- 
tions que j’ai dites. 

Et pour imprimer encore céte opinion dans l’e- 
fprit des Peuples , on publia une Relation en Ale- 
mand , contenant les mêmes exeufes de la Maifon 
d’Autriche , fes^plaintes & fes imputations nouvelles 
& anciennes contre la République , avec une dé- 
fenfe des AéHons des Ufcoques, & une narration 
hîperbolique de divers accidens du parié. Et depuis 
il en parût une autre bien plus artificieufe, écrite en 
Efpagnol, par une perfonne qui avoit part au Gou- 
vernement public , avec les mêmes preuves du Do- 
V maine 

(«) Dob Aifoofe de U AmbaGTtdcai d*Erpag&c â Vc- 


Tf 



des U s C O q^u e s. 277 

maine de la Mer , & de la liberté de la courre , les 
memes plaintes des Fortifications de P aima , & la 
même Juftification des Ufcoques. 

Mais quand les A mbaflàdeurs Vénitiens entendi- 
rent les ofices , qui fe faifoient contre la Républi- 
que , ils informèrent aufli les Princes , auprès de 
qui ils rèfidoient , & leurs autres Amis , prédfè- 
ment de ce qui concernoit les Afaires préfentes , 
jugeant que leur Caufeferoit pleinement juftifiée, 
quand ils auroient montré qu’ils avoient pris les 
Armes par une pure nécclîité de fe défendre. Ils 
„ dirent enfubltaHce, Que les Ufcoques avoient, 

„ par l’efpace de plufîeurs diïaines d’années, troa- 
„ blé le Commerce , infefté la Navigation , & pil- 
„ lé les Voilins avec une extrême infolence, fans 
„ épargner les Perfonnes , de quelque qualité qu’- 
„ elles fuirent , non pas même les MiniÜres pu- 
„ blics , ni les Dépêches publiques. Qu’outre 
„ les injures , & les dommages faits à la Ré- 
„ publique, en palfant par fon Territoire, ils 
„ avoient provoqué les Turcs à fe vanger fur 
,, Elle , & lui avoient fait des queréles avec 
„ la Porte-Ottomane. Que les Mir^fires Autri- 
,, chiens les avoient retirés & protégés , pour 
„ panager leur butin. Qu’il ne s’étoit fait aucun 
„ devoir contre les Coupables , ni aucun régle- 
„ ment futifant pour empêcher les nouvelles ofen- 
„ fes , bien que l’un & l’autre remède euITent été 
,, fouvent demandés p.ar les Vénitiens, & fou- 
,, vent promis par les Empéreurs précédens , 

„ & tout récemment par le Traité de Vien- 
„ ne. Que bien loin de cela, tous les envoc^ 
„ de Commillàires avoient produit un éfet tout 
,, contraire , leur exemple aiant afiSré les Vo- 
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», leurs que le butin ne feroit jamais reftîtué , 
9, ni eux châtiés. Outre qù’en prenant tout leur 
„ butin , ils les aroient rendus plus néceflîteux , 
„ & confcqucmment plus avides à en chercher d’au- 
„ tre. Qu’il étoit contre tout droit Divin & Hu- 
„ main de fomenter une Canaille fi ennemie de 
•„ la Paix. Que depuis quelques années on s’en- 
étoit fervi , pour faire une Guerre lourde à 
„ la République , dans fes Mers , dans fes 
„ Ifles , dans le Quarner , & dans la Dalma- 
„ tie ; Guerre , qui , outre qu’elle a dép^- 
„ plé céte Province , & ruiné le Commerce , 
>, n’avoit pas moins coûté par an à la République ^ 
,* qu’une Guerre ouverte. Que dés qu’on avoit 
„ vû Venife dans la réfolutîon de fè délivrer de pei- 
„ ne, céte Guerre oculte s’étoit convertie en une 
>, manifeile , par plufieurs provocations & hoftili- 
„ tés faites , premièrement dans l’Illrie , puis dans 
„ le Frioul, lefquelles jointes avec diverfès provi- 
„ fions d’Armes , qui fe feifoient fur ces Confiw,; 
„ avoient contraint les Vénitiens de palfer outre, 
„ & de fe loger en des Portes plus prés du Lh 
„ foftzo^ p«ur métré leurs Etats à couvert desdé- 
,, prédations & des incurfions, dont iis étoientme- 
„ nacés. Que la République n’avoit jamais en d’au- 
„ tre but . que de faire obferver des promdfo 
„ qui rertoient fans éfets depuis tant d’années , Ôc 
„ de métré fes Etats en fureté. Que quand elle 
„ verroit les chofes en état qu’elle pût être 
„ certaine d’un bon voifinage , elle corrcfpon- 
„ droit de fâ part avec toute forte de fincérité.. 

Il courut aufli un Ecrit en forme de MunHèrte, 
contenant un détail fuccint des voleries & de» 
cruautés honribles des URoques , aufquelles les 

Mi- 
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Minières Archiducaux avoient non feulement con- 
fenti , mais mdme participé , & les Princes Autri- 
chiens négligé d’apliquer les remèdes lilbuvent pro- 
mis : comme auffi des artifices , avec lelquels ils 
avoient éludé, ou plutôt méprifé, les plaintes de la 
République» &l’avoient retenue de s'indannifer par 
la voie des Armes Par ces Ecrits de part & d’au- 
tre furent divulgués dans l’Europe, non feulement 
les bruits, mais auffi les caufes de la Guerre, avec 
les prétentions des deux Parties. Et un chacun en - 
difeouroit félon fa propre opinion, ou fon inclination 
particulière. 

Comme l’on ne pouvoit pas exeufer les Ufeo- 
ques , du moins on exténuoit leur tort , en di- 
„ fant pourlaMaifon d’Autriche, Que ces Gens, 

„ qui étoient dans un païs ftcrile , & fans paie , ne 
,, pouvoienî pas vivre autrement , que de butin ; 

„ mais que la faute ne devoit pas s’en attribuer à 
„ l’Archiduc , qui leur avoit toujours défendu de 
„ piller les Chrétiens , & ne pouvoit pas faire da- 
„ vantage > à moins que de les chafl'er tous avec 
,, leurs Femmes & leurs Enfans. Outre que cela 
„ ne pouroit pas s’exécuter contre des Gens féro» 

ces & indomtables , & fur tout dans un Païs ^ 
„ prefque inacceffible. Que quand même on vien- 
,, droit à bout de les chafl'er , ce feroit au defavan- 
,» tage de la Chrétienté , à qui ils ferv oient de bou- 
„ levard contre les Infidèles. Que l’on ne pou^- 
,, voit pas imputer à faute aux Capitaines de üegna 
„ d’avoir permis aux Ufcoques de courre la Mer, 

„ puifque la Commiffion de chaque Capitaine con- 
,, tenoit cét ordre précis , 7» ne fmjnras point , 

„ qu'il fait fait aucun préjudice à la Jurif:lidion , 

^ que mus avons fur U Navigation des ces Mers» 

Que 
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t, Que n’y ayant que les Ufcoque^ qui puflènf 
„ maintenir céte Jurifdiâion , l’on ne pouvoit 
„ pas dire qu’il fût au pouvoir du Capitaine d’em- 
„ pêcher leurs forties. Que s’ils y failbient du mal , 
„ ce n’étoit pas la feute de ceux qui fe fervoient 
,, d’eux pour un bien j mais un éfet de la mau- 
,, vaife habitude de ces Gens. Qu’il arive par 
„ tout , que les Soldats font du dommage aux 
„ Peuples , & que pourtant la faute ne s’en don- 
„ ne point au Prince , ni au Capitaine , qui ont 
„ afaire d’eux. Mais comme ces raifons avoient 
befoin d’être apuiées d’autres plus plaufibics , 
pour faire impreffion , ils y ajoùtoient lès' an- 
ciens griefs de l’inexécution des Conventions , 
des véxations faites aux Autrichiens , de la li- 
berté de la Navigation empêchée , de l’ufurpa- 
tion de divers Lieux , qui apartenoient à la Mai- 
fon d’Autriche , entre autres , d’une partie du 
Comté de Goritï , & de Marano , qu’ils avoient 
ocupé depuis les Conventions ; & enfin de l’é- 
dification de la Forterciïè de Pnlma fiir le Ter- 
ritoire Autrichien , croiant par ces plaintes for- 
tifier la Caufe des Ufcoques , dont il étoit feu- 
lement queftion. 

D’autres défendoient les Vénitiens , en difant , 
„ Qu’un chacun pouvoit dire tout ce qu’il voudroit 
„ pour exeufer les Capitaines de Segna , & les au- 
„ très , mais qu’il n’y avoir que ce mot à répliquer , 

C'eji une Caufe iie Pirates , abominahies à ÔteH ^ 
„ ^ aux hommes Qu’il eft honteux , non feule- 
„ ment de les protéger , mais encore de parler en 
„ feveur, foit d’eux, ou de ceux qui les tolèrent' 
„ & les fomentent; Que Pon a beau pallier la vérité' 
I, par des paroles fpécieufes : qu’il n’en fera pas ; 

-I, moins 
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)) moins évident , que la diférence qu’il y a entre 
les deux Parties , eft , que l’une demande à vi- 
vre en paix , & l’autre veut nourrir des Voleurs 
” aux dépens d’autrui. Que de remédier à leurs 
fcélérateflès , en les chalïànt de céte Côte de 
5), Mer , cela ne fe peut apeller inhumanité , puis 
I) qu’au contraire , c’cft une grande humanité en- 
j, vers les pauvres Voifins , & les Gens qui na- 
vigent » lefquels font pillés . & maflàcrés avec 
’ une cruauté de Barbares. Que de leur ôter la 
’* commodité & l'ocafion de voler , c’eft le fervi- 
** ce de Dieu » & leur falut , & pareillement ce- 
»j lui de leurs Enfans , qu’ils ne pouront plus éle- 
)y ver dans une profelÉon éxecrable, oùilsfedan- 
lient , Eux , leurs Femmes & leurs enfans , 
ainlî que tous les autres Habitans du Pais. Que 
’ l’on ne peut pas dire , fans blefler la vérité , 
que les Femmes , ni pas un d’eux foient fans 
» faute , puifque les premières , qui ne favent ce 
5 ) que c’eft que de manier l’Aiguille, ou laQue- 
„ nouille, tourmentent leurs Maris d’entretenir leur 
JJ Ménage au prix du Sang d’autrui ; que les Religi- 
eux même exhortent en pleine Chaire au Brigan- 
dage, & que les Egliles reçoivent la décime du bu- 
tin ; Que les plus honorables Familles de Segaa , & 
> de toute céte Province , font celles qui montrent 
» une plus longue fuite d’Ancêtres pendus > ou tués 
dans l’exercice de la Piraterie. Que le titre d’im- 
polfibilité, inventé de nouveau , étoit démenti 
trop viliblement par les chofes que l’on avoit 
vues : dautant que fi le remède eût été im- 
3> polîible , les deux derniers Empéreurs ne 
a l’eulïènt pas promis tant de fois. Joint que 
,, dans l’Ecrit fait à Vienne , l’Archiduc ne s’ex- 

n culbit 
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■5, cufoit point fur l’impoffibilîté , non pas mém 
J, fur la dificulté de J’apliquer , mais difoît , qii’i 
ne vouloir pas paroître contraint. Que Ji^a 
ta en avoir bien montre la poffibilité , la fecflité , 
& l’utilité : mais que pour avoir découvert c< 
»> miüére , contre l’intérêt de ceux qui voulbîen 
î3 perfuader l’impoflibilité , il lui en avoir coûté h 
vie. Que fi l’cxpulfion des Ufcoques eft crii< 
J préjudiciable à la Chrétienté , il fufit de dire , 
•’ qu’à leur fujet le Turc menace tous les jours de 
faire chofe , qui métroit en danger , non feu- 
*5 lement la Dalmatie , mais la Poiiille , la Ro- 
>> magne , & toute l’Italie, {a) Qu’il n’cft pas blâ- 
3, mable de conferver les prétentions de fon pro- 
pre Etat , quand elles ne font pas volontaires , 
ou qu’elles ont quelqueaparencedejuftice,mais 
que d’en forger de nouvelles , & vouloir les 
maintenir aux dépens du Voifinami, c’eftlefait 
>1 de gens qui règlent la raifon & la juftice par 
9, leurs paffions. Que k Prince n’a à rendre comp- 
te qu’à Dieu feul du mal que fes Soldats font 
à fes propres Sujets : mais que de celui qui eii 
fait à fes Voifîns , il efc/)bligé deleurenrépon- 
^5 dre , faute dequoi ils peuvent , félon le Droit 
des Gens, uferdereprefailles. Qued’interpré- 
ter ce que la République a fait , pour fe déli- 
5^ vrer des véxatîons des Ufcoques , devenus in- 
corrigibles & infuportables , comme un deflèîn 
de chaflfer la Maîfon d’Autriche de l’Italie , c’ell 
’’ le contraire de tout ce que le Monde à vû de- 
»< puis 

(a) C'eft que les Turcs aroiemgrsnde envie de prendre *- 
fHd , dequoi la République avoir uneextiênae fraieur »' depuis, 
Tannée 1594. qu'Aiîan Ctala . Bafla de la tnei > en. donna le 
caaleilauGxaud' Seigneur Aoiuiat. 
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,5 puis plufieurs années, oùiln’ya rien qui mon- 
tre que la République ait eu avidité de domi- 
ner , mais feulement qu’Elle a voulu maintenir cc 
** que Dieu lui a donné. 

” Il y avoit auffi des gens qui défendaient fes avions 
» palîecs, foûtenant qu’Elle n’a jamais ataquç aucua 
91 rrinceAutrichien,mais s’cft contentée de fe défen- 
j , dre , quand elle a été provoquée Qu’il feroit bien 
dificile de prouver , qucleComtédeGoritz, qui 
’ apartcnoit à la République , par la mort du derniet 
** de céteMaifon»n’eût'pas été ocupé juftemcnt.Que 
laForterelIèdeMaran, dont les Autrichiens font 
tant de bruit , fut prife de bonne-guerre par - 
99 François L Roi de France , (a) & défendue 
, J plufieurs années contre l’Empéreur Charle-Quint, 

& Ferdinand Roi des Romains , joints enfemble , 

, & les Vénitiens avec eux. Mais comme il pa- 

** rut impolfible de la reprendre , ,& qu’il étoit à 
.»> craindre qu’elle ne tombât entre les mains de 
99 quelque Prince , dont le voifinage fût nuifible à 
J, la Maifcm d’Autriche, &inconunode à la Répu- 
blique , les Vénitiens , à qui elle fut oferte , 

** l’achetèrent , (^) Charles & Ferdinand en étant 
’’ même alors trés-contens , parce qu’ils étoient 
» déchargés d’une grande dépenfe , & délivrés 

d’un 

f4) En IJ4X. pai Tunde fes Gèoéiaux.And. 

Morofiii, liv. 6 . 

H) De Fieire •Srroz.'si , Il qniFiançoisI.l’avoit donnée pour 
xicompenfe de fes tërvices , èc qni menaçoit de Ii rendre au 
Turc , s’ils n’acceptoient pas fou ofre. De forte «juc Je Sé- 
nat , qui ne ciaignoit rien davanuge , que de voir lesTnres 
Maîtres de cétc Place > qui n’efi qu’à. 40. lirûes de Venife, 
fie touche à fes Marais , fut contraint de l’acheter. IJenpaia 
3JOOO. écu5. Murofin Ibid, à l’Année i$^3- Au Livre s. il> 
dit', que Ferdinand , crant fort en cokie de cét achat des. 

Vénitiens, futapaifépaiChaile-Quiot., 

.1 
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,t d*un grand péril. Il eft vrai , qu’aprés un i 
lence de quelques années , Ferdinand prétend 
que ecte Place lui fût rendue , que la Nav 
gation fût libre , & les Sujets Autrichiens exemt 
de toutes daces Ces prétentions furent cxi 
minées en l’an I5’63. & trouvées mal-fondéei 
Et peut-être euflènt- elles été mifes en oubli 
fi ce Prince, de glorieufe Mémoire , eût vécu un pe 
davantage. Mais l’Archiduc Charles , à qui , après 1 
mort de fon Père , échurent , avec d’autres Etats , le 
Terres du Frioul êcdeTlfirie, limitrofes des Veni 
tiens , ne fe tenant pas à la délibération prifè dan, 
l’Afîèmblée de i5'63. l’on reprit cétenégotiationei; 
l’an lyyo. Et quoique la République eût encore 
.mieux montré alors, que la demande n’avoit aucui: 
fondement, on né laillà pas d’en traiter une troifîc' 
me fois en 1 5'83. 11 feroit donc tantôt temps de mé- 
tré fin à des prétentions nouvelles & mal-fondées. 

Quelques uns difoient encore,que d’y ajoûter ccl- 
„ le d’avoir Jurifdiélion fur la Mer , (chofe, qui nofl 
„ feulement ne s’étoit jamais prétendiie , mais doni 
„ les Princes Autrichiens & Hongrois Prédécelîèurs 
„ de l’Archiduc , avoient même reconnu le contrai- 
,, re) c’étoit renouveler la convoitife infatiable d’A- 
„ léxandre . à qui un Monde ne fufifoit pas .Que d’en 
„ venir jufques à prétendre d’écumer la Mer , & 
„ d’enlever les Marchandifes des Vaiflèauxdel’A- 
„ mi, c’étoit une chofe, qui avant que d’être dite, 
„ méritoit bien d’être examinée félon les régies de la 
„ Confcience, & de la Charité Chrétienne. 

Pour ce qui concerne les Conventions. Ceux 
qui en avoient quelque connoiflànce , ou pour en 
avoir vû les copies , qui courent par tout ; ou^ 
pour en avoir lûlafubftanccdanslesHifioires, di-i 
. . füicnt, 
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foîent, Que quiconque les liroit, trouvcroit, que 
„ les Autrichiens font tenus par la Sentence de 
„ Trente de reüituer (ii bonnes Places du Frioul. 

„ autour de Belgrade , & une autre vers le Li- 
„ fonzo à la République , comme auffi la Ville 
1, d’x^quilce , avec tout fon Territoire, & toute (à 
,, Jurildiâion , au Patriarche , (a) & pareillement 
„ la Ferme d'Aiello avec fes quatre Vilages , &àla 
„ villedef/V/i^ï/f lajurifdiâionen fécondé inftancc 
de iio'. Lieux. Que les Autrichiens nepou- 
1, roieiît montrer , que la République eût eiico- 
„ rc quelque chofe à exécuter de îbii côté , fi- 
„ non ce que les Capitulations réfervent à faire 
„ apres la rellitution des Terres. Quant à , 

,, que les Archiducaux difoient verbalement être 
„ bâtiefur le Territoire Autrichien, (i») (car ils n’o- 
,, foient dire par écrit , que fur le T’errhoire d*au- 
„ trui) fon s’étonnoit de l’abfurdité de la pré- 
„ tention , dautant que le Traité de Wormes 
„ nommant tous les Lieux , qui font aux Autri- 
,, chiens en ces Quartiers*là , & même ceux des 
„ deux Maifons , ils devroient bien dire fur lequel 
de ces Lieux P aima eft bâtie. Or comme ils 
„ ne le peuvent dire d*aucun , puilque lefaitpar- 
„.leau contraire , c’eft une abfurdité , que de le 
„ prouver , comme ils font , endilànt, queP<»/- 
„ ma eft dans le Patriarcat , & que ce Patriarcat 

y> 

(«} C*«ft pourquoi le Patiiiiche Jetn Giimani la ledeman- 
da à TAichiduc Chailet eu l’Année i5>o. ^ni. 
fiv, it. 

(b) pMtma fut bâtie dans une Plaine apeUée la Palmâta , d*oà 
elle tire fon nom. Et céte Plaine, & les Lieux circenvoifins, 
•paZ(cnoieQtàiaR.cpublique. eft â dix mille d’Udiue, âl ^ 

à huit de Matiu , Place forte de Mei : ^aioG cllcieccroiti 
point nommé desfecouispai Mec U puTcm. 
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eft à la Maifon d’Autriche ; dautant , qu’il c 
,, manircfliemcnt faux , par les termes desCapitt 
,, lations, quele Patriarcat lui aparticnne , &ena; 
,, re plus faux par leFait,qucP^/w« foit dans le Patr 
„ arcat. Que de dire, que les SujetSi.\utrichiens paiei 
,, des droits, dont les Capitulations les exemtent 
„ & ne font pas traités comme les propres Sujcl 
,, de Venîfè, c’ell une plainte frivole, puisque l’o 
,, fait voir , avec ces Capitulations en main, -qu 
„ l’obligation efl: réciproque , & que les Autri 
„ chiens doivent être traités dans l’Etat de Veni 
5, fe , comme les Vénitiens dans les Etats d’Au 
„ triche, mais qu’en ces temps- ci l’on voirenéfet, 
„ que dans le feul Territoire de Triefte (pour n’al 
,, 1er pas plus loin) les Marchands Vénitiens fon 
,, incomparablement plus foulés , què les Sujcti 
,, Autrichiens , puis qu’ils paient pour quelque; 
J, Marchandifes quinze fois plus , & pour d’autre; 
„ jufques à 36. fois autant que les autres , tant de 
,, celles qu’ils emportent du Pais , que de celle; 
„ qu’ils y portent. Mais que c’étoit fortir du fii' 
„ jet , & avouer que les raifons manquoient dans 
„ la Oaufe des Ufeoques , que de paflèr à d’au- 
„ très matières , où l’on ne pouvoit pas demander 
„ l’exécution d’aucun point décidé , au lieu que 
,, celles des Ufeoques l’étoit par un Traité, & par 
,, des Promeflès. 

Dans céte contrariété d’avis & de difeours , 
il n’apjirtient pas de juger de quel côté eft le bon 
droit ., ni quelle eft celle des deux Parties , qui a 
manqué à ce qu’elle devoit. Mais comme j’ai 
ajoûté & fupléé à l’Hiftoirc de l’Archevêque de 
Zara , pour fournir de quoi former un bon ju- 
gement fur les Accidens modernes, arivésài’oca- 

fion 
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fîon des Ufcoques , je feroisaufîi, cemefemble, 
convié par l’oportunité du fujet , ou plutôt obligé 
par mon Dellêin, de dreflèr une vraie & courte 
Relation des Guerres , des Conventions , & de 
l'obfervation , ou de l’inexécution des anciennes 
Capitulations , faites entre ces deux Potentats , 
(lesquelles j’ai racontées & compliquées avec les 
Modernes) fi l’efpérance de voir bientôt rétablir la 
paix & la bonne intelligence entre eux , avec le 
repos de leurs Sujets , ne me donnoit lieu de croi- 
re que ce feroit un travail inutile & hors de faiibn. 
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